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INTRODUCTION 

A VE  TU  DE 

DU  RÈGNE  MINÉRAL*1 


Terra,  cui uni fttura naturæ  partium  , eximia propter 
mérita , cojgncgnen  indidimus  maternst  venerationis..... 
imus  in  vifeera.  ejus-,  perfequirour  omnes  fibras,  vivi- 
mufque  fuper  excavatam  inter  crimina  ingrat! 

anipu  & hoc  duxerim  ; quod  naruram  ejus  ignoramus. 

Plin.Nat.HiJlIJb.il. 
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INTRODUCTION  ^ 

A L'ÉTDDE 

DES  CORPS  NATURELS, 

TIRÉS 

DU  RÈGNE  MINÉRAL. 

Par  M.BucQUETy  Docleur-Régent  * 
de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris . 

- 

TOME  I. 


4 PARIS , rue  Saint-  Jacques , 

Chez  Jean-Th.  Hérissant,  Père,  Imprimeur 
du  Cabinet  du  ROI,  Maifon  & Bâiimens 
de  Sa  M a j b s t é. 


M.  DCC.  L XX I. 
Avec  Approbation  & Privilège  du 
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MONSIEUR  LE  DUC 

• ..  '•  ‘ ■ • 4 - ' 

DELA 

• » 1 \ - 

ROCHE  FO  UC  A U LD  , 

PAIR  DE  FRANCE. 

w » * * ‘ • * 

/ 

Monsieur , . V 

• - JT  * 

• * ' ■' 

- L* ambition  de  voir  briller  un 

f •. 

Nom  illuflre  a la  tête  de  mon . 
Ouvrage  y n*efi  pas  ce  qui  me  dé- 
termine a vous  F offrir  : il  vous 
appartient  encore  a d* autres  titres: 
Oefl  h cette  générofité  noble  avec  « 
laquelle  vous  communique % les  ri* 
fîtes  poffeffons  que  vous  raffemble % 

aiij 
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avec  tant  de  foins  ; c*efî  au  ckoix 
que  vous  ave\  fait  de  moi  3 pour 
être  le  Compagnon  de  votre  Etude , 
que  je  fuis  redevable  de  la  plus 
grande  partie  de  mes  connoijfances  ; 
vous  en  faire  hommage  > Mo  N-. 
SI  EU  R j,  c*efl  a la  fois  fatisfaire 
h votre  amour  pour  la  Science  > ait 
defir  que  vous  ave\.  d*en  étendre 
les  progrès  3 ô remplir  le  devoir 
le  plus  doux  que  m’impofe  la  re~ 
connoijfance.  Puijfe  notre  goût  com- 
mun peur  1* Etude  de  la  Nature  > 
cimenter  V amitié  dont  vous  voule\ 
bien  m3 honorer  , ô nie  procurer  des 
« cccafons  fréquentes  de  vous  ajfurer 
du  refpecl  avec  lequel je  fuis  * 

t 

- n - "•  , 

\ ' 

Monsieur, 

,*  _ » 

Votre  très-humble  te  tris-  obéiflant 

. Sernteur,BUCQUET.  D.  M.  P* 
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PRÉFACE,. 


L e s Savans  avoient  fend 
depuis  long- temps,  de  quelle 
importance  il  étoit  pour  le  pro- 
grès- de  l’Hiftoire  Naturelle  * 
de  joindre  à letude  de  cette 
Science , les  connoiflànces  que 
fournit  la  Chymie.Plufieurs  bons 
Minéralogiftes  s’en  fontfouvent 
fervi  pour  affigner  des  carac- 
tères aux  fubftances  qu’ils  voi*r 
loient  faire  connoître  i mais  en 
général,  ils  n’ont  eu  de  la  Chy- 
mie  que  des  notions  très-fuperr 
ficielles  5 & cette  Science  de- 
vient une  fource  d’erreurs,  lorf 
qu’on  ne  la  connoît  pas  dans  fes 
détails.  Audi  malgré  les  rechcïr 
ches  de  ces  grands  Hommes  3 
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vii)  PRÉFACE . 

ils  leureft  fouvent  arrivé  de  réu- 
nir des  êtres  très  - dilTembla- 
bles,  & d’affigner  des  noms  difFé- 
rens  à des  fubftances  qui  étoient 
abfolument  de  même  nature. 

Les  Chymiftes  de  leur  côté 
ont  éclairci  fingulièrement  plu- 
fieurs  points  intéreflans  de  l’Hif 
toire  Naturelle  > mais  ils  fem- 
blent  s’être  bornés  à un  certain 
nombre , & paroiflent  avoir 
épuifé  entièrement  quelques  ma- 
tières, tandis  qu’ils  enontlailTé 
une  foule  d’autres,  fur  lefquelles 
ils  n’ont  pas  même  paru  jetter 
les  yeux. 

Plein  du  defir  d acquérir  fur 
ces  objets  fi  peu  connus,  des 
lumières  plus  étendues , )’ai  cru 
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PRÉFACE.  lx 

devoir  iier  fi  intimement  la  Chy< 
mie  &l’Hiftoire Naturelle,  que 
ces  deux  branches  de  ia  Phy 
que  ne  fiflent  plus  qu  une  feule 
& même  Science  qui  renfermât 
tout  ce  qu’on  peut  lavoir  de  plus 
intéreflant  fur  les  Corps  naturels. 
Fai  fait  d’après  ce  plan,  depuis 
quelques  années , des  Démonf- 
trations  qui  ont  eu  le  bonheur 
de  plaire  à plufieurs  perfonnes 
inftruites  qui  m’ont  fait  1 hom 
neur  d’y,  affilier  5 mais  elles  n ont 
pas  été  auffi  utiles  au  plus  grand 
nombre  que  je  l’aurois  déliré. 
Forcé,  comme  on  eft , par  le* 
peu  de  temps  qu  on  emploie  a 
l’étude  de  l’Hiftoire  Naturelle, 
de  réunir  dans  une  feule  féance* 
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une  quantité  prodigieufe  de  faits, 
nouveaux  pour  la  plupart  de 
«eux  qui  les  entendent  5 la  mé- 
moire a peine  à les  retenir,  & 
fou  vent  lexpofé  du  lendemain 
fait  perdre  celui  de  la  veille  : 
il  arrive  donc,  qu’après  bien 
des  foins  de  la  part  de  celui  qui 
enfeigne , & beaucoup  d’appli-  - 
cation  de  la  part  de  ceux  qui 
étudient,  il  ne  leur  refte  rien 
que  quelques  «idées  vagues , ôc 
fouvent  même  du  dégoût  pour 
une  Science  qu’ils  regardent 
comme  trop  au-deflus  de  leurs 
forces,  J’ai  cru  qu’un  des  moyens 
de  remédier  à cet  inconvénient, 

• étoit  de  leur  mettre  fous  les 
yeux,  un  tableau  raccourci  des 
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objets  qu’ils  parcourent  avec  tant 
de  rapidité , afin  que  les  exami- 
nant avant  ôc  après  chaque  le- 
çon, ils  puflent  fe  les  graver  plus 
profondément  dans  la  mémoire. 

Je  commence  par  donner  le 
Règne  Minéral , parccque  les  mi-  * 
néraux  forment  la  maffe  du  glo- 
be, & qu’ils  fervent  à la  pro- 
duâion  des  plantes  dont  fe 
nourriflent  les  animaux*  d’ail- 
leurs l’anaîyfe  chymique  de 
ces  fubftances,  me  paroît  plus 
aifée  que  celle  des  Corps  que 
renferment ies  autres  Règnes  de 
la  Nature*  leurs  principes  font 
plus  à nu  que  ceux  des  plantes 
ou  des  animaux*  & quoique  les 
opérations  qu’on  fait  fur  les  mar 
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tières  minérales  , foient  trës- 
muîtipliées , les  connoiflànces 
qu’elles  nous  laiffent  font  infr 
niment  plus  exaâes  & plus  fa* 
tisfaMantes , puifque,  non  con- 
tente de  connoître  leurs  princi- 
pes par  l’analyfe , la  Chymie  efl: 
en  état  de  les  reproduire  par  la 
Synthèfe , ce  qu’elle  ne  peut  pas 
faire  à l’égard  des  matières  vé- 
gétales & animales.  En  préfen- 
tant  cet  Eflai,  je  n’ai  pas  pré- 
tendu donner  un  nouveau  Syf- 
tême  de  Minéralogie , j’ai  tâché 
feulement  de  raflembler  fous  des 
caraâères  faciles  à faifir , le  plus 
grand  nombre  de  fubflances  mi- 
nérales : j’en  ai  développé  la 
nature,  & j’ai  indiqué  lesdiffé^ 
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tentes  combinaifons  dans  lef* 
quelles  elles  entrent , ainfi  que 
les  ufages  principaux  auxquels 
on  peut  les  employer.  J’ai  pu 
omettre  beaucoup  de  Corps  qui  , 
ne  font  pas  encore  venus  à ma 
connoiflance,  & mal  clafler  ceux 
que  je  ne  connois  que  fuperfr 
ciellement,  G’ett  un  défaut  au* 
quel  le  temps  feul  & un  travail 
opiniâtre  peuvent  remédier.  J’ai 
(upprimç  à deffein  un  grand 
nombre  de  détails  dans  Jefquels 
font  entrés  les  Minéralogilles , 
parcequ’ils  m’ont  paru  minu- 
tieux, &peu  faits  pour  des  Corn- 
mençans.  J’ai  évité  autant  qu’il 
a été  en  moi,  toute  érudition 
thymique  ôc  toute  citation  ce 

^ , . <r~ 
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h’efl:  pas  que  j’aie  eu  envie  de 
me  parer  des  découvertes  d’au*? 
trui  : il  eft  deux  fortes  de  dé- 
couvertes chymiques , les  unes 
fout  l’effet  du  hazard  & peuvent 
s’offrir  au  plus  ignorant  comme 
au  plus  habile  Artifte  : je  pour- 
rais peut-être  en  réclamer  de 
cette  forte  > mais  je  ne  crois  pas 
qu  elles  en  vaillent  la  peine , <& 
je  les  abandonne  volontiers  à 
quiconque  prétendra  les  avoir 
faites  avant  moi  : les  autres  font 
le  fruit  d’un  travail  fuivi  avec 
intention  & fagacité , comme 
celles  de  M.  Macquer  fur  l’ar- 
fenic,  les  argilles,  le  bleu  de 
Prude,  &c.  de  feu  M.  Rouelle 
fur  l’inflammation  des  huiles. 
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les  cryftallifations , de  M.  d’Ar- 
cet  fur  l’aâion  d’un  feu  égal  Sc 

violent  5 Si  de  tant  d’autres  ce- 

/ 

lèbres  Chymiftes.  Ce  font  celles- 
là  que  je  defirerois  avoir  faites, 
mais  j’avoue  de  bonne  foi  n’en 
avoir  point  encore  à moi  de  cet 
ordre.  . 

Tout  ce  que  je  me  fuis  pro- 
pofé  dans  moi*  travail , c’eft  de  . 
faciliter  l’étude  d’une  Science 
que  j’aime,  non-feulement  aux 
perfonnes  qui  auraient  quelque 
intention  de  fuivre  mes  Cours* 
mais  encore  à celles  qui  veulent 
en  fuivre  d’autres  > parcequ’il  fuf- 
fit  d’examiner  les  échantillons 
que  j’indique , qui  pour  la  plupart 
font  rangés  dans  la  magnifique 
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Colleâion  du  Cabinet  du  Roi  , 
ôc  de  voir  dans  quelque  Labo* 
ratoire  les  Expériences  analyti- 
ques qu’un  grand  nombre  de  très- 
bons  Maîtres  exécutent , peut- 
être  même  avec  plus  d’adreffe 
que  je  ne  puis  le  faire , quelques 
foins  que  j’emploie  pour  cela.  * 
Si  cette  première  Partie  paroît 
utile  j je  me  hâterai  de  la  faire 
fuivre  des  Règnes  végétal  & ani- 
mal > afin  qu’on  puiHè  trouver 
réunis  les  principes  fondamen- 
taux de  l’Hiftoire  Naturelle,  & 

V » 

puifer  enfuite  avec  plus  d’avan-  ' 
tage  dans  ces  fources  intariflables 
de  Science,  fruit  des  veilles  des 
plus  grands  Naturaliftes,  ôc  des 

Chymiftes  les  plus  habiles, 

DIVISION 
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DIVISION 


DE  S 


MINÉRAUX. 


Le  Règne  Minéral  Jè  divifi  en  Jèpt  Clajjèf. 
Les  ClaJJes  en  Sections  > les  Sections  en 
Genres  , & les  Genres  en  EJpèces. 


i 


CLASSE  h 

^JL'hkres.  *'  *J[erræ. 

Section  I. 

Terres  virreufes-  Terne  vitrea.- 

G en  re  L 
Sables  pierreux.  Arcnce. 

Especes. 

x.  Sablon  blanc.  Arena  quart\ofch. 

2.  Sablon  jaune-  Glarea  fterilis. 

J.  Gravier.  Arena  incequalis,- 

Gejt  rz  IL 

Sables  métalliques.  Arente  mttallicce, 

b-  • 


Digitized  by  Google 


jtviij  . Dmjioîi 

f Especes. 

ï.  Sable  d’étain.  Arena  ftannea . 

1.  Sable  ferrugineux.  Arena  ferre  a. 

3.  Sable  cuivreux.  Arena  cuprifera. 

$.  Sable  aurifère.  Arena  aûrea . 

Section  IX. 


Terres  calcaires-  Terra  calcarece. 

G E N R E I. 

Craie.  Creta- 

Especes. 

' ï.  Craie  blanche.  Creta  coharrens  fotida. 

A.  Craie  d’un  blanc  Creta  fragilior. 
fale. 

j.  Craie  jaune.  Creta  flavefcens. 

Craie  rouge.  Creta  rubra.  , 

j.  'Craie  verte.  Creta  viridis . 

Craie  noire.  Crera  nigra. 

G E 21  RE  IL 

Arena  conckacea. 


Falun. 


Especes. 


X.  Terre  coquillière.  Humus  animalis  , 

terrifie  à. 

G ES  RE  IJL 

Marne.  Marga. 

Especes. 


non 


Mârne  blanche. 
Marne  grife. 
Marne  jaune. 
Marne  rouge. 
Marne  brune. 


1. 

2. 

) • 

4* 

Î- 

6.  Marne  noire. 


Glifcho  - Marga . 
Leucargilla  cinerca. 
Marga  giallolina. 
Capnumargos. 
Marga  fufea. 

Marga  nigrefcenS . 
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7.  Marne  bleuâtre.  Marga  cccrulefcens. 

I.  Marne  vertes  Marga  yiridejcens,  • 

Section  III. 

Terres  argilleufes.  Terres  argillacecs. 

Gmh  xx  L 

Terres  argilleufes  duc-  Tcrrœ  glutinofes, 

tiles. ^ • '*  • 

F-  S P E C E S. 

î.  Argille  blanche.  Argilla  alba. 

а.  Argille  griiei  Bolus  cinerça. 

3.  Argille  jaune.  Bolus  flava. 

4.  Argile  d’un  rouge  Bolus  colore  carnso* . 

pâté. 

y.  Argille  rouge.  Boluirubra. 

б.  Argillje  bleue.  Argilla  cœfulefcens . 

7.  Argille  verte.  Argilla  viridejeens.  ' 

$.  Argille  noire.  Bolus  nigra. 

9.  Argille  marbrée.  Argilla  variegata, 

G K K U E TT. 

Argilles  non  ductiles.  Terres  argillacece  Jîcece, 

Especes.  f- 

1.  Argille  à foulon.  Argilla  fijjjlis. 

1.  Tripoli  rouge.,  Jr/pc/a  ruJ*ra' 

3.  Tripoli  gris.  Tripela  alba. 

4.  Tripoli  noir. Tripe  fa  nigra. 

f.  Pierre  pourrie. , t Argilla  farinacea . 

S E C T ION  IV.  y 

Terres  compofées.  Terres  compojitcs. 

Genre  I.  ■ 

Terres  compofées  mi-  Ochrce. 

nérales.  1 

bi 
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Especes. 

ï.  Ochre  jaune.  Ochra  lutea. 

z.  Ochre  rouge.  Humus  rubra. 

).  Terre  d’Angleterre.  Humus  rubra  obfcura ■«' " 
4.  Sanguine.  Creta  rubens  fufca. 

j.  Ocnre  verte..  Ochra  viridis . 

6.  Terre  d’orabre.  Humus  brunea _ 

7.  Terre  noire.  Humus  nigra. 

G e rr  r e J/.  • 

Terres  compofées  vé-  Terne  compojitœ  vegt - 
gétales.  tabilcs. 

Especes.. 

ï.  Terreau.  Humus  commuais-  atra». 

a.  Tourbe.  Humus  fibrofa . 

« G s y rf.  IIZ. 

Terres  compofées  ani-  Jémr  compofitce  ani - 
males.  males. 


tiares  vitreufes.  Lapides  vitreu 

Gevre  J. 

Grais.  Cosi 

Espece*. 

*.  Grais  blanc-  Cos  cinerea - 

2.  Grais  rouge.  Cos  ra&nz. 

j.  Grais  brun.  Cos  fufca. 

4.  Grais  veiné.  Cos  varicgata * •* 
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f.  Grais  à filtrer.  Cos  aquam  tranfmittens. 

6.  Grais.  des  Rémou-  Cos  coticularis. 

leurs. 

7.  Grais  de  Turquie.  Cos  induralilis. 

*.  Grais  carrié.  Quart{um  molart » 

G e s n e IL 


Caillou. 

E s P : 

t.  Caillou  gris. 

2.  Caillou  noir. 

3.  Caillou  d’Egypte. 

4.  Jafpe  rouge,  v 
j.  Jafpe  gris. 

6.  Jafpe  jaune- 

7.  Jafoe  verd. 

8.  Jalpe  fanguin. 

9.  Pierre  de  corne. 

10.  Agate  orientale, 
xi.  Cornaline. 

12.  Sardoine. 
ïj.  Calcédoine. 

14.  Agate, 
x ;.  Agate  onyce- 

16.  Agate  figurée. 

17.  Chatoyante. 

18.  Aventurine. 

*9.  Opale. 

•G  INB 

Pierres  quartzeufes. 

E sp  ] 

1.  Quartz  laiteux. 

2.  Quartz  tranfparent. 
j.  Cryftal  de  roche. 


Silex. 

i C E S. 

Silex  mollior. 

Silex  igniarius. 

Silex  fufcus.  t 

Jafpis  rubra . 

Jafpis  grifea - 
Jafpis  jlava. 

Jafpis  viridis. 

Jafpis  variegata  viré-, 
dis.  “ , 

iSÏ/fx  corneuT. 

Achates  aquea.. 
Achates  rubefcens . 
Sardonyx. 

Achates  nebulofa . 
Achates  variegata.. 
Onyx. 

Achates  figurata . 
Lapis  mutabilis. 

Silex  punclis  dijîinâu si. 
Achates-  mut  ans. 

e III: 

Lapides  çuart{oJL 
c K s.. 

Quart{um  opacurrt,. 
Quartium  pellucidumr. 
Cry faillis  non  colorât 9* 
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4.  Quartz  jaune.  Quartium  flavum.  , 

j.  Quartz  jaune  ver-  Quartium  virefcens. 
dâtre. 

tf.  Quartz  verd.  Quartium  viride. 

7.  Quartz  d’un  verd  Quartium  cyaneum.  > 
bleuâtre. 

I.  Quartz  bleu.  Quartium  cœruleum. 

9.  Quartz  roUge.  Quartium  rubrum. 

10.  Quartz  violet.  Quartium  violaceum. 

1.1.  Quartz  d’un  rouge  Quartium  hyacinthi - 
jaunâtre.  «um. 

12.  Quartz  d’un  rouge  Quartium  fufcum. 
obfcur. 

*3.  Quartz  noir.  Quartium  nigrum. 

Genre  I V. 


Pierres  précieufes. 


1.  Diamant. 

2.  Saphir. 

3.  Aigue  marine. 

4.  Emeraude, 
j.  Chrvfolite. 

6.  Topafe. 

7.  Hyacinthe. 

5.  Rubis. 

9.  Grenat. 

10.  Améthyfte. 

11.  Tourmaline. 

S E 


Gemma. 

p e c e s. 

Adamas. 

Saphirus.  , 

Beryllus. 

Smaragdus. 

Ckryfolitus. 

Topajius. 

Hyacinthus. 

Rubinus. 

Granatus. 

Amethyftus. 

Lapis  eleâricus . 

T I O N II. 


Pierres  calcaires.  Lapides  calcarei . 

G e v r s I. 

Pierres  à chaux.  Lapis  calcareu». 


( 
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E S P £ C E S* 

X.  Pierre  à chaux  Lapis  calcartus  aïbusK 
blanche. 

а.  Pierre  à chaux  Lapis  calcartus  grifeus. 

grife.:  ' • • ' ' „ 

Pierre  à chaux  Lapis  calcafeui  fufcus* 
jauhe. 

4.  Pierre  à chaux  Lapis  calcartus  rubens , 
rouge. 

j.  Pierre  à chaux  Lapis  calcartus  viridiu 
verte. 

б.  Pierre  à chaux  Lapis  calcartus  Alger* 

noire. 

. 7.  Pierre  à chaux  Lapis  calcartus  veno- 
veinée.  ‘ * * . Jus. 

Genre  ÏI. 

% 

Marbre.  Marmor. 

Especes.  s . 

1.  Marbre  blanc.  Marmor  album. 

2.  Marbre  blanc  va-  Marmor  variegatum 

rie.  bum- 

Marbre  gris.  Marmor  venetum. 

4.  Marbre  gris  varié.  Marmor  variegatum  Vf 

nctum. 

y.  Marbre  jaune.  ::  Marmor  flavum. 

C.  Marbre  jaune  va-  Marmor  varie, gatumfl* 
rié.  vum. 

7.  Marbre  brun.  Marmor  Rvidam . 

8.  Marbre  brun  varié.  Marmor  variegatum  R- 

• vidant.  . <■  „ 

9.  Marbre  rouge.  Marmor  rubrum. 

10.  Marbre* rouge  va-  Marmor  variegatum  tv- 
rié.  > brum. 

xi.  Marbre  violet.  Marmor  violaceuny 
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tz.  Marbre  violet  va-  Marmor  violaccum  va- 
rié. riegatum . 

13.  Marbre  bleu.  Marmor  cceruleum. 

.14.  Marbre  bleu  varié.  Marmor  varie  g atum  ce* 

raleum. 

if.  Marbre  verd.  Marmor  viri.de. < { < 

16.  Marbre  verd  varié.  Marmor  varie gatumvi* 

ride.  , 

17.  Marbre  noir.  Marmor  nigrum. 

18.  Marbre  noir  varié.  Marmor  variegatumni- 


grum. 

19.  Breche  blanche.  Marmor particulis/par* 

fis  album. 

*0.  Breche  grife.  Marmor  particulis /par- 

fis  cinereum. 

il.  Breche  jaune.  Marmor particulis /par- 

fis flavum. 

zi.  Breche  violette.  Marmor particule /par* 

fis  vioïaeeum. 

z}.  Breche  verte.  Marmor particulis /par- 

fis viride. 

Z4.  Lumachelle  grife.  Marmor  cmflaceum  ci- 
nereum. 

z ; . Lumachelle  jaune.  Marmor  cruflaceum  fia- 

vum. 

z6.  Lumachelle  rou-  Marmor  cruflaceum  ra- 
ge. b mm. 

17.  Lumachelle  verte.  Marmor  cruflaceum  vi- 
ride. 

z 8 . Lumachelle  noire.  Marmor  cruflaceum  ni - 

grum-. 

Z9.  Marbre  figuré  de  Marmor  fi guratum  Hafi 
Hefife.  • fiiacum. 

fo.  Marbre  figuré  de  Marmor  figuratum  Flo- 
Florence.  rtntinum. 
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G E 2t  R S III. 

, Spatum. 

E S P E C E S. 

i.  Spath  tranfparent.  Spatum  pellucidum.  ' 

z.  Spath  laiteux.  Spatum  album. 

3.  Spath  jaune.  Spatum  flavefcens . 

4.  Spath  rougeâtre.  Spatum  rubrum. 

5.  Spath  veru.  Spatum  viride. 

6.  Spath  noirâtre.  Spatum  nigricans . 

G E N R E IV. 

Pierres  calcaires  for-  Pori  aquei. 
mées  par  l’eau. 

Especes* 

1.  StalaCtite  tranfpa-  Staladites  pellucidus . 
-rente. 

а.  Stalactite  blanche.  Staladites  albus. 

3 . Stalaétite  grife.  Staladites  grifeus. 

4.  StalaCtite  jaune.  Staladites  flavus. 

j.  StalaCtite  rouge.  Staladites  ruber. 

б.  Incrultation.  Porus  cruftaceus . 

7*  Tuf.  Tophus,  :- 

Section  III. 

Pierres  argilleufes.  Petree  argillacea . 

G E V R E I. 

Pierre  ollaire.  Lapis  ollaris . 

Especes.  n 

1.  pierre  de  lard.  Lardites. 

z.  Jade.  Lapis  nephreticus.  u 

3.  Serpentine.  Ollaris  grifeus . 

Genre  II. 

Stéatite.  „ - - Ollaris  mollior , 

Tome  L « 


. Spath. 
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. Espèces.  - 

ï.  Craie  de  Briançon  Creta  Briançonia  alb 
blanche. 

z.  Çraie  de  Briançon  Creta  Briançonia  viri- 
verte.  dis. 

3.  Stéacite  marbrée.  Steatites  variegata. 

4.  S'téatite  noire.  Steatites  nigrax 

f.  Molybdène.  Molybdcenum. 

GbVE-E  III.  , 

Schiftes.  Schifti. 

Especes. 

1.  Ampélite.  Ampelites. 

z.  Schille  gris.  . . Fijfilis  cinereus. 

3.  Sehirte  rouge.  Sckijlus  ruber. 

4.  Schifte  verd.  ' Schiftus  viridis. 

f.  Ardoife.  Fijfilis  ccerulefcens. 

C.  Schifte  noir.  Schifius  ater. 

7.  Pierre  naxienne.  Fijfilis  lamellis  craf- 

■ Jioribus. 

G e y r e I V. 

Talc.  Talcum. 

£ S F B C E S. 

1.  Talc  blanc.  Talcum  albicans. 

2.  Talc  jaune.  Talcum  luteum. 

3.  Talc  verd.  . J Talcum  viride. 

4.  Talc  rouge.  Talcum  rubrum. 

5.  Talc 'noir.  * Talcum  ni grum- 

G £ N R S V. 

Amiante.  Amiantus , 

Especes. 

1.  Lin  foflîle.  Amiantus  mollis . 

a.  Amiante  non  mûre.  Amiantus  rigidus, 

3.  Afl&eite  mûre.  Asbefius  mollis. 
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A/befle  non  mûre.  Asbejfus  durus. 

. Cuir  de  montagne.  Corium  montanum. 

Liège  foiïile.  Suber  montanum . 

< • \ 

G E N A E VI. 

‘ Z édite.  , Zeolitus.  • 

£ S P £ C £ S* 

i.  Zéolite  blanche*  Zeolitus  albus. 
z.  Zéolite  YÉrte.  Zeolitus  viridii. 

Section  IV. 

Pierres  de  roche.  S axa,  s 

."".C?  b»  ns  I.  • 

Pierre  de  roche.  P etro-fihx.  , 

■ £ SP  B CBS- 

. i.  Pierre  de  roche  Petro-filex  femipelluci- 
blanche.  ‘ dus. 
z.  Pierre  de  roche  Petro-filex  flavus. 
jaune.  *,  ■ - - 

• ' y.  Pierre  de  roche  Petro-filex  rubtfcensi 
rouge.  . . 

4.  Pierre  de  roche  Petro-Jîlex  fufcui, 
brune. 

. j.  Pierre  de  roche  Petro-filex  viridis, 
verte.  . ~ 4 ‘ ‘ r 

6.  Pierre  de  roche  Petro-filex  niger. 

noire.  '*  ' ' " 

7.  Pierre  de  toche  Petro-filex  renofité.  . 

veinée.  u 

m * . 

Genre  II. 

Feldt-lpath,  Spatum  fcintillan*. 

C X . 
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Especes. 

1.  Feldt-fpath  blanc.  S pat  uni  pyrimachum  al* 

..  bum. 

z.  Feldt-fpath  gris.  Spatum  pyrimachum  ci* 

nereum. 

}.  Feldt-fpath  rou-  Spatum  pyrimachum  ru** 
geâtre.  brum. 

Ce  n rs  III. 

Trapp.  Corneus  folidus. 

Especes. 

i . Trapp  gris.  ; ; Trapp  cînereus.  ‘ 
z.  Trapp  verd.  Trapp  viridis. 

).  Trapp  noir.  •'  ' J Trapp  niger.  .[L 

GENRE  IV. 

Pierre  d’azur.  , k Lapis  lequli. 

Especes. 

•j.  Pierre  d’azur.  Lapis  la^uli. 

2.  Pierre  d’Arménie.  Lapis  la[uli  puncfulis 

. albis. 

G E JT  RE  V. 

Schorl.  Corneus  cryfiallifatus. 

Especes.  • 

}.  Schorl  rougeâtre.  Corneus  cryfiallifatus  ru- 

ber. 

2/ Schorl  verd.  Corneus  cryjlallifatus 

viridis. 

Genre  VI. 

Porphyre...  Porphyr.  » 

Especes 

2.  Porphyre  rouge.  Porphyr  rubens. 
i.J?caille  de  mer.  Porphyr abfquçmaculis. 
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J.  Porphyre  verd.  Porphyr  viride. 

4.  Porphyre  verd  ta-  Ollaris  virefcens . 
cheté  de  blanc. 

Porphyre  noir.  Porphyr  nigrum. 

G e y n e FU. 

Granit.  Saxum  Jlmplex. 

Espicïs. 

» _ ^ . A» 

1.  Granit  gris.  Saxum  grifeum. 

2.  Granit  rouge.  Saxum  rufefcens. 

3.  Granit  noir.  Saxum  nigrum. 

Genre  VIII. 

Pudding.  Saxum  arenaceo  Jîli- 

ceum. 


C L A S S E III. 


•U.. 


SoUFRB.  • SvEPHUR. 

. Genre  I. 

Soufre  natif.  * Sulpkur  nativum. 

Espèces. 

1.  Soufre  en  fleurs.  Sulphur  pulverulentum. 
1.  Soufre  tranfparent.  Sulpkur pellucidum , 

3.  Soufre  mêlé  à de  Sulphur  terres  mi xtum. 
la  terre.  " 


CLASSE  IV. 
Sels.  S au  a. 

Se  ction  I.  ■ 
Sels  fimples.  S alla  fimplictà. 

• c* 
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G r y s r L 
Sels  acides.  Salia  acida. 

E S * £ C £ Ss  • * 

j.  Acide  vitriolique.  Acidum  vitriolicum. 

z.  Acide  nitreux.  Acidum  nitrofum. 

3.  Acide  marin.  Acidum  marinum. 

4.  Acide  fulfureux.  Acidum  catholicum  te- 

nius. 

G SX  RE  II- 

Sels  alkalis.  alkalina. 

Especes. 

1.  Alkali  déliquefeent.  Alkali  deliquefeens. 
z.  Alkali  marin.  Alkali  marinum , 

3.  Borax.  Borax. 

4.  Alkali  volatil.  volatile. 

Section  *11.  - * 

Sels  neutres.  Salia  neutra. 

• ' G X X R E I. 

Sels  neutres  parfaits.  Salia  neutra  fixa. 

E s p e c e s. 

ï.  Tartre  vitriolé.  Tartarus  vitriolatus. 

z.  Sel  de  Glauber.  S al  glauber ianum. 

3.  Nitre.  Nitrum. 

4.  Nitre  cubique.  Nitrum  cubicum. 

j.  Sel  fébrifuge.  Sal  fehrifugum. 

6.  Sel  marin.  Sal  marinum. 

7.  Sel  fulfureux.  Sal  fulfureum. 

?.  Sel  fulfureux  ma-  Sal  fulfureum  mari- 
lin,  num. 
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G £ H R £ II. 

«Sels  ammoniacaux.  S alla  atnmoniacalia, 

E S P E C E S. 

i.'  Sel  ammoniacal  vi-  S al  ammoniacale  vi~ 
triolique.  triolicum. 

x.J  Sel  ammoniacal  ni-  S al  ammoniacale  nitrô - 
treux.  fum. 

).  Sel  ammoniac.  S al  ammoniacurn. 

4.  Sel  ammoniacal  fui-  S al  ammoniacale  fut - 
fiireux*  fureum. . ... 

G S JURE  III. 

Sek  neutres  terreux.  Salia  neutra  terrea . 


E s l>  e c e s. 


1.  Vitriol  de  fable, 
z.  Nitre  de  fable. 

3.  Sel  de  fable. 

4.  Sélénite. 

j .,  Nitre  de  craie. 

6.  Sel  de  craie. 

7.  Alun. 

8.  Nitre  d’argille. 
Sel  d’argille. 


Vitriolum  ùrenofum. 
Nitrum  arenojum. 

S al  arenofum. 
Selenites. 

Uitrum  cretaceum. 
Sal  cretaceum. 

A lumen.  • 

Uitrum  argillaceum. 
Sal  argillaceum. 


CLASSE  V.  . 
Demi-Metaüx.  Semi-Met alla. 


Section  I. 

Demi-métaux  calfans.  Semi-metalla  fragilia. 
- G E V RE  I. 

Arfenic.  * Arjenicum.  .i  i 

c 4 
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Especes. 

i.  Arfenic  blanc.  Arfenicum  mineralifa * 

tum  album. 

z.  Arfenic  gris.  Arfenicum  tejlaceum . 

3.  Arfenic  noir.  Arfenicum  nigrum. 

4.  Arfenic  en  chaux.  Arfenicum  nativum , 

J.  Orpiment.  Auripigmentum . 

<T.  Réalgar.  Rifigalum. 

Gewsi  JJ. 

Cobalt  -ou  Cobolt.  Cobaltum. 

Especes. 

1.  Cobalt  cendré.  Cobaltum  cinereum. 

z.  Cobalt  noir.  Cobaltum  nigrum. 

3.  Cobalt  en  fleurs.  Cobaltum  efflorefcens. 

Genre  III. 

Bifmuth.  Wifmuthum. 

Especes. 

1.  Bifmuth  natif.  Wifmuthum  nativithi. 

2.  Bifmuth  gris.  Wifmuthum  albo  fia* 

vefcens. 

3.  Bifmuth  bleuâtre.  Wifmuthum  nitens , 

Genre  IV. 

Antimoine.  Stibium. 

Espece  s. 

1.  Régule  d’antimoine  Regulus  nativus. 

natif. 

2.  Mine  d’antimoine  Stibium  cinereunu  * 

grife- 

3.  Mine  d’antimoine  Stibium  rubrum . 

rouge. 

G E N R E V . 

Nickel.  Nickel, 
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Section  II. 


Demi-métaux*  qui  ont  Semi -métallo. minus fia* 
une  forte  de  duéfci-  gïlia. 
lité. 

# Genre  I. 

Zinc.  * Zincurn. 

Especes. 


i.  Zinc  natrif. 
z.  Mine  de  zinc, 
î.  Manganèfe. 

4.  Blende. 

y.  Pierre  calaminaire. 
6.  Vitriol  de  zinc. 


Zincum  nudum. 

Zincum  mineralijatum , 

Magnefia. 

Pfeudo-galena. 

Lapis  calaminaris. 
Vitriolum  album. 


Genre  JI. 


Mercure.  Hydrargynmu  > 

Especes. 


1.  Mercure  natif.  Hydrargyrum  nativum, 

z.  Cinnabre.  Cinnabaris. 

3.  Mine  de  mercure  Hydrargyrum  petrofum . 

grife- 


CLASSE  .VI. 

MéTAUX.  V.  J\^[etazza. 
Section  I. 

Métaux  imparfaits.  Metalla  impeifeUa,  ^ 
Genre  I. 

Plomb.  Plumbur a. 
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* Especes. 

.ï.  Plomb  natif.  Plumbum  nativutn. 

z.  Galène.  Galena. 

3 . Mine  de  plomb  Plumbum  Jpatifortne. 

blanche.  * 

4 . Mine  de  plomb  d’un  Plumbum  atro  - purpu~ 

rouge  nôirâtre.  rafcens. 
f.  Mine  de  plomb  Plumbum  rubrum. 
rouge. 

G.  Mine  de  plomb  Plumbum  viride. 
verte. 

7.  Mine  de  plomb  ter-  Plumbum  tcrrcum. 
reufe. 

Genre  JT. 

Etain.  Stanuum. 


Especes. 

i.  Cryftaux  d’étain  Cryfialli  ftanni  albef- 
blancs.  centes. 

* a.  Cryftaux  d’étain  Cryfialli  ftanni  aurece. 

• jaunâtres. 

“3*  Cryftaux  d’étain  Cryfialli  ftanni  nignx. 

noirs.  „ 

, - Genre  III. 

Fer.  Ferrum. 

Especes. 

1.  Fer  natif.  Ferrum  nativum. 

z.  Mine  de  fernoire.  Ferrum  ni grum. 

3 . Mine  de  fer  grife.  Ferrum  cinereum. 

4.  Hématite.  Hamatites. 

f.  Mine  de  fer  cha-  Ferrum  cryfialli  fatum..  x 
toyante. 

6.  Mine  de  fer  limon-  Ferrum  argillaceum.  2 ' 

neufe. 
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7.  Wolfram.  Ferrum  arfenicale. 

8 . Mine  de  fer  blan-  Ferrum  album. 

che. 

9.  Aiman.  Magnes. 

10.  Emeril.  * Smirris. 

1 1 . Pyrite  fulfureu-  Pyrices  flavefcens . 

fe. 

12.  pyrite  arfenicale.  Pyrites  albicans. 

13.  Viçriol  martial.  Vitriolum  Martis. 

Genre  IV. 

Cuivre.  Cuprum. 

Especes. 

ï.  Cuivre  natif.  Cuprum  nativum. 
z.  Mine  de  cuivre  Pyrites  flav us. 
jaune. 

3 . Mine  de  cuivre  Cuprum  minerâ  nitente. 

azurée.  . ■ 

4.  Mine  de  cuivre  Cuprum  minerâ  pyriti- 

hépatique.  ’ cofa. 
j.  Mine  de  cuivre  Cuprum  cinereum,  • 
grife. 

£.  Mine  de  cuivre  Cuprum  rubrum. 
rouge/' 

7.  Mine  de  cuivre  Cuprum  terreum. 

terreufe. 

8.  Verd  de  monta-  Cuprum  viride. 

gne‘. 

9.  Bleu  de  montagne.  Cuprum  cceruleum. 

10.  Mine  de  cuivre  (Erugo  nativa. 

foyeufe. 

xi.  Malachite.  (Erugo  nativa  folida . 

ix.  Vitriol  de  cuivre.  Vitriolum  cceruleum ; : 
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Section  II. 

Métaux  parfaits.  Metalla  perfc3am 

Genre  I. 

Argent.  Argentum. 

Especes. 

j.  Argent  natif.  Argentum  nativumï 

2.  Mine  d'argent  grife.  Argentum  cinereum. 

3 • Mine  d'argent  vi-  Argentum  vitreum. 
treufe. 

4.  Mine  d'argent  en  Argentum  plumofum, 
plumes. 

f . Mine  d'argent  rou-  Argentum  rubrum. 

•Se* , 

6.  Mine  d'argent  noire.  Argentum  fuligineum. 
7‘  Mine  d’argent  cor-  Argentum Jêmi-pelluci- 
née.  dum . 

Genre  IL 
Or.  Aurum. 

Espece. 

Or  natif.  Aurum  nativum « 

Genre  III. 

Platine.  Platinum.  . . 


CLASSE  VIL 

JSlrOMES.  BlTVMlNA. 


Section  I. 


Bitumes  folides. 


Bitumina  folida. 
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Genre  I. 

•Ambre  gris.  Ambra  griffu 

Especis.  v 

i-  Ambre  gris.  Ambra  variegata. 

x.  Ambre  blanc.  * Ambra  alba. 

3-  Ambre  noir.  Ambra  migra,  1 

Genre  II.  . , \ 

Succin.  Suçcinum. 

t . . 

Especes. 

1.  Succin  tranfparent.  Succinum  pellucidum. 

2.  Succin  blanc.  Succinum  album.  ' \ 

3.  Succin  jaune.  Succinum  fufcum. 

Genre  III. 

Alphalte.  Afphaltum. 

. Genre  IV,  < ' 

Jayet,  Gagatcs. 

* * V 

* G E N R E V, 

n 

Charbon  de  terre.  Litanthrax . 

Section  II. 

Bitumes  fluides.  Bitumina  fluida, 

G EN  RE  I. 

Pétrol.  Petroleum. 

Especes. 

j.  Pétrol  blanc,  Naptha. 

- 2.  Pétrol  brun.  Petroleum. 

3.*Piflafphalte.  Pijfalpkaltum. 
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PREMIER  SUPPLÉMENT 
à la  Minéralogie. 

* * v . » * * * - 

Minéraux  altérés  par  le  feu  des 
volcans. 

i.  C^Harbon  foflile.  CsArbo  fojfrtis. 
z.  Soufre  fublimé.  Sulpkur  fubtimatüm. 

3.  Sel  ammoniac  fu-  S al  ammotiiacum  fubli- 

blimé.  matum. 

4.  Rapillo.  Cincres  conglomérat^ 

grifeee. 

5.  Pozzolane.  Ponaiana. 

C.  Ponce.  ..  Pumex. 

7.  Lave  poréufe.  Lava  porofa. 

S.  Lave  compare.  Lava  folida. 

9.  Verre  de  Naples*  Vitrum  Neapolitanum. 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux . 


xxxis 


SECOND  SUPPLÉMENT 
à la  Minéralogie. 

• EAUX  MINÉRALES,  : 

’ ’ O RD  RB  I.  ; 

Eaux  terreufes.  ^4qu<t  topkaceae.  ■- 

Ordre  II. 

Eaux  fulfureufes.  Aquce  fulfureœ. 

* ' * B"  » . « - , 

Especes. 

i.  Eau  dont  on  tire  du  Aqua  Julfurea  fulfur 
foufre.  fuppeditans. 

z.  Eau  dont  on  ne  tire  Aqua  Julfurea  fulfur 
pas  de  foufre.  non  fuppeditans . 

Ordre  III 

'3  , y 

Eaux  filées.  * Aqute  falince. 

. ‘ »s  « 

Vj?  # 

E S P E s. 

i.  Eau  alkaline.  àlkalina. 

z.  Eau  alkaline  ma-  Aqua  alkalina  marina; 
rine. 

3.  Eau  chargée  defel  Aqua  falinaGlauberia- 

de  Glauber.  na. 

4.  Eau  chargée  de  fel  Aqua  falina  Epfomen- 

d’Epfom.  fis. 

5.  Eau alumineufe.  Aqua  aluminofa. 
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ORDRE  IV. 

Eaux  métalliques.  _ Aqua  metqllicœ. 

Especes. 

« , . ....  j . . * a » 

i.  Eau  martiale.  Aqua  ferruginea  Jim- 
, ' , JP ... 

i.  Eau  vitriolique  fer-  Aqua  vitriolicamartia- 
rugineufe.  lis. 

3.  Eau  vitriolique  cüi-  Aquavitriolicacuprofa . 

vreufe.  * . 

4.  £au  vitriolique  de  Aqua  [inci  vitriolica . 

zi  ne. 

Ordre  V. 

Eaux  bitumiqeufes.  Aqu<t  bituminofa. 


DISCOURS 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

Connoître  les  différens  corps 
qui  compofent  le  Globe  terreftre  5 ou 
qui  couvrent  fa  furface  ; faifir  les  rap- 
ports qu’ils  ont  entr’eux , 6c  avec  nous  ; 
voir  les  différences  qui  les  caraéléri- 
fent;  dévélopper  , s’il  fe  peut,  la  na- 
ture de  leurs  principes , 6c  les  loix  de 
leur  formation , pour  les  appliquer  plus 
fûrement  à nos  befoins  : voilà  l’objet 
de  YHiJloire  Naturelle.  Elle  comprend 
la  Phyfique  générale  6c  particulière, 
les  Mathématiques,  la  Chymie,  la  Mé- 
decine même,  qui  n’efl:  que  l’hiftoire 
de  l’homme  fain  ou  malade , 6c  des 
différens  corps  qui  ont  rapport  à lui. 

Par  cet  expofé  des  différentes  bran- 
ches de  YHiJloire  Naturelle , on  voit  corn- 

Tome  r,  A 
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bien  cette  fcience  eft  immenfe,  lorf* 
qu’on  la  prend  dans  fa  plus  grande  éten- 
due , & combien  elle  doit  le  paroître 
davantage,  lorfqu’on  la  fuit  dans  fes 
détails  : une  feule  partie  de  l’Hiftoire 
de  la  Nature  fuffit  pour  occuper  la  vie 
de  plufieurs  Savans , & ce  n’eft  qu’en  fe 
bornant  ainfi , qu’on  eft  parvenu  à dé- 
voiler quelques-uns  de  fes  myftères. 
Les  Phyficiens  fe  font  occupés  du  foin 
de  connoître  les  propriétés  générales 
de  la  matière , & les  phénomènes  lés 
plus  apparens  que  préfentent  certains 
corps.  Les  Naturaliftes  fe  font  attachés 
à décrire  chacune  des  fubftances  qui 
font  partie  de  ce  vafte  Univers,  & à 
imaginer  fur  leur  origine  des  fyftêmes 
brillans.  Les  Chymiftes  enfin,  en  les 
analyfant , nous  ont  inftruit  fur  leur 
nature  & fur  leurs  propriétés  : mais 
malgré  les  travaux,  multipliés,  & les 
efforts  réunis  de  ces  grands  hommes , 
qui  ont  cherché  à éclairer  chacune  des 
branches  de  1 ’Hiftoire  Naturelle , ils  n’ont 
encore  pu  nous  donner  que  quelques 
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notions  bien  légères,  lorfque  nous  les 
comparons  à la  quantité  prodigieufe  de 
connoiflances  qui  nous  relient  encore 
à acquérir.  Cependant,  cette  difficulté 
de  parvenir  au  faîte  de  la  fcience , ne 
fauroit  nous  décourager  : nous  déli- 
rons réunir  tout  ce  que  chacun  de  ces 
hommes  illuftres  a embralTé  ; & fans 
croire  nos  forces  fupérieures  aux  leurs , 
un  delir  invincible  de  profiter  de  leurs 
découvertes,  nous  anime.  L’efpoir  de 
reculer  les  bornes  de  la  fcience , eft 
un  motif  allez  puiflant  pour  nous  faire 
entrer  dans  cette  carrière , quelque  pé- 
nible  qu’elle  foit  ; & ce  n’eft  qu’à  re- 
gret , & dans  l’impoffibilité  de  connoî- 
tre  à fond  toute  YHiJloire Naturelle , que 
nous  nous  bornons  à une  de  fes  bran- 
ches. Le  moyen  d’y  acquérir  des  con- 
noiflances  très  - exadles , feroit  peut- 
être  d’examiner  les  êtres  qui  nous  en- 
vironnent , à mefure  qu’ils  s’offrent  à 
nos  yeux , ou  de  les  faire  palier  en  re" 
vue  dans  l’ordre  de  leurs  rapports  avec 
nous  i mais  cette  étude  eft  longue  & 
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pénible  ; c’eft  celle  de  toute  la  vie  î 
elle  exige  d’ailleurs  un  génie  vafte, 
capable  de  retenir  une  infinité  de  faits 
détachés,  & de  les  lier  enfuite,~pour 
en  former  un  enfemble  : elle  demande 
en  un  mot , un  homme  tel  que  M.  de 
Buffon  , & la  nature  en  eft  avare. 

Les  Méthodiftes  nous  fraient  une 
route  plus  courte  & plus  facile  à par- 
courir ; ils  rangent  tous  les  corps  na- 
turels fous  un  certain  nombre  de  divi- 
sons, dont  les  cara&ères  font  faciles 
à retenir  ; & ce  n’eft  qu’après  nous  avoir 
préfenté  des  mafles  générales,  qu’ils 
nous  font  entrer  dans  des  détails  plus 
circonftanciés.  La  première  diviiion 
qu’ils  font  des  corps  de  la  nature,  eft 
en  trois  règnes  : le  premier  comprend 
les  minéraux  , qui  n’ont  ni  la  vie  ni  le 
mouvement -,1e  fécond , les  végétaux , 
qui  ont  la  vie  & le  mouvement;  dans  le 
troifième  enfin,  font  renfermés  les  ani- 
maux, qui  ont  avec  la  vie,  le  mouvement 
& le  fentiment.  Quoique  chacun  des 
corps  quife  trouvent  dans  un  règne, n’en  • 
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ait  pas  les  caradères  dans  un  dégré  éga- 
lement marqué  , tous  les  Naturalises 
néanmoins  ont  admis  cette  diftindion  : 
il  n'en  eft  pas  ainfi  des  divifions  fecon- 
daires  ; comme  les  caradères  qui  fer- 
vent à les  faire  reconnoître , font  moins 
marqués,  tous  les  Auteurs  n’ont  pas  fuivi 
les  mêmes.  On  rencontre  cependant 
parmi  les  plantes  & les  animaux,  des 
êtres  qui  ont  tant  de  rapport  les  uns 
avec  les  autres,  qu’on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  les  reconnoître,  comme  fai- 
sant des  familles  naturelles  ; & quel 
que  foit  le  caradère  qui  fert  à les  dé- 
ligner  dans  les  différentes  méthodes  des 
Naturaliftes , on  trouve  toujours  réunis 
les  individus  d’une  même  famille.  A l’é- 
gard des  matières  foffiles  que  la  terre 
renferme  dans  fon  fein  , elles  font  tel- 
lement mêlées  les  unes  avec  les  autres, 
qu’il  eft  fouvent  très-difficile  de  décider 
quelle  eft  celle  qui  domine  *dans  un 
échantillon , fur-tout  lorfqu’on  n’apour 
guide  dans  fes  recherches  que  des  ca- 
radères  auflï  variables  que  ceux  des 
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formes  & des  couleurs  : il  ne  faut  pas 
pourtant  négliger  ces  cara&ères,  ils 
doivent  concourir , autant  qu’il  eft  pof- 
fible,  avec  ceux  que  nous  donne  un 
examen  plus  approfondi  : la  forme , par 
exemple,  eft  un  indice  affez  fûr  pour 
nous  faire  diftinguer  une  mine  de  plomb 
blanche  d’avec  une  mine  de  fer  de  la 
même  couleur  ; mais  les  cas  pareils  font 
rares , & l’œil  le  mieux  exercé  ne  fau- 
roit  nous  éclairer,  autant  fur  la  nature 
des  fubftances  minérales , que  le  peut 
faire  une  analyfe  faite  avec  les  pré- 
cautions qu’indique  la  Chymie. 

De  V Analyfe  Chymique . 

La  Chymie  eft  la  fcience  qui  apprend 
à connoître  la  nature  & les  propriétés 
des  corps.  Elle  y parvient  en  féparant 
les  parties  qui  les  conftituent  pour  les 
examiner  chacune  féparément  : elle  les 
unit  enfuite  entr’elles  ou  avec  d’au- 
tres corps,  pour  reconnoître  quelles 
font  les  loix  de  leurs  combinaifons,  &c 
s’efforce  de  reproduire  des  fubftances 
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femblables  aux  premières , ou  de  nou- 
velles que  la  nature  n’avoit  pas  faites. 

Les  noms  d ’AnalyJè  & de  Synthèjè 
font  fynonymes  en  Chymie  à ceux  de 
décompofition  & de  récompofition. 

On  ne  peut  faire  un  pas  dans  l’Ana- 
lyfe  Chymique , fans  connoîtreune  des 
propriétés  fondamentales  de  la  matière, 
que  les  Chymiftes  ont  nommé  affinité. 

Ils  entendent  par  affinité,  la  force 
avec  laquelle  les  parties  d’un  corps 
homogène  adhèrent  entr’elles,  & celle 
qui  tend  à unir  deux  fubftances  de  na- 
ture différente  ; c’eft  ce  qui  a engagé 
M.  Macquer  à diftinguer  deux,  fortes 
d’affinités.  Il  appelle  affinité  d’aggréga - 
tion celle  qui  a lieu,  par  exemple , entre 
deux  molécules  d’huile  ou  de  mercure, 
qui , roulant  fur  un  même  plan , vien- 
nent à fe  rencontrer  & à fe  confondre. 

L 'affinité  de  composition  eft  celle  qui 
unit  les  parties  de  deux  corps  différens 
pour  n’en  former  qu’une  feule  fubflance. 

L’opinion  la  plus  généralement  adop- 
tée, eft  que  cett  e affinité  dépend  de  ce 
> A \ 
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que  les  corps  qui  s’uniflent  , font  corn- 
pofés  de  principes  homogènes  : elle  fe 
mefure  plutôt  par  l’adhérence  de  ces 
corps  après  leur  union , que  par  la  fa- 
cilité avec  laquelle  ils  s’uniffent;  on  en 
peut  prendre  un  exemple  dans  la  ma- 
nière dont  les  acides  nitreux  & marins 
agiffent  fur  le  mercure  : le  premier  dif- 
fout  beaucoup  plus  facilement  ce  demi- 
métal  , quoiqu’il  ait  avec  lui  une  affi- 
nité moindre  que  n’en  a l’acide  marin , 
qui  peutdécompofer  le  nitre  mercuriel. . 

La  première  & la  plus  (impie  des  af- 
finités de  compofition  a lieu  entre  deux 
corps,  comme  entre  l’eau-forte  & le 
fer  qu’elle  diflout  : la  fécondé  eft  celle 
de  trois  ou  de  quatre,  qui  ont  une 
égale  difpofition  à s’unir  entr’eux  , 
comme  des  métaux  qu’on  mêle  enfem- 
ble  par  la  fufion. 

De  la  Dijfolution. 

La  Loi  des  affinités  n’eft  jamais  plus 
fenfible  que  dans  les  diftolutions. 

Une  diffolution  eft  une  opération 
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thymique  dans  laquelle  un  corps  en 
pénètre  lin  autre,  & fe  Palfimile  de  / 
manière  à ne  former  plus  qu’un  avec 
lui  ; cette  aéfion  ne  peut  avoir  lieu  qu’un 
des  deux  ne  foit  fluide,  de- là l’axiôme 
corpora  non  agunt  3 nifi  jîntfluida. 

On  appelle  dijfolvans  ou  menjlrues  > 
les  fubftances  qui  peuvent  diffoudre  les 
corps  qu’on  leur  préfente , & on  les 
diftingue  en  Amples  & en  compofés. 

Les  diffolvans  Amples  font  le  feu  & 
l’eau. 

Le  feu  appliqué  aux  corps  les  pénè- 
tre, il  les  dilate;  & cette  dilatation 
portée  au  plus  haut  point,  produit  la 
défunion  du  corps  chauffé , ou  la  fu- 
Aon , qu’on  peut  regarder  comme  une 
forte  de  diflolution  ignée. 

Cette  propriété  de  fe  fondre  n’exifte 
que  dans  les  fubftances , qui  contien- 
nent beaucoup  du  principe  inflamma- 
ble; car  elle  n’a  lieu  que  très-di/Acile- 
ment  dans  les  fubftances  rerreufes  en 
général , & point  du  tout  dans  celles 

qu’on  regarde  comme  les  terres  les  plus 
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pures.  Lorfque  le  feu , après  avoir  pé- 
nétré un  corps,  vient  à s’en  féparer, 
le  parties  de  ce  corps  fe  réunifient , en 
vertu  de  leur  affinité  d’aggrégation , 6c 
la  mafle  recouvre  fa  folidité,  mais  d’une 
manière  lente , 6c  qui  permet  à ces  par- 
ties de  s’appliquer  par  des  furfaces  éga- 
les , ôc  avec  d’autant  plus  de  régularité  » 
que  le  refroidiflement  a été  plus  lent  : 
c’eft  une  forte  de  cryftallifation  qui  fe 
fait  à l’aide  du  feu. 

L’eau  eft  encore  un  diflolvant  Am- 
ple, qui  a de  l’a&ion  fur  plufieurs 
corps , qui  en  contiennent  en  abon- 
dance ; tels  font  les  fels , le  foie  de 
foufre , les  matières  mucilagineufes  * 
6cc. 

On  peut  confidérer  l’eau  dans  deux 
états  dilFérens  ; comme  froide , depuis 
quelques  dégrés  au-defious  du  terme 
de  fa  congélation , jufqu’à  trente  ou 
trentç-cinq  dégrés  au  thermomètre  de 
M.  de  Réaumur  ; 6c  comme  chaude , 
depuis  ce  terme,  jufqu’à  l’ébullition. 

Tous  les  fels  ne  fe  difiolvent  pas  en 
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égale  quantité  dans  l’eau  ; ceux  qui  en 
contiennent  beaucoup , & dont  la  tex- 
ture eft  lâche , fe  laiflent  difloudre  avec 
la  plus  grande  facilité  ; mais  ceux  qui 
ont  plus  de  denfité  , & qui  retiennent 
moins  de  ce  fluide , en  exigent  davan- 
tage pour  être  diflous. 

On  a plufieurs  moyens  de  féparer 
les  fels  de  l’eau  qui  les  tient  en  dilfolu- 
tion.  Premièrement , lorfque  l’eau  en 
a diifout  une  certaine  quantité  à l’aide 
de  la  chaleur > elle  laifle  précipiter  cette 
quantité  en  fe  refroidiflant  ; & plus  ce 
refroidiflement  eft  lent,  plus  le  felqui 
fe  précipite  a le  temps  de  s’arranger , 
& de  prendre  une  forme  régulière.  Cet 
arrangement  régulier  des  fels  , qui 
forme  des  mafles  plus  ou  moins  tranf- 
* parentes , fe  nomme  cryfiallijation  ; & 
toutes  celles  qui  ont  lieu  pour  les  fubf- 
tances  falines , plus  difl'olubles  dans 
l’eau  chaude  qu^ilans  l’eau  froide , ne 
fuivent  d’autre  loi , pour  arriver  air 
point  de  perfection , que  celle  d’unrer- 
froidiffement  très-lent. 
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A l’égard  des  fels  qui  fe  diflolvent 
également  bien  dans  l’eau  froide  & dans 
l’eau  chaude,  ils  ne  peuvent  fe  cryftalli- 
fer  que  par  l’évaporation  de  l’eau  qui 
les  rient  en  düTolution , ôc  la  forme 
qu’ils  prennent  eft  d’autant  plus  régu- 
lière que  cette  évaporation  fe  fait  plus 
lentement. 

Les  fubftances  falines  qui  attirent  for- 
tement l’humidité  de  l’air,  doivent  être 
évaporées  très-rapidement  6c refroidies 
de  même. 

T outes  les  cryftallifations  fe  font  dans 
des  vaifleaux  dont  l’ouverture  eft  large  ; 
on  les  nomme  capfules  à cryjîallijer , elles 
font  faites  de  grès  ou  de  verre. 

Les  évaporations  fe  font  dans  ces 
capfules  ou  dans  des  vaifleaux  de  verre, 
dont  le  fond  a un  diamètre  égal  à celui 
de  l’ouverture , & on  les  nomme  évapo - 
ratoirs. 

La  précipitation  offre  un  autre  moyen 
de  dégager  les  fels , de  l’eau  qui  les  tient 
en  diflolution. 

On  entend  par  précipitation  la  fé- 
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paration  d’un  corps  diffous  d’avec  celui 
qui  le  tenoiten  diffolution,  opérée  par 
une  troifième  fubftance , qui  a plus  d’af- 
finité avec  l’un  des  deux  corps , qu’ils 
n’en  avoient  enfemble  : ainfi , par  exem- 
ple , fi  on  verfe  dans  une  diffolution  de 
fel  marin  , un  peu  d’efprit-de-vin , qui 
a beaucoup  plus  d’affinité  avec  l’eau  que 
n’en  a le  fel , celui-ci  fe  précipite. 

Les  diffolvans  qu’on  nomme  compo- 
sés j font  le  foufre,  les  fels , les  matières 
demi-métalliques  & métalliques , les 
huiles  & les  efpritsardens.  , 

Le  genre  d’union  qu’ils  contrarient 
avec  les  fubftances  auxquelles  ils  s’unif- 
fent , eft  très-différent  de  celui  qui  a 
lieu  entre  un  diffolvant  fimple  ôcla  gia- 
tière  qu’il  diffouti  celui-ci  n’eft  qu’in- 
terpofé  entre  les  parties  du  corps  qu’il 
tient  en  diffolution,  ôc  ne  change  en 
rien  fes  propriétés  : l’autre  au  contraire 
entre  vraiment  dans  la  combinaifon  : 
on  le  voit  dans  la  diffolution  du  fer  opé- 
rée par  l’acide  vitriolique  ; l’une  & l’au- 
tre de  ces  fubftances  perdent  tellement 
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leurs  propriétés , qu’on  ne  retrouve  plus 
après  leur  union , ni  fer,  ni  acide , mais 
un  compofé  des  deux , nommé  vitriol 
martial  ou  couperofe  verte. 

Le  foufre  eft  une  fubftance  minérale , 
sèche  & inflammable  , qui  s’unit  très- 
bien  par  la  fufion  à la  plupart  des  mé- 
taux & des  demi-métaux,  aveclefquels 
elle  forme  des  mines  métalliques  : le 
grillage  peut  féparer  le  foufre  ainfi  uni 
à un  métal  ; on  y parvient  encore  en 
préfentant  à ce  compofé-,  un  corps  qui 
ait  une  affinité  plus  grande  avec  le  fou- 
fre ou  le  métal  que  ces  deux  matières 
n’en  ont  enfemble. 

Les  fels  font  des  corps  qui  ont  de  la 
faveur , & la  propriété  de  fe  difloudre 
dans  l’eau  ; ceux  qui  peuvent  le  plus  or- 
dinairement fervir  de  menflxues,  font 
acides  ou  alkalis. 

Les  fels  acides  ont  une  faveur  vive  & 
brûlante  ; lorfqu’ils  font  étendus  d’eau , 
elle  paroît  aigre:  ilsrougiflentles  tein- 
tures bleues  des  végétaux , comme  de 
tournefol  & de  violettes  : ils  s’unifient 
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avec  effervefcence  à la  craie , aux  pier- 
res à chaux , aux  Tels  alkalis  Ôc  diffol- 
vent  les  métaux.  Il  réfulte  de  toutes  ces 
diflolutions , des  Tels  appellés  neutres , 
qu’on  peut  obtenir  fous  forme  sèche  & 
cryftalline,  en  faifant  évaporer  l’eau 
dans  laqueïfb  l’acide  étoit  étendu,  & qui 
après  qu’il  s’eft  combiné  avec  fa  bafe , 
tient  le  nouveau  fel  neutre  en  diffolu- 
tion  : les  règles  de  ces  cryftallifations 
font  les  mêmes  que  celles  qu’on  obferve 
dans  les  cryftallilatiôns  en  général. 

Quoique  les  acides  foient  en  état  de 
difloudre  plufieurs  fubftances,  ils  n’ont 
pas  avec  toutes  le  même  dégré  d’affi- 
nité : M.  Géoffroy  avoit  formé  une  ta- 
ble des  différens  rapports  que  les  dif- 
folvans  ont  avec  les  corps  qui  peuvent 
leur  fervir  de  bafe  ; feu  M.  Rouelle  fit 
quelques  additions  importantes  à cette 
table  : plufieurs  Chymiftes  ont  fait  des 
tables  d’affinités  beaucoup  plus  détail- 
lées , comme  ont  peut  le  voir  dans  leurs 
ouvrages. 

La  table  de  M.  Géoffroy , augmentée 
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par  M.  Rouelle , eft  écrite  en  caractè- 
res, & difpofée  par  colonnes,  placées 
à côté  les  unes  des  autres  : à la  tête  de 
chaque  colonne  fe  trouve  le  diflolvant 
ou  menftrue  *,  immédiatement  au-def- 
fous,  la  fubftance  avec  laquelle  il  a la 
plus  grande  affinité  ; en  «lefcendant 
ainfi,  la  fubftance  qui  eft  le  plus  au-bas 
de  la  colonne,  eft  celle  qui  a la  moin- 
dre affinité  avec  le  diflolvant. 

On  peut  prendre  un  exemple  fimple 
de  ces  affinités  dans  la  première  co- 
lonne de  la  table.  Le  caractère  qui  eft 
au  haut  eft  celui  des  acides  ; le  plus  bas 
de  cette  même  colonne  eft  celui  des 
matières  métalliques:  il  rèfulte  de  ces 
deux  corps  un  fel  neutre , à bafe  mé- 
tallique , du  vitriol  martial , par  exem- 
ple, compofé  de  fer  & d’acide  vitrio- 
lique.  Or,  ce  fel  peut  être  décompofé 
par  toutes  les  matières  qui  fe  trouvent 
entre  la  matière  métallique  & l’acide: 
ainfi , une  terre  abforbante , comme 
la  craie  ou  l’eau  de  chaux,  verfée  dans 
une  diflolution  de  vitriol  martial,  s’unit 
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à l’acide , & le  fer  f&  précipite.  Après 
la  précipitation  du  métal , l’eau  tient 
en  diflolution  un  fei  neutre  à bafe  cal- 
caire. L’alkali  volatil , oui  fe  trouve 

-4 

placé  au-deflus  des  terres  abforbantes, 
verfé  fur  la  diflolution  de  ce  fel  neu- 
tre , en  dégage  la  terre  en  s’uniflant  à 
l’acide  avec  lequel  il  forme  un  fel  am- 
moniac. Enfin,  fi  dans  cette  diflolution 
de  fei  ammoniac , on  ajoute  un  alkali 
fixe , l’alkali  volatil  fe  dégage  , & l’a-: 
eide  fe  portant  fur  l’alkali  fixe  , ea 
forme  un  fel  neutre  parfait.  . . 

Quoique  dans  la  table  on  ne  trouve 
aucun  corps  entre  les  acides  & l’alkali 
fixe,  il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  qu’on 
ne  puifle  rompre  l’union  de  ces  deux 
fubflances.  Le  principe  que  les  Chymif- 
tes  ont  nommé  phLogiflique , fuffit  fou- 
vent  pour  opérer  cette  décompofition. 

Elle  peut  aufli  fe  faire  en  vertu  des. 
doubles  affinités  qu’on  ne  peut  mieux 
entendre  que  par  l’exemple  fuivanc.  : 
Le  tartre  vitriolé,  qui  eft  un  fel  neu- 
tre parfait , formé  par  l’acide  vitrioli-. 
Tome  I,  * B 
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que,  uni  à l’alkali  fixe,  ne  peut  être 
décompofé  par  le  mercure.  Mais  fi  oit 
mêle  une  diflolution  de  ce  métal  dans 
l’eau-forte  avec  une  diflolution  de  tartre 
vitriolé,  les  deux  Tels  neutres  font  dé- 
compofés  réciproquement.  L’acide  ni- 
treux quitte  le  mercure  pour  s’unir  à 
l’alkali  fixe,  avec  lequel  il  a plus  d’affi- 
nité, & fait  lâcher  prife  à l’acide  vi- 
triolique , qui  n’auroit  pas  abandonné 
fa  bafe  alkaline,  s’il  ne  trouvoit  à côté 
de  lui  le  mercure,  auquel  il  peut  s’unir; 
enforte  qu’on  peut  dire  que  la  décom- 
pofition  du  tartre  vitriolé,  commencée 
par  l’eau  forte,  eft  achevée  par  le  mer- 
cure. 

Dans  le  nombre  des  affinités  il  y en 
a qui  paroiflent  réciproques  : le  fel  am- 
moniac , par  exemple,  compofé  d’un 
alkali  volatil , uni  à un  acide  , peut 
être  décompofé  par  la  craie  ; il  réfulte 
de  cette  décompofition, premièrement* 
l’aîkali  volatil,  qui  fervoit  de  bafe  à l’a- 
cide dans  le  fel  ammoniac,  & déplus 
un  nouveau  fel  neutre,  formé  par  l’u- 


Digitized  by  Google 


Préliminaire 2 1 9 

nion  de  l’acide  à la  craie.  Si  on  verfe 
dans  la  diffolution  de  ce  nouveau  fel 
le  même  alkali  volatil  qui  a été  dégagé 
par  la  craie , il  s’unit  à l’acide , & pré- 
cipite la  terre  calcaire  qui  avoir  d’a- 
bord fervi  à le  féparer.  Cette  expé- 
rience , qui  paroît  contredire  la  loi  re- 
connue des  affinités , ne  dépend  que  de 
la  volatilité  de  la  bafe  du  fel  ammoniac  , 
comme  on  peut  s’en  affurer  par  les  phé- 
nomènes de  la  décompofition  de  ce 
fel. 

Tous  les  acides  peuvent  être  em- 
ployés comme  menftrues  chymiques; 
on  les  diftingue  communément  en  aci- 
des minéraux,  acides  végétaux,  ôc  aci- 
des animaux. 

Les  acides  minéraux  font  quatre  s 
favoir,  l’acide  vitriolique  , l’acide  ni- 
treux, l’acide  marin  & l’acide  fulfu-, 
reux . ils  ont  tous  les  caraélèreS;  com- 
muns affignés  aux  acides , & de  plus 
des  cara&éres  particuliers  qui  fervent 
à foire  reconnoître  chacun  d’eux. 

» L’acide  vitriolique  n'a  ni  couleur , ni 
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odeur;  il  eft  le  plus  fort  des  acides» 
c’eft-à-dire,  qu’il  peut  féparer  tous  les 
autres  des  bafes  auxquelles  ils  font 
unis. 

L’acide  nitreux  tient  le  fécond  rang  ; 
il  a une  odeur  nauféabonde  ; lorfqu’il 
eft  bien  rapproché,  il  a une  couleur 
d’un  brun-rouge , & répand  des  vapeurs 
rouffes. 

L’acide  marin  eft  le  troifième  ; fa 
couleur  eft  jaunâtre  v il  a une  odeur 
moins  défagréable  que  celle  de  l’acide 
nitreux  ; lorfqu’il  eft  bien  concentre , il 
répand  des  vapeurs  blanches. 

L’acide  fulfureux  eft  le  plus  foible 
des  acides  minéraux  ; il  n’a  point  de 
couleur,  mais  il  a une  odeur  vive  ôc 
fuffoquante. 

Les  acides  végétaux  font  de  deux 
fortes  ; les  uns  exiftent  tout  formés  dans 
les  plantes,  comme  les  fucs  de  grofeilles 
& de  limons  ; les  autres  font  le  produit 
de  la  fermentation , comme  le  vinaigre. 
On  peut  leur  ajouter  encore  ceux  qui 
étoient  enveloppés  dans  les  plantes* 
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Combinés  avec  d’autres  principes,  & 
que  la  Chymie  en  dégage  par  l'analyfe. 

Les  acides  ne  fe  trouvent  jamais  dans 
le  corps  animal  que  dans  l’état  de  com- 
binaifon  ; ils  font  tous  dégagés , ou  par 
la  fermentation,  ou  par  l’analyfe  chy- 
mique.  Le  plus  puiflant  de  tous  eft  l’a- 
cide phojphorique. 

En  général , les  acides , tant  végétaux 
qu’animaux,  font  moins  forts  que  les 
acides  minéraux  ; ils  font  tous  plus  ou 
moins  mafqués  par  une  portion  d’huile 
qui  les  affoiblit,  & diminue  leurs  pro- 
priétés*. 

Les  fels  alkalis  forment  un  autre 
ordre  de  menftrues  falins  ; on  les  re- 
connoît  à leur  faveur  urineufe  & pi- 
quante, à la  propriété  qu’ils  ont  de 
verdir  le  firop  de  violettes,  & à l’ef- 
fervefcence  qu’ils  font  avec  les  acides. 
On  diftingue  les  alkalis  en  fixes  & en 
volatils:  les  premiers  n’ont  point  d’o- 
deur ; les  féconds  en  ont  une  très-vive. 

Les  fels  neutres  font  rarement  fonc- 
tion de  menftrues , parceque  leur  ten- 
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dance  à fe  combiner  eft  ordinairement 
fatisfaite;  cependant  cela  fouffre  ex- 
ception dans  plufieurs  cas. 

Les  fubftances  métalliques  fondues , 
peuvent  fe  fervir  de  menftrues  récipro- 
quement , & on  peut  rompre  leur  union 
par  Tinrermêde  d’un  corps  qui  ait  plus 
d’affinité  avec  l’une  des  deux  fubftances 
qu’elles  n’en  ont  enfernble  j par  exem- 
ple, fi  on  plonge  dans  du  mercure  une 
combinaifon  de  cuivre  & d’or,  le  mer- 
cure s’unit  à l’or  & laifte  le  cuivre. 

Les  huiles  font  des  corps  onétueux, 
inflammables , immifcibles  à l’eau  ; on 
les  retire  des  végétaux , des  animaux 
& des  matières  bitumineufes  : eiles  con- 
tiennent abondamment  le  principe  nom- 
mé phlogiflique } & diffolvent  très- faci- 
lement les  fubftances  qui  contiennent 
ce  même  principe , fur-tout , lorfqu’il 
eft  dans  l’état  huileux.  Le  foufre  miné- 
ral, certaines  chaux  métalliques,  les 
matières  bitumineufes , les  rétines  des 
végétaux,  font  très-diffolubles  dans  les 
huiles. 
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Les  efprits  ardeqg  font  des  liqueurs 
inflammables,  qui  ont  une  odeur  forte, 
& peuvent  fe  mêler  à l’eau.  Les  prin- 
cipaux & les  plus  ufités,  font  l’efprit 
tiré  du  vin,  de  la  bierre  & des  autres 
végétaux  fermentés.  On  peut  y joindre 
les  ethers , quiyquoiquemoinsmifcibles 
à l’eau,  s’y  mêlent  pourtant  complet- 
tement,  quand  la  quantité  de  ce  fluide  .. 
eft  fufEfante.  Les  corps  que  les  efprits 
ardens  diffolvent  le  mieux,  font  ceux 
qui  font  inflammables , & dont  le  prin- 
cipe huileux  eft  prefque  à nu , comme 
certains  bitumes , les  réfines  & les  hui- 
les elfentielles  des  plantes.  On  peut  fé- 
parer  les  matières  diifoutes  dans  les 
efprits  inflammables , par  l'évaporation 
du  menftrue,  ou  en  verfant  dansladif- 
folution  une  certaine  quantité  d’eau  qui 
s’unit  à l’efprit,  & dégage  la  matière 
huileufe  qui  fe  précipite  en  floccons 
blancs  & légers. 

De  la  Diflillatioii . 

La  plus  fimple  de  toutes  les  opéra^ 
tions  de  la  Chymie,  après  ladiflolution , 
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c’eft  la  réparation  d$s  principes  volatils, 
d’avec  les  principes  fixes  d’un  corps, 
qui  s’opère  par  la  diftillation , à l’aide 
du  feu. 

Comme  les  produits  volatils  qu’on 
retire  des  différentes  fubftances , font , 
ou  fluides,  ou  concrets,  cela  a donné 
lieu  de  divifer  la  diftillation  en  deux 
efpèces. 

La  première  eft  la  diftillation,  pro- 
prement dite,  opération  par  laquelle 
on  retire,  fous  forme  fluide,  les  pro- 
duits volatils  des  corps  analyfés. 

La  fécondé  eft  la  fublimation  , qui 
préfente  à nu  les  principes  volatils  des 
corps  fous  une  forme  sèche. 

• On  a diftingué  la  diftillation , en  dif- 
tillation montante  , ou  per  afcenfiim  ; 
diftillation  defcendante , ou  per  defien - 
fum  ; & diftillation  latérale,  ou perlatus  * 
mais  toutes  ces  opérations  font  au  fond 
la  même  chofe,  & ne  diffèrent  que  par 
la  forme  des  vaifleaux  dont  on  fe  fert 
pour  opérer. 

Dans  toute  diftillation  la  matière  à. 

* **• 
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analyfereft  renfermée  dans  un  vaiffeau 
qu’on  fait  chauffer  ; la  chaleur  dilate  la 
fubftance  qui  eft  foumife  à fon  a&ion , 
& donne  lieu  aux  principes  volatils  de 
fe  dégager  fous  la  forme  de  vapeurs 
qui  tendent  toujours  à s’éloigner  du  feu 
qui  les  volatilife. 

Dans  la  diftillation  qu’on  appelle  mon* 
tante  3 on  fe  fert  d’un  infiniment  que 
les  Chymiftes  ont  nommé  alambic  y il 
eft  compofé  d’un  vaiffeau  profond , ou 
efpèce  de  chaudron  , dans  lequel  on  ‘ 
met  les  fubftances  à analyfer.  Cette  pre- 
mière pièce  fe  nomme  cucurbite  ,*  elle 
doit  être  couverte  d’une  fécondé  pièce 
appellée  chapiteau  : ce  chapiteau  eft  un 
cône  dont  la  bafe  eft  rétrécie  pour  s’a- 
jufter  à la  cucurbite  : le  rétréciffement 
de  cette  bafe  du  cône  forme  une  gout- 
tière à l’intérieur,  dans  fa  partie  la  plus 
large.  Cette  gouttière  a une  ouverture 
qui  répond  à un  canal  qui  fort  du  cha- 
piteau & qu’on  nomme  le  bec.  Les  va- 
peurs qui  s’élèvent  du  corps  renfermé 
dans  la  cucurbite  , vont  fe  condenfer 
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dans  le  chapiteau,  y forment  des  gouttes 
qui  tombent  le  longdefes  bords,  & 
fe  ralTemblent  dans  la  gouttière,  pour 
s’écouler  enfuite  par  le  bec. 

L’alambic , tel  qu’il  vient  d’être  dé- 
crit , peut  être  fait  de  verre,  de  terre 
ou  de  métal. 

Les  alambics  de  verre  ont  l’avantage 
,dé  laiffer  voir  à l’intérieur  ce  qui  s’y 
pafle  ; ils  ne  font  pas  fujets  à fe  laiffer 
corroder  par  plufieurs  matières  qui  ont 
de  l-’aâion  fur  les  fubftances  métalli- 
ques ; ruajs  ils  ont  l’inconvénient  de  fe 
jça/Ter , en  paffant  fubitement  du  froid 
au  chaud  ; & on  ne  peut  faire  dedans 
que  des  petites  opérations.  On  fabri- 
que de  ces  alambics  dont  le  chapiteau 
eft  uni  à la  cucurbite  : on  les  nomme 
alambics  d’unç  pièce.  Les  cucurbites 
de  terre  fouffrent  un  peu  mieux  l’alter- 
îiative  du  froid  & du  chaud  : on  s’en  fert 
pour  diftiller  à feu  nu  les  matières  cor- 
fofives. 

Les  alambics  de  métal  font  plus  d’u- 
■ fage  ponr  les  grandes  diftiilations  \ 1g 
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cucurbite  eft  de  cuivre  étamé,  le  cha- 
piteau eft  d’étain  ; il  eft  renfermé  dans 
un  feau  de  cuivre , foudé  à la  bafe  du 
cône  : ce  feau  prend  le  nom  de  réfri- 
gèrent , parcequ’on  le  remplit  d’eau 
froide  pendant  les  diftillations  : par  le 
moyen  de  cette  eau , on  obtient  plutôt 
des  produits  beaucoup  meilleurs.  Pour 
bien  entendre  cela,  il  faut  fe  fouve- 
nir  que  la  diftillation  ne  peut  avoir  lieu , 
que  les  vapeurs  du  corps  qu’on  diftille 
ne  fe  condenfent  fous  le  chapiteau  : or, 
le  froid  qu’elles  éprouvent  en  y paffant , 
produit  cette  condenfation , & la  dif- 
tillation eft  plus  prompte,  les  produits 
en  font  meilleurs  ; parceque  les  vapeurs 
circulant  dans  les  vaifleaux  chauds,  y 
prennent  une  odeur  de  feu  défagréa- 
ble , & d’autant  plus  forte , qu’elles  ont 
été  plus  long-temps  fans  fe  condenfer. 
Les  Chymiftes  nomment  cette  odeur 
empyreume.  Pour  aider  la  condenfation 
des  vapeurs , on  ajufte  au  bec  du  cha- 
piteau de  l’alambic  un  tuyau  nommé 
Jèrpentin;  ce  tuyau  eft  d’étain  ; il  eft 
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tourné  en  fpirale , & plongé  dans  un 
feau  de  cuivre  plein  d’eau  froide  : les 
vapeurs  qui  coulent  dans  le  ferpentin, 
arrivent  très-froides  dans  le  vaifleati 
deftiné  à les  recevoir. 

Les  diftillations  qui  s’opèrent  dans 
l’alambic  de  métal , peuvent  fe  faire  ou 
à feu  nu , ou  par  un  intermède  appellé 
bain.  Lorfque  la  diftillation  fe  fait  à feu 
nu , on  place  l’alambic  fur  un  fourneau 
de  brique  ou  de  terre.  Ce  fourneau  eft 
toujours  compofé  de  deux  cavités , fé- 
parées  par  une  grille , & chaque  cavité 
a au-devant  une  ouverture  particulière , 
qu’on  peut  ouvrir  ou  fermer  à volonté. 
La  cavité  qui  eft  au-deflus  de  la  grille , 
fert  à mettre  la  matière  combuftible , 
comme  le  bois  ou  le  charbon  ; celle 
qui  eft  au-deflous  reçoit  les  cendres , & 
donne  entrée  à une  certaine  quantité 
d’air,  qui,  paflant  dans  le  foyer,  aug- 
mente l’a&ivité  du  feu.  La  cucurbite 
entre  dans  la  cavité  fupérieure  du  four- 
neau jufqu’aux  deux  tiers  de  fa  hauteur  ï 
elle  eft  foutenue  par  un  rebord  vifez 
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élevé  au-deffus  de  la  grille,  pour  qu’on 
puiffe  mettre  la  quantité  de  feu  nécef- 
faire  pour  opérer.  Immédiatement  au- 
delfous  du  bord  qui  foutient  la  cucur- 
bite , au  côtépppofé  à la  porte  du  foyer, 
fe  trouve  placé  l’ouverture  d’une  che- 
minée , qui  fort  en  dehors  du  fourneau , 
& donne  ilfue  à la  fumée. 

Toutes  les  diftillations  ne  peuvent 
pas  fe  faire  à feu  nu , foit  parcequ’elies 
Ont  befoin  d’une  chaleur  plus  foible  r 
foit  encore  parceque  les  vaiffeaux  font 
fujets  à fe  caffer;  comme  ceux  qui  font 
faits  de  verre  ; alors  on  plonge  lçs  vaif- 
feaux dans  de  l’eau  ou  dans  du  fable 
qui  fervent  de  bain. 

Pour  opérer  de  cette  manière  avec 
un  alambic  de  métal,  on  met  de  l’eau 
dans  la  cucurbite  de  cuivre , on  place 
dedans  une  fécondé  cucurbite  faite  d’é- 
tain , dont  l’ouverture  s’adapte  au  cha- 
piteau , la  matière  à analyfer  eft  mife 
dans  la  cucurbite  d’étain,  & chauffée 
par  l’eau  ou  par  les  vapeurs  de  l’eau 
contenue  dans  la  cucurbite  de  cuivrer 
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Dans  le  premier  cas , le  bain  fe  nomme 
bain-marie , dans  le  fécond , bain  de 
vapeurs. 

On  peut  faire  des  diftillations  dans 
un  alambic  de  verre  au  bain  • marie  > 
en  affujettiflant  le  vaifleau  diftillatoire 
dans  un  chaudron  plein  d’eau  chaude, 
fermé  d’un  couvercle  qui  eft  percé  d’un 
trou  , par  lequel  paffe  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  cucurbite. 

Lorfqu’on  emploie  le  fable,  il  fuffit 
d’en  mettre  dans  une  poêle  de  fer  fur 
un  fourneau , & d’enfoncer  fon  appa- 
reil , plus  ou  moins , félon  la  chaleur 
dont  on  a befoin. 

La  diftillation  qu’on  nomme  defcen - 
dante , fe  fait  avec  un  appareil  fort  fim- 
ple  : on  prend  un  verre  à boire  dans 
lequel  on  met  un  peu  d’eau  ; on  le  cou- 
vre d’une  toile  aflujettie  avec  un  fil;  on 
place  fur  cette  toile  la  matière  qu’on 
veut  diftilier,  on  la  couvre  d’un  balfin 
de  balance , capable  de  fermer  l’ou- 
verture du  verre  ; on  met  dans  ce  baf- 
fin  des  cendres  ôc  quelques  charbons 
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^lluitiés  ; la  chaleur  dégage  des  vapeurs  * 
qui  tendant  à s’éloigner  du  feu , palfent 
à travers  la  toile , & vont  fe  condenfer 
dans  l’eau  qui  eft  au  fond  du  verre. 

La  troifième  diftillation  ou  la  distil- 
lation latérale,  fe  fait  dans  un  vaiffeat* 
d’une  feule  pièce  ; c’eft  une  efpèce  de 
bouteille  ovale,  terminée  par  un  grand 
Col  courbé , qui  fait  avec  la  bouteille 
un  angle  plus  ou  moins  aigu  ; ce  vaif- 
feau  fe  nomme  retorte  ou  cornue > il  eft 
de  verre,  de  grès  ou  de  métal. 

il  y a des  cornues  qui  ont  à leurfom- 
met  une  ouverture  par  laquelle  on  intro- 
duit la  matière  à analyfer  i mais  le  plus? 
ordinairement  on  eft  obligé  de  la  faire 
entrer  par  le  col  même  du  vaifleau , à 
l’aide  d’un  entonnoir  à longue  tige. 

Les  cornues  de  verre  relient  telles1 
qu’elles  font , lorfqu’on  s’en  fert  pour 
diftiller  au  bain  de  fable  ou  au  bain- 
marie  : mais  il  .eft  des  occalions  oft 
elles  doivent  fupporter  l’aétion  du 
feu  nu  -,  alors  on  les  enduit  d’une  cou- 
che mince  de  terre  à four  ; on  fait 
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de  même  pour  les  cornues  de  grès. 

Le  fourneau  qui  fert  pour  diftiller  à 
feu  nu  dans  une  cornue  j fe  nomme 
fourneau  de  réverbère  ; il  eft  compofé  d’un 
foyer  & d’un  cendrier , féparés  par  une 
grille  comme  tous  les  fourneaux  ; au- 
deflus  du  foyer  eft  un  cercle  de  terre 
qui  porte  à fon  bord  fupérieur  une 
petite  échancrure  demi-circulaire  : on 
place  dans  le  cercle  la  cornue  pofée 
fur  deux  barres  de  fer  qui  traverfent 
le  fourneau,  & font  reçues  dans  des 
petites  échancrures  du  bord  fupérieur 
du  foyer;  on  ferme  le  fourneau  avec 
un  dôme  terminé  par  une  cheminée  : 
ce  dôme  a une  petite  échancrure  demi - 
circulaire , qui  s’ajuftant  avec  une  pa- 
reille du  cercle,  forme  un  trou  par 
lequel  pafle  le  col  de  la  cornue  : comme 
ce  dôme  eft  propre  à réfléchir  la  flammé 
fur  la  cornue,,  on  lui  donne  le  nom  de 
réverbère.  Souvent  on  joint  à ce  four- 
neau une  efpèce  de  tour  creufe  , qui 
communique  par  une  pente  douce  avec 
^ foyer;  on  emplit  cette  tour  de  char- 
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bon , & à mefure  que  les  matières  font 
confumées , le  charbon  tombe  de  la 
tour  dans  le  fourneau  ; on  -le  nomme 
pour  cela  fourneau  éternel  ou  athanor. 

Les  produits  des  diftillations  font  re- 
çus dans  des  vaifleaux,  qu’on  défigne 
fous  le  nom  générique  de  rédpiens  ; 
mais  félon  leur  forme , on  leur  a af- 
fïgné  différens  noms  : on  appelle  met- 
tras > une  bouteille  fphérique  dont  le 
col  eft  long*,  ballon  une  bouteille  de 
même  forme , mais  beaucoup  plus  grofle 
& dont  le  col  eft  court. 

Il  y a de  ces  ballons  qui  ont  deux 
ouvertures  oppofées  j ils  fervent  dans 
les  cas  où  l’on  eft  obligé  d’en  mettre 
plufieurs  les  uns  au  bout  des  autres  pour 
condenfer  des  vapeurs. 

On  fe  fert  dans  la  diftillation  des 
huiles  effentielies,  d’un  récipient  par- 
ticulier; c’eft  une  efpèce  de  vafe  lait 
en  poire , dont  le  col  eft  à la  partie  la 
plus  étroite , il  porte  vers  le  fond  un 
fyphon  courbé'en  S. 

On  proportionne  la  grandeur  du  ré- 
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cipient  à la  quantité  des  produits  & à 
leur  nature  ; quand  ce  font  des  vapeurs 
très-expanfibîes , on  emploie  de  très- 
grands  ballons  ; on  tâche  auiïi  d’ajufter, 
autant  qu’il  eft  poflible , l’ouverture  du 
récipient  au  bec  du  chapiteau  ou  au  coi 
de  la  cornue  qui  doit  entrer  dedans  ; 

& on  les  aflujettit  par  le  moyen  des  luts. 

Le  plus  (impie  eft  une  bande  de  pa- 
pier enduite  de  colle,  dont  on  entoure 
l’ouverture  des  vaiffeaux  : lorfque  celui- 
ci  ne  fuffit  pas , on  en  peut  faire  avec  du 
linge  couvert  d’une  pâte  de  blanc-d’œuf 
ôc  de  chaux  éteinte  à l’air.  M.  Roux 
a donné  aux  Écoles  de  Médecine 
le  procédé  d’un  très-bon  lut,  fait  avec 
la  colle-forte  délayée  dans  l’eau  chaude, 

& la  poudre  qui  refte  après  qu’on  a tiré 
l’huile  des  amandes.  On  peut  encore 
fe  fervir  d’un  morceau  de  veflîe  mouil- 
lée. Dans  les  diftillations  des  acides 
minéraux , les  Chymiftes  emploient  un 
lut  gras , qu’ils  font  avec  l’hüile  de  lin 
bouillante  , dans  laquelle  ils  verfent  * 
du  fuccin  en  fufion;  ils  forment  avec 
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cette  efpèce  de  vernis  gras , & la  terre 
glaife  defféchée  & réduite  en  poudre, 
une  pâte  très-du&ile  & qui  fe  sèche 
difficilement. 

Lorfqu’on  a befoin  d’éloigner  le 
ballon  du  fourneau , dans  les  opérations 
qui  fe  font  à la  cornue , on  fe  fert  d’un 
petit  vaifleau  de  verre , de  forme  allon- 
gée , ouvert  à fes  deux  extrémités  ; ce 
tuyau  fe  nomme  allonge  ; on  le  lutte 
d’une  part  à la  cornue,  & de  l’autre  au 
récipient. 

La  digeftion  eft  une  opération  fort 
analogue  à la  diftillation  ; elle  n’en  dif- 
fère qu’en  ce  que  les  produits  fe  rever- 
fent  continuellement  fur  la  matière  à 
analyfer;  ce  que  les  Chymiftesontap- 
. peWë  cohobation  : ils  ont  imaginé  pour 
cette  opération  des  vaifleaux  connus 
fous  les  noms  de  gémeaux  & de  pélicans. 

Les  gémeaux  font  compofés  de  deux 
alambics  de  verre  d’une  pièce,  difpo- 
fés  de  manière  que  le  bec  de  chacun 
des  chapiteaux  eft  reçu  dans  la  cucur- 
bite  qui  lui  eft  oppofée  : enforte  que 
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mettant  le  feu  fous  l’un  des  aîam- 

\ 

bics , l’autre  lui  fert  de  récipient  , 
& chauffant  enfuite  le  fécond,  le  pre- 
mier reçoit  à fon  tour  le  produit  de  la 
diftillation. 

Le  pélican  eft  un  alambic  d’une  pièce 
dont  le  chapiteau  a deux  becs , qui  tous 
deux  font  courbés,  & rentrent  dans  la 
cucurbite , de  manière  que  les  vapeurs 
qui  s’élèvent  dans  le  chapiteau , re- 
tombent continuellement  par  les  becs 
dans  le  vaiffeau  diftillatoire. 

A tous  ces  vaifTeaux  qui  ne  font  pref- 
que  plus  ufités , on  a fubftitué  un  appa- 
reil beaucoup  plus  fimple  : il  confifte 
à mettre  dans  un  grand  matras  la  ma- 
tière qu’on  veut  faire  digérer  ; on  fer- 
me le  matras  avec  un  autre  plus  petit , 
dont  le  col  rentre  dans  celui  du  grand, 
on  ferme  les  jointures  & on  procède 
à la  digeftion.  Les  vapeurs  qui  s’élèvent 
dans  le  petit  matras,  retombent  dans 
le  grand . & fe  récohobent. 

On  fe  fert  auffi  quelquefois  d’un 
alambic  dont  le  chapiteau  n’a  point  de 
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bec  ; & entre  dans  la  cucurbite  ; on  le 
nomme  alambic  aveugle. 

La  fécondé  efpèce  de  diftillatioiveft 
la  fublimation  ; les  appareils  dont  on 
le  fert  dans  cette  opération  font  fort 
fimples.  On  pofe  fur  une  cucurbite  de 
terre  plufieurs  pots  de  fayance , ouverts 
par  les  deux  bouts;  le  dernier  eft  fermé 
d’un  couvercle  conique  percé  d’un  petit 
trou  ; on  met  la  matière  à analyfer  dans 
la  cucurbite  placée  fur  fon  fourneau  ; 
on  ajufte  les  pots  qu’on  nomme  aludels ; 
la  vapeur  sèche  que  le  feu  élève  s’atta- 
che dans  leur  intérieur  : cet  appareil 
eft  d’ufage  pour  retirer  les  fleurs  de 
foufre. 

On  fe  fert  encore  pour  des  fublima- 
tions  de  deux  terrines  verniffées,  dont 
on  a ufé  les  bords  fur  un  grès  pour 
qu’elles  ferment  mieux  ; celle  qui  doit 
fervir  de  cucurbite , fe  met  fur  un  four- 
neau 9 on  pofe  l’autre  deflus  & on  lutte  \ 
les  jointures  avec  une  bande  de  papier 
enduite  de  colle  ; il  faut  avoir  foin  que 
la  terrine  fupérieure  foit  percée  d’un 
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petit  trou.  Quelques  perfonnes  font 
dans  l’ufage  de  fe  fervir  d’un  pot  de 
terre,  qu’on  couvre  d’un  grand  cône 
de  carton  -,  mais  ce  carton  a l’inconvé- 
nient de  laiffer  échapper  par  fes  pores 
beaucoup  de  la  matière  qui  fe  fublime. 

De  la  Calcination. 

Ê 

La  calcination  eft  une  opération  en- 
tièrement oppofée  à ladiftillation  .-elle 
nous  préfente  à nu  les  principes  les  plus 
fixes  des  corps , & fe  fait  toujours  à feu 
ouvert  dans  une  cuiller  de  fer  , ou 
dans  un  creufet  de  terre.  On  fait  ces 
fortes  de  vaifleaux , avec  la  mçme  ar-  • 
gille  dont  on  fait  les  fourneaux  ; ils  Ap- 
portent allez  bien  l’alternative  du  froid 
de  du  chaud  ; mais  comme  ils  font  très- 
poreux  , ils  laiflent  palier  la  plupart  des 
fublhmces  qu’on  y fait  fondre  : on  les 
connoît  fous  le  nom  de  creufets  de  France. 
On  fabrique  encore  des  creufets  avec 
la  pâte  des  poteries  de  grès  î on  les 
nomme  creufets  d’Allemagne  : ils  retien- 
nent allez  bien  les  fubftances  même 
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les  plus  fufibles,  mais  ils  font  fujets  à 
çaffer , lorfqu’on  les  fait  chauffer  ou 
refroidir  trop  brufquemenr.  On  fait 
des  creufets  avec  une  efpèce  de  pierre 
talqueufe  noire,  connue  fous  le  nom 
de  mine  de  plomb  des  peintres  ou  plomba- 
gine ; on  peut  s’en  fervir  pour  fondre 
des  métaux  , mais  ils  font  rarement 
d’ufage. 

De  quelques  Opérations  prélimi- 
naires de  la  Chymie. 

A toutes  les  opérations  analytiques 
de  la  Chymie  , on  peut  ajouter  celles 
qui  ne  font  que  préliminaires , & qui 
paroiffent  plus  méchaniques  que  chy- 
miques.  Telle  eft  premièrement  la  tri- 
turation : c’eft  une  divifton  des  matières 
à analyfer  qui  fe  fait  dans  des  mortiers 
d^fer , de  marbre  ou  de  verre  : les  pre- 
miers fervent  pour  les  matières  très- 
dures  ; leur  pilon  eft  du  même  métal  : 
les  féconds  font  employés  pour  des  ma- 
tières plus  tendres  qui  ne  font  point 
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corrofîves;  leurs  pilons  font  faits  de 
bois  : enfin , les  derniers  fervent  pour 
les  matières  falines  & corrofîves  ; leurs 
pilons  doivent  être  de  verre  : on  peut 
leur  fubftituer  des  mortiers  d'agathe. 

Les  matières  qui  doivent  être  ré- 
duites en  poudre  fine  , font  broyées 
avec  une  maffe  de  porphyre  fur  une 
table  de  même  matière , ou  fur  une 
efpèce  de  pierre  très  - dure , nommée 
écaille  de  mer. 

Toutes  les  poudres  doivent  êtrepaf- 
fées  à travers  des  tamis , qui  font  de 
crin  pour  les  poudres  groflières , & de 
foie  pour  celles  qui  font  plus  fines. 

La  filtration  eft  encore  une  manœu- 
vre fouvent  néceflaire,  pour  féparer 
une  liqueur  des  matières  auxquelles 
elle  eft  mêlée  & l’avoir  pure  ; on  fe  fert 
quelquefois  d’une  fimple  toile,  d’une 
étamine  ou  d’une  étoffe  de  laine , q#on 
appelle  blanchet . On  accroche  ces  mor-  m 
ceaux  d’étoffe  aux  quatre  coins  d’un 
chaflis  de  bois,  monté  fur  un  pied  ; fou- 
vent  on  fe  fert , pour  filtrer,  de  papier 
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gfis  ou  blanc  non  collé,  qu’on  met  dans 
un  entonnoir  de  verre.  Les  liqueurs  qui 
paffent  au  travers  des  pores  du  papier 
l'ont  très-limpides , & auffi  pures  qu’el» 
les  peuvent  l’être  par  la  filtration. 

On  trouve  encore  dans  les  labora-r 
toires  de  Chymie  plufieurs  inftrumens, 
comme  des  balances  de  différentes 
grandeurs,  pour  pefer  depuis  quelques 
livres,  jüfqu’à  des  parcelles  de  grain. 
Ces  dernières , qui  font  très-délicates  * 
font  communément  renfermées  fous 
une  lanterne  de  verre  : on  les  nomma 
balance  d’ejjai. 

Différens  outils  pour  travailler  le$ 
métaux,  comme  tas  d’acier,. bigorne, 
marteau  à planer , cifailles , &c.  cônes 
de  fer  & lingotières,  pour  couler  les 
matières  métalliques  fondues. 

Uftenfiles  pour  travailler  dans  les 
fourneaux  & manier  les  creufets  ; une 
petite  forge  garnie  de  fort  foufflet. 

Un  fourneau  fervant  à coupeller  les’ 
métaux  ; ce  fourneau  ne  diffère  de  celui 
de  réverbère  que  par  fa  forme,  qui  eft 
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quarrée  : l’endroit  qui  répond  au  foyer 
eft  féparé  de  celui  qui  répond  au  cen- 
drier, par  deux  barres  de  fer  fur  lef- 
quelles  porte  un  vaifTeau  de  terre , long, 
plat  en  deflous , convexe  en  defliis  : on 
l’appelle  moufle’,  fon  ouverture  répond 
à la  porte  du  foyer  ; on  met  fous  cette 
moufle  les  creufets  ou  coupelles  qui 
font  ou  faites  d’une  argiîle  bien  réfraétai- 
re , ou  préparées  avec  la  terre  des  os 
d’animaux  bien  calcinée  & bien  lavée, 
donr  on  fait  avec  de  Peau  une  pâte  à 
laquelle  on  donne  la  forme  néceflaire. 
dans  des  moules.  Le  cendrier  du  four- 
neau eft  percé  de  plufie.urs  ouvertures  ; 
le  dôme  en  a une  antérieurement,  par 
laquelle  on  jette  le  charbon» 

Telles  font  en  générai  les  opérations 
de  la  Chymie , & les  inftruraens  qu’elle 
emploie,  L’induftrie  de  chaque  artifte 
peut  en  créer  fuivant  fes  befoins;  mais 
il  a toujours  plus  d’avantage  à en  di- 
minuer le  nombre  qu’à  l’augmenter^ 
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Des  Élémens l 

Quelque  loin  que  l’analyfe  chymique 
puifle  nous  conduire  dans  les  recher- 
ches fur  la  nature  & les  propriétés  des 
Corps , elle  en  trouve  cependant  qui 
fe  refufent  abfolument  à toute  décom- 
pofition  , & qui  jufqu’à  préfent  paroif- 
fént  abfolument  inaltérables  & toujours 
les  mêmes , de  quelque  fubftance  qu’on 
les  retire.  Les  Chymiftes  ont  regardé 
ces  corps,  les  plus  (impies  de  tous, 
comme  les  principes  ou  élémens  qui 
fervent  à former  les  autres , qu’ils  ont 
diftingués  en  mixtes  & en*compofés. 

Ils  appellent  mixtes  les  corps  qui  ré* 
fultentde  l’union  des  élémens , & corn- 
pofés,  ceux  qui  font  formés  de  mixtes  j 
& comme  ces  compofés  peuvent  eux- 
mêmes  être  formés  d’un  nombre  d® 
corps  déjà  compofés,  M.  Macquer  croit 
qu’on  pourroit  j avec  raifon , les  diftin- 
guer  en  compofés  du  premier , du  fé- 
cond & du  rroifième  ordre,  ôcc.  Il  etë 
bon  d’obferver  que  dans  une  malle, 
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chaque  petite  particule  eft  elle-même 
un  compofé , ôc  que  leur  état  de  réu- 
nion forme  ce  qu’on  appelle  un  aggré- 
gé  de  compofés  ; enforte  qu’on  peut 
détruire  l’aggrégation  d’un  morceau  de 
foufre  ; par  exemple,  en  le  réduifant 
en  poudre , fans  que  fa  compofition  foit 
altérée. 

La  découverte  des  premiers  éîémens 
des  corps  étant  le  point  .vers  lequel 
tendent  toutes  les  analyfes  chymiques, 
il  faut  les  connoître  avant  d’entrer  dans 
le  détail  des  fubftances  plus  compofées  t 
les  Phyficiens,  ainfi  que  les  Chy milles* 
ont  reconnu  Quatre  élémens  : le  feu  * 
l’air,  l’eau  & la  terre. 

Du  Feu . 

Le  feu  efl  un  fluide  très-aéiif  qui 
pénètre  tout , & qui , par  fon  extrême 
agitation , femble  fe  fouflraire  aux  loix 
générales  d’inertie  & de  repos , impo- 
fées  aux  autres  corps.  Nous  ne  pou- 
vons mieux  nous  éclairer  fur  la  nature 
de  ce  principe , qu’en  examinant  l’une 
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apres  l’autre  fes  différentes  propriétés* 

La  chaleur  eft  le  premier  & le  plus 
fenfible  des  effets  du  feu  ; mais  la  fen- 
fation  qu’elle  produit  devenant  plus  ou 
moins  forte  pour  nous , fuivant  l’état 
od  nous  fommes  lorfque  nous  venons 
à l’éprouver,  elle  ne  peut  rien  nous 
apprendre  de  pofitif  fur  la  quantité  de 
matière  ignée  dont  un  corps  eft  aéfuel- 
lément  pénétré  ; puifque  ce  qui  nous 
parok  froid  dans  un  temps , nous  femble 
chaud  dans  un  autre.  Nous  trouvons 
les  caves  chaudes  en  hiver  & froides  en 
été  j & cependant  lôrfqu’elles  font  très- 
profondes  , elles  gardent , à-peu-près  y 
la  même  température  dans  tous  les 
temps;  & quand  elles  font  plus  près 
de  la  furface  de  la  terre , elles  fuivent 
alors  les  variations  de  l’air  feulement 
d’une  manière  moins  fubite  & moins 
marquée. 

La  lumière  eft  encore  regardée  com- 
me un  effet  du  feu;  quelques Phyficiens 
même  prétendent  que  le  feu  n’eft  que 
la  matière  de  la  lumière,  qui  acquiert 
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une  nouvelle  force,  en  pénétrant  des 
corps  denfes  qui  s’opoofent  à fon  paf- 
fage  -,  mais  le  plus  grand  nombre  re- 
garde ces  deux  fubftances  comme  très- 
diftin&es.  En  effet , la  lumière  peut  être 
réfléchie  en  tombant  fur  certains  corps, 
& décompofée  par  le  prifme , comme 
le  démontrent  les  expériences  de 
Newton  -,  le  feu  au  contraire  n’a  au- 
cune de  ces  propriétés.  Il  eft  d’ailleurs 
très-conftant  que  beaucoup  de  corps 
qui  contiennent  une  très-grande  quan- 
tité de  feu , comme  une  barre  de  fer 
chaude  te  qui  n’eft'  point  rouge , de 
l’eau  bouillante,  &c.  ne  font  nullement 
lumineux  ; tandis  que , comme  l’indique 
Boerhaave , les  rayons  de  la  lune  raf- 
femblés  par  un  miroir  ardent,  produi- 
fent  une  très^  grande  lumière , fans  qu’on 
s’apperçoive  de  la  moindre  augmenta- 
tion de  chaleur  au  foyer  de  ce  miroir, 
La  dilatation  que  produit  le  feu  dans 
tous  les  corps  qu’il  pénètre , eff  de  tous 
les  Agnes  de  fa  préfence , celui  qui  peut 
nous  indiquer,  de  la  manière  la  plus 
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fûre,  en  quelle  quantité  il  entre  dans 
une  fubflance  ; car  nous  voyons  cette 
dilatation  croître  dans  tous  les  corps» 
à mefure  qu’ils  relient  plus  long-temps 
expofés  à l’aélion  de  cet  élément.  Si 
on  prend  deux  barres  de  fer  parfaite- 
ment égales,  qu’on  en  fafle  chauffer 
une,  elle  paroîrra  plus  longue  que  l’au- 
tre, & ne  paffera  pas,  étant  chaude, 
par  où  elle  paffoit  avant  d’avoir  fouf* 
fert  l’aétion  du  feu  ; parceque  la  dila- 
tation produite  par  la  chaleur  a lieu  en 
tout  fens,  & le  dernier  degré  de  cette  • 
dilatation  produit  l’écartement  total  des 
parties  du  corps  folide,  ou  la  fulion;, 
mais  en  réfroidilfant  » tout  rentre  dans, 
fon  premier  état. 

Les  Phyficiens  ont  confirait  un  ins- 
trument très-propre  à mefurer  les  de- 
grés de  dilatation  d’un  corps  chauffé  •_ 
ils  le  nomment  pyromètre  1 il  eft  com- 
pofé  d’une  lampe  à l’efprit-de-vin, 
dans  laquelle  plufieurs  mèches  fe  trou- 
vent difpofées  fur  la  même  ligne  droite.. 
Qn  place  au-deffus  de  ces  mèches  la 
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tige  de  métal  qu’on  veut  foumettre  à 
l’expérience  ; cette  tige  paffe  par  une 
de  fes  extrémités , dans  un  pilier  folide , 
placé  à l’un  des  bouts  de  la  lampe > il. 
eft  furmonté  d’une  vis  de  prefîïon , qui 
fert  à arrêter  la  tige  de  métal , & à s’op- 
pofer  à fa  dilatation  dans  ce  fens. 

. L’autre  extrémité  de  la  même  tige 
fe  ville  dans  deux  efpèces  de  bafcules , 
difpofées  à angle  droit,  & attachées 
conjointement  à une  lame  de  cuivre, 
qui  peut  fe  mouvoir  en  avant  & en  ar- 
rière, & dont  l’étendue  du  mouvement 
eft  bornée  à une  ligne  d’efpace.  Le 
mouvement  de  cette  lame  eft  occafion- 
né  par  la  dilatation  de  la  tige  qui  pouffe 
les  bafcules.  Pour  le  rendre  plus  fen- 
fible , & pour  s’appercevoir  de  la  plus 
petite  dilatation  poflîble , voici  la  mé- 
chanique  ingénieufe  que  les  Phyliciens 
ont  imaginée. 

Ils  ont  adapté  vers  le  milieu  de  la; 
lame  un  levier  du  premier  genre  , dont 
les  bras  font  très  - inégaux.  Le  plus 
petit,  attaché  fixement  à cette  lame 

participe- 
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participeau mouvement  qu’elle  reçoit  ; 
& le  mouvement  fe  multiplie  à l’extré- 
mité de  l’autre  bras,  à raifon  de  fon 
excès  de  longueur  > dont  le  rapport  eft 
communément  dé  56  à un. 

Un  grand  levier  du  premier  genre 
eft  pareillement  fixé , par  fon  plus  petit  • 
bras,  à l’extrémité  du  premier  , qui  lui 
communique  toute  l’étendue  du  mou- 
vement qu’il  reçoit  ; celui-là  le  multi- 
plie pareillement  j à raifon  de  l’excès 
de  longueur  que  l’arçifte  a fu  donner 
à fon  plus  grand  bras.  Ce  rapport  eft 
ordinairement  comme  celui  de  60  à 1 
ce  qui  rend  le  mouvement  60  fois  plus 
grand  qu  à d’extrémité  du  premier 
levier  oû  il  étoit  déjà  36  fois  plusgrand 
que  dans  la  lame , & conféquemment 
dans  la  tige  qui  l’occafionnoit.Lemou- 
vement  de  cette  tige  fe  trouve  donc 
2160  fois  plus  fenfible  à l’extrémité 
du  plus  long  bras  du  fécond  levier  : 
cette  extrémité  conduit  un  râteau*,  qui c 
engraine  dans  un  pignon  furmonté 
, aiguillé  qui  fis  meut  circülaire- 
Tome  /,  E 
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nient  fur  un  cadran  horizontal placé 
fur  la  platine  fupérieure  de  la  cage  qui 
contient  tout  l’appareil. 

Si  ce  cadran  eft  exa&em  ent  divifé 
de  lignes  en  lignes,  chaque  graduation 
que,  l’aiguille  ! parcourra  \ indiquera 
une  dilatation  dans,  la  tige  qui  n’ira  qu*à 
ïài  de  ligne  ; & qui  conféquemment 
marquera  ,*  d’une  manière  ferïfible  , la 
plus  petite  altération  que  la  chaleur  fera 
capable  d’occafionner  dans  cette  tige. 

La  dilatation  produite  par  le  feu , eft 
beaucoup  plus  prompte  dans  les  fluides 
que  dans,  les  foüdes , comme  le  prouve 
l’expérience  fuivante , rapportée  par 
Boerrhaave.  Si  on  prend  une  phiole 
remplie  d’eau  froide  jufqii’à  une  hauteur 
marquée» 'qu’on  la  plonge  dans  l’eau 
bouillante?  on  voit  la  phiole  fe  dilater, 
& la  liqueur  defcendre  au-deffous  de 
la  marque  ; mais  à mefure  que  l’eau 
qui  eft  dans  la  phiole  s’échauffe , elle 
augmente  de:  volume,  ôç  monte  au- 
deffus  dei’endroit  oû  çlte  fe  trouvoit 
avant  rimmerfion.  Cet  . effet  eft  encore  * 
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plus  fenfîble  fi  on  fait  l’expérience  avec 
de  l’efprit-de-vin  ; c’eft  même  à raifon 
de  la  dilatabilité  finguliére  de  cette  li- 
queur , qu’on  s’en  fert  pour  conduire 
les  thermomètres,  , „()  , 

L’air  étant  de  tous  les  fluidesconnus 
le  plus  mobile,  efi  aufli  le  plus  facile 
a ie  dilater;  suffi  les  thermomètres  à 
air  font  - ils  tellement  fenfjbles , qu’ils 
nereftent  jamais  en  repos  ,1a  moindre 
augmentatio^ou  diminution  de  chaleur 
dans  l’athmofphére  fuffit  pour  produire 
la  dilatation  ou  la  condenfation  de  l’air 
contenu  dans  la  boule  du  thermomètre. 

Le  feu  peut  naître  du  frottement 
de  deux  corps , & fon  a&ivité  eff  en 
raifon  de  la  dureté  des  corps  frottés  à 
& de  la  rapidité  du  frottement  qu’ils 
éprouvent. 


On  peut  encore  produire  cet  être, 
en  raflfemblant  les  rayons  du  foleil  par 
le  moyen  d’une  lentille  de  verre  j & 
lorfqu’il  eft  une  fois  mis  en  a&ion  ,*  on 
1 entretient  à l’aide  des  matières  com* 
buftibles. 
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La  propriété  que  les  corps  ont  de 
brûler , dépend  de  ce  qu’ils  contiens 
nent  tous  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d’un  principe  que  les  Çhy* 
rfiiftes  ont  nommé  phlogiJHqae  pu  pria * 
pipe  inflammable  , & qui  paroît  n’êtrç 
autre  chofe  que  le  feu  lui-même  qui 
perd  fes  propriétés  en  entrant  dans  la 
combinaifon  des  corps. 

, Lors  donc  que  le  feu  a&if  eft  applir 
qué  à un  corps  qui  contient  du  phlo- 
giftique , ce  corps  ; fe  dilate , fes  pores 
s’oüvrënt,  le  feu  qui  les  pénètre  va  s’u- 
nir aux  molécules  de  principe  igné , 
qui  fe  trouvent  ifolées  & comme  empri-r 
fonnées  par  les  particules  de  matière 
environnante  5 enforte  que  devenues 
plu6  fortes  par  leur  union,  elles  bri- 
fent  tous  les  obftacles  qui  s’oppofoienc 
£ leur  adion  , enlèvent  avec  elles  Içs 
parties  qui  peuvent  céder  à leur  im- 
pulfion,  Sc  ne  laiflent  que  la  portion  la 
plus  fixe  du  corps  dans  un  état  de  déf- 
union&dedécompofition  parfaite.  On 
yoit  pgrd|l  que  plus  le  phlogiftique  d?ui*  ' 


Digitized  by  Google 


P rélirtiinàire'*  5 j 

corps  eft  lié  avec  Tes  autres  principes, 
plus  la  déflagration  doit  en  être  vive , 
& plus  elle  doit  procurer  de  chaleur. 
Les  fubftances  qui  contiennent  une 
grande  quantité  de  matière  inflamma- 
ble, font  auflî  celles  que  le  feu  altère 
davantage  ; il  détruit  toutes  les  par- 
ties , tant  des  plantes  que  des  animaux, 
& les  met  en  cendres  ; il  enlève  aux 
matières  métalliques  leur  éclat , & le» 
réduit  à l’état  d’une  terre  d’autant  plus 
inaltérable  au  feu  , qu’elle  a été  plus 
complettement  dépouillée  de  phlogif- 
tique  ; car  tous  les  corps  qui  n’ont  point 
ce  principe  dans  leur  combinaifon  peu- 
vent bien  être  pénétrés  par  le  feu  ; mais 
d’une  manière  paflagère  & qui  ne  pro- 
duit point  fur  eux  d-’altératiQn. 

On  obferve  que  les  métaux  acquiè- 
rent de  la  pefanteur  par  la  calcination; 
mais  on  ignore  encore  la  véritable  rai- 
fon  de  ce  phénomène  fmgulier. 

Lorfque  le  phlogiftique  qui  s’élève 
des  corps  dans  leur  combuftion,  en- 
traîne de  l’eau  avec  lui , il  en  réfulte 
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de  la  flamme*,  on  le  prouve  par  les  char- 
bons qui  en  fourniffent  tant  qu’ils  con- 
tiennent de  l’humidité;  ôc  qui  ceflent 
d’en  produire  anfli-tôt  qu’ils  l’ont  en- 
tièrement perdue , quoiqu’ils  confer- 
vent  encore  beaucoup  de  phlogiftique 
& qu’ils  continuent  de  brûler.  Si  on  les 
éteint  lorfqu’ils  ont  cefTé  de  donner 
leur  flamme , & qu’après  les  avoir  ex- 
pofés  dans  un  lieu  humide  on  les  allume 
de  nouveau,  ils  reproduifent  de  la  flam- 
me , 6c  peuvent , à l’aide  de  l’eau , en 
fournir  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  entière- 
ment con  fumés. 

La  plupart  des  vapeurs  inflammables 
ne  font  prefque  que  de  l’eau  ; l’efprit- 
de-vin  qui  en  contient  beaucoup  > com- 
me un  de  fes  principes , ne  celle  de 
donner  de  la  flamme  jufqu’à  ce  qu’il 
fait  totalement  brûlé; 

Les  matières  métalliques,  au  con- 
traire, dont  le  phlogiftique  eft  dans  un 
grand  état  de  ficcité , brûlent  prefque 
fans  s’enflammer  ; mais  fi  on  ajoute  à 
leur  phlogiftique.  la  quantité,  d’eau  qui 
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lui  riiartque , il  eft  en  état  de  produire 
de  la  flamme.  Qu’on  prenne  , par  exem* 
pie,  une  certaine,  quantité  de  limaille 
de  fer , qu’on  la  mette  dans  un  raatras , 

& qu’on  verfe  par-deflus  un  peu  d’acide r 
vitriolique  étendu  d’eau,  le  ferfedif- 
fout,  & il  s’élève  de  la  diflolution  de$ 
vapeurs  qui  s'enflamment  à Rapproche 
d’une  bougie  allumée.  Ces  vapeurs  ne 
font  que  de . l’eau . qui  charie  uijie  por- 
tion du  phlogiftique  du  fer,  & fe  dif- 
fipent  avec  lui. 

Quelques  Chymiftes  penfent  que  le 
phlogiftique  eft  différent  de  la  matière 
du  feu  ; iis  appuyent  leur  fenthnent  fur 
ce  que  le  feu  ne  peut  pas  faire  ce  que 
fait  le  phlogiftique.  Le’ nitre,  difent- 
. ils , expofé  dans  Un  creufet  à l’adion  * 
d’un  feu  violent*  ne  détonne  point* 
tandis  que? s’il  vient;!  toucher  un  char- 
bon efpbrafé  v fur-fe.-champ.il  s’éa- 
flamme&fe  décompofe,.-  r ; ;\û. 

De  même  un  métal  expofé  au  feu , 

, fe  calcine , & fa  chaux  finit  par  fe  fon-* 
*lre  en  verre  s mais  fi  on  mêle  à cette 
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chaux  , une  certaine  quantité  de  ma- 
tière abondante  en  phlogiftique,  com- 
me de  la  poudre  de  charbon,  du  fuif, 
ou  quelqu’autre  corps , & qu’on  l’ex- 
pofe  au  feu  dans  un  creufet , le  phlo- 
giftique des  matières  combuftibles 
que  le  feu  diflipe,  fe  combine  avec 
la  chaux  métallique  & la  réduit  en 
.métal. 

On  peut  répondre  à leurs  objeâions 
de  la  manière  fuivante  : le  nitre  ne  dé- 
tonne pas  lorfqu’il  eft  feul  dans  un  creu. 
fet  ; mais  il  finit  par  s’alkalifer  de  mémo 
qu’après  fa  détonation  ; enforte  que 
la  décompofition  étant  la  même , la 
feule  différence  qui  s’y  trouve , naît  de 
la  promptitude,  ou  de  la  lenteur  avec 
laquelle  elle  s’opère;  or,  dans  le  pre- 
mier cas,  c’eft-à-dire,  lorfque  le  nitre 
chauffe  dans  un  creufet,  le  feu  le  pé- 
nètre d’une  manière  lente,  & n’enlève 
fon  acide  que  par  petite  portion  , tan- 
dis que  dans  le  fécond , le  charbon  em- 
brafé  qui  touche  ce  nitre , allume  à la 
: fois  une  certaine  quantité  de  fon  acid£. 
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& donne  lieu  à une  combuftion  plus 
prompte. 

A l’égard  de  la  rédu&ion  des  chaux 
métalliques , il  eft  confiant  qu’elle  ne 
peut  s’opérer  par  le  feul  fecours  du  feu 
dans  un  creufet  \ mais  comme  on  ne 
peut  point  encore  aflurer  que  le  phlo- 
giftique foit  le  feul  principe  que  la  cal- 
cination enlève  aux  métaux , on  n’eft  pas 
plus  certain  qu’ils  ne  reprennent  que 
tuf  dans  leur  réduâion. 

De  tout  ce  qu’on  vient  de  dire,  il 
eft  facile  de  conclure  : premièrement  * 
que  le  feu  fe  trouve  dans  deux  états 
différons , libre  & joui  fiant  de  toutes 
ies  propriétés,  ou  combiné  comme 
principe , & formant  le  phlogiftique 
dans  prefque  tous  les  corps  de.  la  na- 
ture. 2.0  Que  ce  phlogiftique  peut  être 
dégagé  des  corps  qui  le  contiennent,, 
toutes  les  fois  que  lé  feu  en  a&ion 
s’unit  à.  lui , & lui  donne  le  pouvoir  dè 
rompre  lès  obftàcfes  qui  s’oppofent  à 
fbn  expanfion.  3-.°  Que  le  phlogiftique 
qui  charie  de  l’eau  en  brûlant,  forma 
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la  flamme.  4.0  Que  les  corps  auxquels 
on  enlève  le  phlogiftique , perdent  avec 
lui  leurs  autres  principes  volatils  & leur 
liai fon.  5.°  Que  les  corps  complette- 
ment  déphlogiftiqués,  ne  peuvent  plus 
être  aucunement  altérés  par  le  feu. 
6.°  Enfin,  que  le  phlogiftique  peut  fe 
combiner  de  nouveau  avec  les  rerres 
métalliques  qui  en  ont  été  privées  , 
& leur  rendre  toutes  les  propriétés 
qu’elles  avoient  avant  la  calcination. 

De  V Air. 

' L’air  eft  un  fluide  pelant,  élaftique 
& compreflible  ; il  forme  un  athmof. 
phère  autour  de  notre  globe  ; fa  pré- 
fence  fe  manifefte  c i.°  par.laréfiftance 
qu’il  oppofe  au  mouvement, & qui,  pour 
parler  le  langage  des  Phyfîciens,  croît 
en  railon  doublée  de  la  vîtefle  des  corps 
mus:  2.0  Par  le  vent,  qui  n’eft  autre 
chofe  q ue  1 agitation  de  l’air , produite 
par  des  portions  de  la. malle  , qui  fe 
déplacent  journellement  dans  la  pro- 
duction & la  deftru&ion  de  tous  les 
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êtres  î où,  comme  le  penfe  M.  de 
Buffon , par  la  gravitation  de  la  lune 
fur 'notre  globe  , qur  peut  communi- 
quer à l’athmofphère  le  mouvement  de 
flux  & de  reflux  qu’elle  imprime  aux 
eaux  de  l’Océan. 

La  première  propriété  de  l’air  eft  la 
fluidité , qu’il  ne  doit  peut-être  qu’au 
feu  qui  le  pénétre , & qui  eft  telle  qu’on 
n’a  jamais  pu  lui  faire  perdre.  Quoique 
les  parties  de  cet  élément  fuient  rrès- 
mobiles,  il  ne  pénétre  cependant  pas 
certains  corps  que  l’eau  & les  huiles 
pénétrent  avec  la  plus  grande  facilité , 
comme  le  papier , le  ctfir , i&c. 

La  pefanteur  de  l’air  eft  comme  celle 
des  autres  fluides , en  raifbn  compofée 
de  fa  hauteur  ôc  de  l’étendiie  de  fa  bafe  v 
aufli  eft-il  plus  pefant  dans  les  lieux  bas  * 
où  il  eft  d’ailleurs  chargé  d’une  quan- 
tité de  vapeurs  hétérogènes  , qui  en 
altèrent  la  pureté.  Torricelli , qui  le 
premier  a découvert  la  pefanteur  de  ce 
fluide,  a vu  que  dans  un  temps  calme,, 
il  pouvoit  tenir  en  équilibre  une  colonne 
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de  mercure  de  28  pouces  de  hauteur, 
ce  qui  fait  que  le  poids  de  l’air  eft  à 
celui  de  l’eau , à-peu-près  comme'  r à 
850. 

On  peut  par  la  compreffion  réduire 
Pair  à un  cem  vingt-huitième  du  volume 
qu’il  occupoit  auparavant , & il  n’en  a 
que  plus  de  force  à fe  remettre  dans 
fon  premier  état,  dès  que  la  compref- 
fion celle.  Cette  fécondé  propriété  fe 
nomme  élaflicitéi  Pair  ne  peut  jamais  la 
perdre  par  la  compreffion,  quelque 
temps  qu’elle  puifle  durer,  comme  il 
réfulte  de  l’expérience  de  Meilleurs 
Boyle  & Mariotte , qui  gardèrent , 
pendant  plufieurs  années,  de  l’air  dans 
la  crofle  d’un  fufil  à vent , fans  qu’il  eut 
rien  perdu  de  fon  élafticité.  C’eftà  l’é- 
lafiiciré  qu’eft  due  la  propriété  que  la 
plus  petite  malle  d’air  a de  tenir  en  équi- 
libre tout  le  poids  de  Pathmofphère. 

L’air  hâte  confidérablement  la  défla- 
gration des  corps  combuftibles  on 
croyoit  meme  qu’il  y étoit  indifpenfable- 
ment  néceflaireimais  M.  d’Arcet,  danslea 
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favantes  recherches  qu’il  a faites  fur  plu- 
fieurs  matières  minérales,  s’eft  alluré  que 
ia  plupart  des  fubftances  métalliques  ôc 
demi-métalliques,  pouvoient  être  rédui- 
tes en  chaux  ôc  fondues  en  verre,  quoi- 
qu’exaftement  renfermées  dans  des 
boules  de  porcelaine , ôc  n’ayant  pas  le 
moindre  conta#  avec  l’air  ; peut-çtre 
de  femblables  expériences  réufiîroient- 
elles  fur  d’autres  fubftances. 

L'air  qui  nous  environne  n’eft  jamais 
bien  pur  ; il  contient  toujours  une  plus 
ou  moins  grande  quantité  d’eau  & de 
vapeurs  de  toute  nature  , que  le  foleil 
ôc  les  feux  fouterrains  élèvent  dans 
Pathmofphère  ; lorfque  ces  vapeurs  font 
très  - abondantes  , elles  augmentent 
confidérablement  la  pefanteur  de  l’air, 
ôc  détrüifent  fon  élafticité. 

L’air  entre  dans  la  compofition  de 
prefque  tous  les  corps  de  la  nature  : les 
hommes  ôc  la  plupart  des  animaux  y 
vivent  ; il  eft  fi  néceflaire  à la  végéta- 
tion , que  les  plantes  , même  celles 
<jui  croilfent  fous  l’eau  > périment  dan§ 
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le  vuide  : >il  entre  dans  la  combinaifon 
de  prefque  tous  les  minéraux  ; cepen- 
dant il  n’eft  pas  prouvé  que  les  métaux; 
en  contiennent.  . ; ; - - > 5 , 

L air  qui  eft  renfermé  dans  les  corps 
s*y  trouve  réduit  en  particules  très-* 
fines,  & dans, un  état  de  combinaifon , 
privé  de  toutes  fes  propriétés,  comme 
le  feu  dans  l’état  de  phlogiftique  ; on 
le  retire  abondamment  de  la  diftiüation 
de  plufîeurs  corps , & à mefure  qu’il 
s en  dégage,  il  reprend  toutes  fes  pro- 
priétés d’air  élaftique.  Feu  M.  Rouelle 
a perfectionne  un  appareil  inventé  par 
M.  Haies , pour  mefurer  la  quantité 
d’air  que  fournit  un  corps  dans  fon  ana- 
lyfe  : cet  appareil  confifte  en  un  réci-  ' 
pient  qui  a deux  cols,  formant  fur  le 
corps  du  récipient  un  angle  d’environ 
45  degrés  î l’un  de  ces  cols  eft  plus 
court  & plus  large  ; l’autre  plus  long 
& plus  étroit  : le  récipient  eft  renfermé 
dans  un  çhaflïs  quarré  qui  repofe  dans 
le  fond  d’un  feau,  & foutient  fur  fes 
quatre  piliers  une  cloche  de  verre,  pa- 
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faille  à celle  dont  on  couvre  les  ma- 
chines pneumatiques.  Cette  cloche  eft 
percée  d’un  petit  trou  à Ton  fommet  ; 
après  avoir  placé  dans  fon  fourneau 
une  cornue  pleine  de  la  matière  à ana- 
lÿferVon  la  lutte  'au  Coi  court  du  ré- 
cipient ; on  emplit  le  feau  d’eau,  & 
ên  vuidant  avec  la  bouche  l’air  con- 
tenu fous  la  cloche  * on  fait  monter 
l’eau  )ufqu’àune  hauteur  marquée  : on 
diftiile  ; & à méfure  que  l’air  fe  dégage  , 
il  fort  par  le  tuyau  long  du  récipient , 
& palTé  dans  la  cloche;  il  comprime 
l’eau  & la  faitdefcendre  fort  au-deflous 
de  l’endroit  où  elle  montoit  avant  l’o- 
pération. Lorfque  les  vaiffeaux  font  re« 
froidis,  &que  l’air,  dégagé  par  la  dif- 
tillation , s’eft  condenfé,  on  en  mefure 
la  quantité  par  l’efpace  qui  fe  trouve 
entre  l’endroit  où  montoit  l’eau  avant 
l’opération , & fa  hauteur  a&uelle. 

e>  * * * ' : . * « ‘ < « ‘ * . 

• . De  l*Eau+ 

L’eau  fe  trouve  folide  & fous  la  forme 

2 y ■ ' ' ! ■ f l ' 

4e  glace',  ou  fous  celle  d’un  fluide  traïf- 
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parent  , fans  couleur , ainli.  que  fans 
odeur.  Quoique  ce  dernier  état  de  l’eau 
foit  le  plus  ordinaire,  il  n’eft  cependant 
pas  le  plus  naturel  ; car  la  fluidité  n’ap- 
partient qu’aux  particules  de  feu  qui 
pénètrent  l’eau,  & dont  elle  peut  fe 
charger  jufqu’au  point  de  bouillir,  après 
quoi  elle  n’en  prend  plus.  Comme  ce 
feu  n’eft  qu’interpofé  entre  les  parties 
de  l’eau,  & qu’il  n’y  eft  pas  combiné, 
elle  peut  le  perdre  par  un  entier  refroi- 
diflement,  & le  trouve  après  la  même 
qu’elle  étoit  avant  d’avoir  été  chauflfée. 
Farenheit  a obfervé  que  la  même  eau 
bouillante,  n’avoit  pas  le  même  degré 
de  chaleur  en  tout  temps,  & qu’il  fal- 
loir avoir  égard  au  poids  de  l’air  qui 
la  comprime , parceque  l’eau  eft  plus 
ou  moins  chaude  à raifon  de  fa  denfité  ; 
d’oû  il  conclut  qu’on  pourroit  connoî- 
trc  l’état  de  l’athmofphère,  en.  plon- 
geant dans  l’eau  bouillante  un  thermo- 
mètre trêsTfenfible  , qui  feroit  dans 
ce  cas  fonftion  de  baromètre. 

Lorfque  l’eau  fe  gele , elle  ne  perd  pas 

pour 
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pour  cela  tout  le  feu  qu’elle  contenoic  •, 
car  il  eft  poflible  d’augmenter  confidé- 
rableraent  le  froid  de  la  glace  ; & on 
ne  fait  pas  même  jufqu’oü  il  peut  être 
porté* 

L’eau  eft  incpmpreflîble , comme 
le  prouvent  les  expériences  de  l’Aca- 
démie del  Cimenta  s 
Plufieurs  Savans  ont  été  long  temps 
dans  l’opinion , que  l’eau  étoit  com-» 
pofée  de  terre , & pouvoir  même  fe 
changer  entièrement  en  cette  fubftance  *. 
Bberrhaave , & d’autrestrcs  bons  Ghy- 
miftes  ont  douté  de  la  vérité  de  ce 
fait  : enfin , M.  Lavoifier  a communiqué 
l’année  dernière  à l’Académie  Royale 
.des  Sciences,  les  expériences  qu’il  avoit 
faites  à ce  fujet.  Ce  Chymifte  prit  un 
pélican  de  cryftai , fermé  d’un  bouchon 
de  pareille  matière  ; il  le  pefa  exacte- 
ment & y mit  une  certaine  qùantité 
d’eau  déjà  purifiée  par  plufieurs  diftilla- 
ti@ns  ; après  avoir  lutté  exactement  l’ou- 
verture de  fon  . pélican , il  continua 
de  diftiller  pendant  cent  & un  jours  ; les 
Tome  L E 
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gouttes  qui  s’élevoient , retombant  per- 
pétuellement par  les. becs  du  pélican, 
dans  la  cücurbite  : au  bout  de  ce  temps  y. 
M.  Lavoifier  ayant  apperçu  une  cer- 
taine quantité  de  ffoccons  terreux , exa- 
mina Ton  expérience  avec  une  atten- 
tion fcrupuleufe;  il  trouva  que  le  vaifi- 
l'eau  & l’eau  qu’il  contenoit , avoient  le 
même  poids  qu’avant  qu’ils  fuflent  mis 
en  expérience  ; mais  l’eau  en  ayant  été 
retirée , & le  pélican  pefé  féparément  , 
fon  poids  Te  trouva  diminué  de  quel- 
ques grains  : l’eau  qui  avoir  été  foumife 
à cette  longue  digefti'on,  ayant  été  difi. 
tiliée,  Iaiflaun  réfidu  terreux  qui  équi- 
valoit  à peu  près  à la  portion  que  le 
pélican  avoit  perdue  ; ce  qui  prouve  *. 
comme  le  dit  M.  Lavoifier , que  cette 
terré  n’étoit  pas  celle  de  l’eau , mais 
celle  que  ce  fluide  avoit  diflbute  du  vaif- 
feau  qui  avoit  fervi  à le  contenir  pen- 
dant la  durée  de  l’opération. 

L’eau  étant  fufceptible  d’être  volati- 
lifée  par  la  chaleur  du  foieil,  s’élève  en 
vapeurs  dans  rathmofphère  ^&  produil 
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taus  les  météores  aqueux.  Première- 
ment, les  brouillards  .&*  les  rofées, 
lorfque  ne  s’élevant  qu’à  peu  de  hau-« 
f eur , elle  fe  rafletnble  en  petites  gouttes 
qui  retombent  lentement  fur  la  terre. 
Secondement  j lps  nuages , quand  ces 
particules  d’eau  fe  réunifiant  en  groffes 
maffes , font  affez  élevées  pour  pou- 
voir être  foutenues  en  Pair.  Troifième- 
ment , les  pluies  formées  par  l’eau  de 
ces  nuages  qui  tombent  en  gouttesd’aa- 
tant  plus  groffes  qu’elles  tombent  de 
plus  haut,  & qu’elles  fe  réunifient  en 
plus  grand  nombre  dans  leur  chûte. 
Quatrièmement  enfin,  la  neige  qui  n’eft 
que  le  brouillard  ou  la  petite  pluie  ce- 
lée , & la  grêle  qui  eft  produite  pa  As 
gouttes  d’eau  plus  confidérables. 

Les  nuages  que  le  vent  pouffe  vers 
le  fommet  des  hautes  montagnes , s’y 
eondenfent  & coulent  en  ruiffeaux  qui 
fillonnent  leur  lit  dans  les  terreins  les; 
plus  tendres , & vont  enfin  former  les 
rivières  & les  fleuves  qui  fe  Jettent  à 
iamerv  \ *. 

F z 
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Toutes  les  eaux  de  la  terre  font  ou 
douces, ou  faIées,ou  minérales.  Les  mers 
• font  pleines  de  fel , & les  fleuves  ne 
contiennent  que  de  l’eau  douce , parce- 
que  ces  eaux  font  de  véritables  eaux 
diftillées.)  Les  brouillards  qui  s’élèvent 
des  mers  n’entraînent  avec  eux  aucunes 
parties  faïïnes  qui  font  de  nature  fixe  ; 
or,  ce  font  ces  brouillards  qui  for- 
ment les  nuages  ; & les  nuages  don- 
nent naiflance  aux  rivières;  enforte 
qu’on  peut  comparer  l’Univers  à un 
grand  alambic,  dont  les  mers  font  là 
cucurbite , les  montagnes  le  chapiteau , 
& les  fleuves  le  récipient. 

A l’égard  des  eaux  minérales,  ce  font 
A fources  particulières  qui  ont  dif- 
fous  quelques  matières  falines  & métal- 
liques qu’elles  ont  trouvées  dans  leur 
chemin.  Comme  toutes  les  eaux  n’ont 
pas  le  même  degré  de  pureté , elles 
n’ont  pas  non  plus  la  même  pefair- 
teur  ; on  a imaginé  pour  les  évaluer 
des  inftrumens  connus  fous  le  nom 
d 'aréomètres.  Cet  infiniment  fut  imaginé 
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par  une  femme  célèbre  dans  les  mathé- 
matiques; mais  il  fortit  alors  bien  im- 
parfait dé  fes  mains  r ce  n’êtoft  autre 
chofe  qu'un  tube  de  verre  terminé  pat 
une  boule  foufflée,  dans  laquelle  on 
introduifoit  une:  quantité  dbnnée  de 
mercure,  pour  faire  enfoncer  l’inflnr- 
ment  dans  l’eau  & l'y  tenir  perpendi- 
culairement; \ ' 

On  jugeoitdés  pelanteurs  fpécifiques 
de  différentes  eaux,,  par  le  plus  grand, 
ou  le  plus  petit  nombre  de  degrés  d’en, 
foncement  de  cet  inftrument  : l’eau 
étoit^efîë  plus  légère,  ils’enfonçoit  da- 
vantage ; plus  pefante  , ils’énfonçoit 
moins. 

Cet  inftrument,  tout  imparfait  qu’il 
étoit , fut  fort  accueilli  dans  fon  ori- 

t 

gine , & ce  ne.  fut  que.  plufieurs  Cèdes 
après,  qu^on^  réfléchit  plus  particuliè- 
rement fur  fa  conftruCtion , & qu’on 
fe  propofa  dé  le  perfectionner. 

Le  principal  défaut  qu’on  y trouvoît , 
fut  l’impoffibilité  de  juger  exactement 
des  différences  dans  lespefanteursfpé- 
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cifiques  des  liqueurs,  & de  pouvoir 
comparer  fes  obfervations  avec  celles 
qui  auroient  été  faites  à l’aide  d’un  inf- 
trument  d’une  autre  efpèce. 

Ce  fut  ce  qui  engagea,  danslefiè- 
cle  dernier , le  célèbre  M.  Homberg , à 
renoncer  à cette  méthode , & à ima- 
giner un  infiniment  qui  lui  parut  plus 
propre  à remplir  fes  vues. 

Il  prit  un  petit  vaifleau  de  cryftal , 
auquel  il  fit  adapter  un  tube  communi- 
quant : il  remplifloit  ce  vaifleau  jufqu’à 
une  hauteur  .indiquée  fur  ce  dernier 
tube  ; ôc  étant  fûr  alors  d’avoir  le 
même  volume  de  liqueur , il  jugeoit  de 
fa  pefanteur  fpécifique  à l’aide  d’une 
balance  très-fenfible. 

Cette  méthode,  quelque  exaéte  qu’elle 
paroifle,  n’eft  cependant  pas  préféra- 
ble à la  précédente , en  fuppofant  qu’on 
pût  remédier  à fon  imperfeétion  ; & 
c’eft  à quoi  plufleurs  bons  Phyficiens 
fe  font  appliqués. 

Il  paroît  même  qu’on  étoit  parvenu 
jufqu’à  un  certain  point,  du  temps  de 
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M.  Muflchenbroeck , à ce  dégré  de  per- 
fection qu’on  defiroit  dans  cet  infini- 
ment. 

M.  Ratz  de  Lanthenée  eft  fans  con- 
tredit un  de  ceux  qui  fe  font  le  plus 
diftingués  dans  cette  carrière , & qui 
prit  le  meilleur  moyen  de  réufiîr,  en 
fe  fervant  de  poids  pour  graduer  fon 
inftrument.  Ces  poids  qu’il  pouvoit 
évaluer  aifément,  & dont  il  chargeoit 
la  queue  de  l’aréomètre,  mettoient  des 
différences  graduées  dans  les  degrés 
de  fon  immerfion , & équivalent  cer- 
tainement à de  femblables  degrés  de 
diminution  dans  la  pefanteur  fpécifi- 
que  de  la  liqueur  dont  il  faifoit  ufage 
pour  faire  cette  expérience.  ' 

M.  Baumé  mérite  encore  notre  re- 
connoiflance  pour  la  méthode  ingé-  . 
nieufe  qu’il  imagina  il  y a quelques  an- 
nées, afin  de  rendre  ces  inftrumens 
fixes  & comparables  les  uns  aux  autres. 

Il  trouva  moyen  d’augmenter  progref* 
fivement  la  denfité  de  l’eau , en  lui 
• donnant  à difloudre  une  quantité,  dé- 
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terminée  de  fel  ; & ce  fut  d'après  fes 
accroiffemens  dans  ladenfité  du  liquide  » 
qu’il  conftruilit  l’échelle  de  fon  infini- 
ment. Nous  nous  arrêterons  un  inflant 
fur.  cette  méthodequi  mérite  bien  d-être 
connue. 

Son  pefe-liqueur,  qui  ne  diffère  en 
rien  dans  fa  conftru&ion  des  pefe -li- 
queurs ordinaires»  étant  placé  dans 
l’eau  pure,  doit  être  lefté,  de  façon 
qu’il  s’y  enfonce  jufqu’au  haut  de  fa 
tige  où  M.  Baumé  marque  zéro,  pour 
continuer  fa  graduation;  - 

Pour  avoir  le  fécond  terme,  dit  cet 
ingénieux  Artifle,  on  prépare  une  eau 
falée , en-  faifant  difToudre  quinze  li- 
vres de  fel  marin  dans  quatre  - vingtr 
cinq  livres  d’eau  pure , ce  qui  forme 
cent  livres  de  liquide  ; on  plonge  alors 
l’inflrument  dans  cette  liqueur,  &on. 
marque  15  degrés  à l’endroit  où  il  fe 
fixe;  on  divife  enfuite  l’efpace  conv 
pris  depuis  zéro  jufqu’à  cette  gradua- 
tion en  quinze  parties  égales , qui  in-  • 
diquent  chacune  le  nombre  de  livres 
' « da 
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e'fel  contenues  dans  la  liqueur;  & 
mféquemment  cet  inftrufnent  devient 
•opre  à mefurer  la  richefle  d’une  fau- 
ure,  à quelque  point  de  faturation 
Telle  foie  portée,  puifqu’on  peut  & 
Ton  doit  continuer  la  graduation  en 
feendant  , & fe  fervant  toujours 
s mêmes  degrés  indiqués  par  la  fe- 
>nde  immerfion. 

L’échelle  de  M.  Baumé  defeend  juf- 
l’à  40  degrés,  ce  qui  eft  plus  que 
fifant , puifqu’il  n’eftvguêre  poflïble 
trouver  une  faumure*  dont  le  rap- 
»rt  du  Tel  au  liquide  qui  le  contient, 
it  de  40  à 60.  Le  même  Artifte  porta 
(Fi  Tes  vues  dans  le  même  temps  fur 
perfe&ion  des  aréomètres  pour  les 
ueurs  fpiritueufes  ; il  fuivit  le  même 
océdé , qu’il  modifia  relativement  à 
; vues.  * J y 

[1  prit  un  pefe-liqueur  femblable  ail 
îcédent , qu’il  lefta  de  mercure  i an 
int  qu’il  pût  s’enfoncer  de  quelques 
nés  au-deflus  de  fa  boule , dans  une  li-i 
Tome  l G 
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queur  faite  de 90 onces  d’eau,  & de  ia 
onqes  de  fel  ; ce  fut  à cet  endroit  qu’il 
plaça  le  zéro  de  la  graduation  : ille  pion* 
gea  enfuite  dans  de  l’eau  diftillée , dans 
laquelle  il  s’enfonça  davantage,  & il 
y marqua  dix  degrés.  11  divifa  l’efpace 
compris  entre  ces  deux  termes,  en  dbç 
parties  égales,  & il  continua  fa  divi- 
fion  en  montant  jufqu’à  cinquante  de- 
grés , nombre  plus  que  fuffifant  pour 
l’objet  qu’il  lé  propofoit , puifqu’on 
ne  trouve  point  d’efprit- de -vin  qui 
puiffe  faire  arriver  l’aréomètre  à ce 
terme. 

On  conçoit  aifément  que  les  degrés 
de  ce  dernier  infiniment,  ont  un  ufage 
inverfe  de  ceux  du  précédent  aréomè- 


tre î ce  dernier  annonce  une  eau  d’au- 
tant plus  riche  en  fel , qu’il  s’enfonce 
» moins  dans  cette  eau  ; l’autre  au  con- 
traire , annonce  une  liqueur  d’autant 
plus  fpiritueufe,  qu’jl  s’y  enfonce  da- 
vantage^ Nous  n’ayons  point  à nous 
plaindre  de  l’çxaditude  de  cette^nté’ 


Digitized  by  Googl 


Préliminaire . 7 j 

% * - 

fhode,  mais  feulement  de  fa  difficulté. 

* • 

Quelles  précautions,  en  effet, ne  faut-ii 
pas  prendre  pour  y mettre  toute  l’exac- 
titude qu’elle  exige , foit  par  rapport 
à la  pureté  du  fei  qu’on  doit  employer , 
foit  par  rapport  à la  température  de 
l’eau  qu’on  doit  néceffairement  confer- 
ver  la  même  pendant  toute  l’opéra- 
tion , ce  qui  - n’eft  certainement  pas 
aifé.  * 

Nous  obferverons  encore  ici , qu’il 
feroit  à defirer  pour  la  perfe&ion  de 
ces  inftrumens,  que  l’échelle  ne  fut 
pas  placée  dans  Fintérieur  du  tube  : 
les  réfraftions  que  la  lumière  éprouves 
peuvent  fouvent  occafionner  quel- 
ques erreurs  dans  des  degrés  aufli  petits. 

Il  feroit  encore  à defirer  que  ces  ~ 
degrés  fufient  plus  étendus  ôc  féparés 
de  l’inftrument  ; degré  de  perfe&ion 
quije  trouve  dans  l’inftrument  de  M.  de 
Parcieux.  Ce  célèbre  Phyficien  vou- 
lant comparer  exaéfement  les  pefan- 

G 2. 
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teurs  fpécifiques  de  différentes  eaux,  . 
fe  fprvit  du  procédé  fuivant. 

Il  fît  un  pefe-liqueur  extrêmement 
volumineux  ; c’étoip  une  cfpèce  de  cy- 
lindre dp  fer-blanc , lefté  d’une  quan- 
tité fuffifante  de  plomb,  & farmonté 
d’une  tige  çte  métal  de  4 pieds  de  hau-? 
çeur.  La  groffeur  de  fon  cylindre,  ainfî 
que  celle  de  la  tige , étant  bien  prp-  ' 
pordonnée,  il  vit  que  la  moindre  dif- 
férence dans  la  denfité  du  liquide  * 
'oçcafiopnoit  un  mouvement  fort  éten- 
du dans  le  plongeur,  qu’il  inettoit  dans 
un  autre  cylindre  de  4;  pieds  de  pro- 
fondeur, & qu’il  empliffoit  du  liquide 
dont  il  vouloir  examiner  la  pefanteur 
fpécifique.  L’échelle  dé  cet  inftrument 
étoit  placée  fur  une  régie  qui  excédoit 
la  hauteur  de  ce  dernier  cylindre.  Le 
zéro  de  la  graduation  répondoit  à la 
furface  de  Peau  : or,  la  fenfibilité  de 
get  inftrument  éroit  telle,  que  le  plon- 
geur mis  dans  l’eau  de  puits  , fon  im- 
jnerfion  répondoit  à zéro  ; ôc  placé  en- 
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fuite  dans  l’eau  de  la  Seine,  il  défcen^ 
doit  de  1 9 pouces  plus  bas.  L’inftrumenc 
de  M.  de  Parcieux  réuniffoît  donc  deux 
avantages  effentiels , une  grande  fehfi-* 
bilité  , Ôc  une  échelle  détachée  de  la 
queue  de  l’inftrument.  Il  étoit  fi  fen- 
fible  en  effet,  que  quelques  grains  de 
fel , jettés  dans  l’eau , fuffifoient  pour 
faire  monter  le  plongeur  de  plufieurs 
pouces. 

Le  feul  défaut  qu’on  pût  lui  repro- 
cher, étoit  un  vice  de  conftru&ion  , 
dont  l’auteur  convient  lui  - même,  & 
auquel  on  a remédié  aifément,  en  fubf- 
dtuant  un  plongeur  de  un  vafe  de  crÿftal 
aux  vaiffeaux  de  fer-blanc  qui  pou  voient 
î’altérer  dans  l’eau.  Nous  en  avons  un 
de  cette  efpèce  , qui  jouit  de  cette  ex- 
trême fenfibilité  que  nous  admirons 
dans  celui  de  M.  de  Parcieux , & qui  eft 
gradué  félon  la  méthode  de  M.  de 
Lanthenée  : il,  a été  confinait  par  les 
foins  de  M.  de  la  Fond , Profeffeur  de 
Phyfique  expérimentale,  dont  on  cosi? 

Gj 
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noît  l’exa&itude  , & qui  a fu  profiter 
de  ces  deux  méthodes , pour  donner  à 
cet  inftrumdnt  le  degré  de  perfeâion 
qui  lui  manquoit  jufqu’à  ce  jour. 

L’eau  entre  comme  principe  dans 
prefque  tous  les  corps  : les  animaux  ôc 
les  plantes  en  contiennent  abondam- 
ment : on  la  retire  de  tous  les  Tels , des 
bitumes  & du  foufre  ; elle  exifte  dans 
tous  les  cryftaux  ôc  les  pierres  les  plus 
dures  ; & quoiqu’on  n’en  puiffe  retirer 
des  matières  métalliques , il  paroît  ce- 
pendant qu’elles  en  contiennent  ; car 
toutes  donnent  de  la  flamme  lorfqu’on 
les  fait  chauffer  jufqu’à  l’incaudefcence. 
Le  zinc  notamment  en  donne  une 
très-vive,  & on  fait  que  la  flamme  ne 
fe  produit  que  lorfque  le  phlogif- 
tique  châtie  avee  lui  une  portion 
«l’humidité.  < . . ; y-,  ••  , 

De  la  Terre . 

La  terre  eft  le  principe  le  plus  fixe 
des  corps  ; celui  qu’ils  laiffent  tous  après 
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eur  analyfe.  C’eft  une  fubftance  sèche , 
fiable,  qui  ne  fe  diffout  point  à t’eau^ 
'a  qui , pour  avoir  les  qualités  de  ré- 
sinent terreux  par -excellence,  doit  être 
laltérable  au  feu.  Mais  il  y a bien  peu- 
le  terres  de  cette  forte  ; prefque  toutes 
ont  unies  à des  matières  falines  ou 
ihlogifliques  j elles  peuvent  alors  fe 
:hanger  en  verre  par Tadion  du  feu. 
Les  fubftances»  qui  jufqu’à  préfent  pa- 
•oiflent  avoir , dans  le  degré  le  plus 
iminerit , les  qualités  de  l’élément  ter- 
•eux,  font  toutes  celles  que  les  Natù- 
raiiftes  ont  nommées  terres  ou  pierres 
lûtrifiables  ï c’eft  cette  terre  que  Becher 
a connue , & qu’il  a défignée  fous  le 
même  nom  de  terre  vitrifiable.  Celle 
que  ce  Chymifte  appelle  terre  inflam- 
mable ou  phlogiftique,  n’eft  que  le  feu 
lui-même.  A l’égard  de  la  troifième  ef» 
pèce  qu’il  indique  fous  le  nom  de  terre 
mercurielle,  & qu’il  dit  exifter  dans 
l’acide  marin  de  les  matières  métalli- 
ques , & à laquelle  il  attribue  plufieurs 
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phénomènes  finguliers , dont  on  ignore 
la  caufe  , on  convient  généralement 
que  ce  principe  n'eft  que  foupçonné  > 
fens  être  bien  connu. 
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DU  RÈGNE  MINÉRAL. 

Les  minéraux  forment  la  mafle  do 
globe  terreftre  ; ils  ne  font  fufceptibles 
ni  de  lentiment , ni  de  mouvement  *,  ils 
ne  s’accroilfènt  par  le  moyen  d’aueuns 
organes  intérieurs , mais  par  la  juxta- 
po fltion  de  particules  homogènes  : ils 
ne  fe  reproduifent  point  , ôc  fervent  à 
la  nourriture  des  plantes.  -i 

' Avant  de  pafler  à Texamen  détaillé 
des  différent  corps  que  renferme  le 
règne  minéral,  il  faut  confidérer  un 
moment  la  furface  de  la  terre,  & voir 
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avec  l’illuftre  M.  de  Buffon , quels  font 
les  grands  changemens  qu’elle  a éprou- 
vés. Plufieurs  agens  peuvent  altérer 
confidérablement  le  globe  terreftre. 

» Les  eaux  de  la  mer,  agitées  d’un  mou- 
vement de  flux  & de  reflux,  détachent  - 
continuellement  de  Tes  bords  des  por- 
tions de  terre  qui  fe  trouvent  emportées 
par  les  vagues,  jufqu’à  de  certaines  dis- 
tances, où  fe  précipitant,  en  vertu  de 
leur  pefanteur,  fous  la  forme  de  Sédi- 
ment , elles  forment  une  première  cou- 
che horizontale  ou  élevée,  Suivant  la 
pdfition  du  terrein  fur  lequel  elles  fe 
dépofent.  Plufieurs  couches  venant  à 
s’affeoir,  de  la  même  manière,  les  unes 
fur  les  autres , il  fe  forme,  dans  le  fond 
de  la  mer,  des  élévations  compofées  de 
couches  remplies  des  corps  marins  qui 
ont  été  enfevelis  dans  ces  dépôts  ter- 
reux. 

. Ces  éminences  du  fond  de  la  mer 
forment , comme  le  dit  M..de  Buffon, 
une  longue  fuite  de  collines,  difpofées 
comme  les  ondes  qui  les  ont  produites  ; 
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& lorfque,  parvenues  à une  certaine 
hauteur  , elles  forment  obftacle  au 
mouvement. général  de  la  mer,  il  fe 
forme  des  courans  particuliers  qui  Sil- 
lonnent des  vallons  entre  ces  monta- 
gnes. 

Tous  les  Naturaliftes  conviennent 
allez  généralement  que  la  mer  découvre 
tous  les  purs  de  nouveaux  terreins  » 

& qu’elle  en  recouvre  une  infinité  d’au- 
tres. Le  Pas  de  Calais  paroît  avoir  été 
formé  par  une  irruption  de  l’Océan.  La 
Hollande  n’eft  défendue  que  par  des 
digues,  & elle  eft  toujours  à la  veille 
d’être  fuhmergée.  Mais  ce  dont  on  ne 
convient  pas  également , c’eft  que  les 
hautes  montagnes  foient  formées  de  la 
même  manière.  Plufieurs  Savans  diftin- 
guent  ce  qu’ils  appellent  ancien  & nou- 
veau Monde.  On  ne  trouve  point  dans 
l’ancien  Monde  ces  couches  régulières  % 
dont  le  nouveau  eft  entièrement  formé. 
Comme  toutes  ces  couches  ont  été 
molles  dans  leur  principe , elles  s’affaif- 
fent  peu-à-peu , & prennent  une  re- 
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traite  plus  ou  moins  confidérable  ; céttô 
retraite  produit  des  fentes  perpendicu- 
laires , dans  lefquelles  Peau  charie  la 
matière  des  cryftaux  & des  ftala&ites.  ' 

Les  eaux  du  ciel  produifent  encore 
des  altérations  très-fenfibles  ; elles  déta- 
chent  de  deflus  les  hauteurs  les  portions 
de  terre  les  plus  friables  * & les  entraî- 
nant dans  les  fonds , elles  taillentles  mon- 
tagnes à pic , & remplirent  les  vallées. 

Les  vents  confidérables  qui  fe  font 
fentir  en  différens  pays , comme  en 
Arabie , élêveiy  des  montagnes  de  fable 
dont  ils  couvrent  les  plaines  à des  dif* 
tances  de  plufieurs  lieues;  ils  déraci- 
nent les  arbres , enlèvent  les  animaux  , 
& font  remonter  les  rivières. 

Les  tremblemens  de  terre  produifent 
encore  de  grandes  altérations  dans 
notre  globe.  M.  de  Buffon  foupçonne 
que  c’eft  à Paffaiffement  de  cavernes 
confidérables  qu’on  doit  la  formation 
de  l’Océan  Atlantique,  les  ouvertures 
du  Caucafe  , des  Cordillières  & de 
PHellefpont.  • . Tl 
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Le  feu , qui  s’allume  dans  les  entrail- 
les de  la  terre  & qui  produit  les  vol- 
cans , change  fingulièrement  la  furface 
des  pays  où  ils  fe  trouvent  î il  couvre  le 
terrein  de  cendres  ôc  de  matières  brû- 
lées , qui  ne  confervent  plus  aucun  des 
çara&ères  qu’elles  avoient  auparavant. 
Il  forme  des  montagnes,  fouvent  même 
dans  une  feule  éruption.  Milord  Ham- 
milton,n}iniftre  d’Angleterre  à Naples, 
a fait  part  à la  Société  Royale  de  Lon- 
dres d’excellentes  obfervations  fur 
les  volcans,  dans  lefquelles  il  prouve 
que  le  Monte-Nuovo , qui  eftaux  envi- 
rons de  Naples , a été  formé  d’une 
feule  éruption  du  Véfuve, 

Toutes  les  matières  minérales  fe 
trouvent  en  malles  énormes  dans  les 
montagnes  anciennes  ; elles  font  dilpo- 
fées  par  couches  horizontales  dans  les 
terres  nouvelles  ; fouvent  elles  n’ont 
aucune  forme  ; quelquefois  elles  en 
afFeéfent  une  très-régulière , comme 
on  peut  le  voir  par  l’énumération  fui- 
vgnte,  . : ' - 
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CLASSE  PREMIÈRE, 

TERRES.  TE  RR  JE. 

Les  terres  font  des  fubftances  foffiles, 
qui  n’ont  ni  faveur,  ni  odeur  fenfible; 
elles  font  en  générai  sèches  ; leurs  par- 
ties ne  font  point  liées , ou  n’ont  entre 
elles  qu’une  adhérence  foible,  & qui 
permet  de  les  réduire  en  poudre  entre 
les  doigts  : elles  forment  les  pierres  en 
fe  durcHTant.  On  les  range  fous  quatre 
Serions. 


SECTION  PREMIERE. 

T erres  vitreufes.  Sables.  Terr&  vitre  a « 
Arena . 

Les  fables  font  compofés  de  grains 

défunis,  fecs  & durs  ils'ne  fe  laifl'ent 

/ 

entamer,  ni  par  le  feu,  ni  par  aucun 
menftrue.  Les  Minéralogiftes  les  ont 
nommés  terres  vitrifiables  , pareequ’on 
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les  emploie  communément  dans  la  fa- 
brique du  verre.  M.  d’Arcet,  dans  les 
nouvelles  recherches  qu’il  vient  de 
faire  fur  quantité  de  matières  minérales , 
s’eft  alluré  que  ce  nom  ne  leur  convient 
pas , parcequ’elles  ne  fondent  point 
par  elles  memes,  & que  leur  fufibiiité 
eft  toujours  due  au  fondant  qu’on  leur 
ajoute.  Le  nom  de  terres  virreufes  pa- 
roît  s’accorder  mieux  avec  la  dureté, 
l’indeftrudibilité  & la  tranfparence  de 
chacun  des  grains  qui  les  compofent  ; 
leur  infufibilité,  qui  feule  les  diftingue 
du  verre , ne  prouve  rien  autre  chofe , 
finon  que  leur  denfité  ne  permet  point 
au  feu  de  les  pénétrer  alTez  pour  les 
rendre  fluides  î que  c’eft  un  verre  fait 
par  la  nature,  infiniment  fupérieur  à 
tout  ce  que  l’art  peut  produire  de  plus 
parfait  en  ce  genre.  On  rencontre  dans 
les  fables  une  infinité  de  variétés  pour 
les  couleurs  & pour  les  formes  ; tous 
n’ont  pas,  à beaucoup  prés,  le  même 
degré  de  pureté  : les  uns  ne  font  formés 
■que  de  parties  terreufes  & pierreufes: 
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les  autres  contiennent  une  quantité 
plus  ou  moins  grande  de  matières  mé- 
talliques. , 

G E H RE  PREMIER . 

• t “ — * 

Sables  purs  ou  pierreux.  Avenu . 

Les  fables  purs  font  compofés  de 
petites  parties  vitreufes  , fouvent  fans 
mélange  ; quelquefois  aufli  on  y trouve 
de  petites  portions  de  pierres  calcaires 
de  mica  oii  d’argille  qui  les  colorent , & 
leur  ôtent  quelques-unes  des  propriétés 
aflignées  aux  fables  bien  purs. 

Espece  première. 

• * • » 

Sablon  blanc , fablon  quartzeux.  Arena 
,r  quart^ofa , particulis  rotundis  vel  angu - 
lotis.  Wall.  Arena  heterogenea , inœ- 
, qualis  , fubrotundata.  LlNN. 

' Les  grains  de  ce  fablon  font , ou 
parfaitement  ronds  ou  anguleux  : les 
lins  font  allez  grosj  tel  eft  celui  qu’on 
connoît  à Paris  fous  le  nom  de  fablon 

d’Etampes  : 
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» 

d’Etampes  : les  autres  font  beaucoup 
plus  fins  î on  les  nomme  alors  fable1 

t 

en  pouflière  & fablon  mouvant  : ce 
dernier  ne  diffère  du  précédent  que 
par  la  petiteffe  de  fes  grains  que  Je 
vent  peut  enlever  facilement.  On  les 
trouve  à la  campagne , dans  les  traces 
de  ces  petits  ruiffeaux  que  forme  la 
pluie  ; ils-  font  tantôt  blancs  & tantôt 
gris  : ils  doivent  cette  couleur  à quel- 
ques portions  de  terre  étrangère. 

EspeCe.  Iï. 

. * . « r ¥ . » ' 

Sablon  jaune , fabledes  Fondeurs  .Glarea 

fierilis , fuforia.  Wall. 

Ce  fablon  eft  d’une  couleur  jaune' 
plus  ou  moins  foncée  ; il  pâroît  con^  * 
tenir  un  peu  d’argilleferrugineufe,  qui 
le  colore  & le  fait  fondre  plus  faci- 
lement. 

Espece  III. 

Gravier.  Arena  particulïs  grojjïorihus  y 
inœqualibus . WALL.  Arena  heterogenea 
‘ difformis- , angalata.  Linn. 

Le  gravier  eft  formé  de  grains  de 
- Tome  L H 

j 


a 
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nature  & de  groffeur  très-différentes  : 
quelquefois  ils  font  vitreux  & arrondis 
comme  des  perles  v fouvent  ils  font  an- 
guleux & mêlés  de  pierre  à chaux  & 
de  paillettes  de  mica  diverfement  co- 
lorées. Les  Auteurs  ont  appellé,  affez 
ridiculement,  gravier  mâle,  celui  dont 
les  grains  font  plus  gros,  & gravier 
femelle,  celui  dont  les  grains  font  plus 
petits.  Le  gravier  fe  fond  en  verre 
fans  addition.  On  le  trouve  en  beau- 
coup d’endroits  dans  le  fein  de  la  terre  , 
au  bas  des  montagnes,  & dans  le  lit 
des  rivières,  avec  les  cailloux  qui  ont 
été  roulés  par  les  eaux. 

Genre  IL 

Sables  métalliques.  Aren&  metal- 
üca . 

Les  fables  métalliques  font  tous  très- 
colorés  ; on  y rencontre  des  parcelles 
de  métal , mêlées  aux  grains  de  terre 
vitreufe  : on  peut  les  fondre  tous  fans 
addition  j mais  le  verre  qu’on  en  ob- 
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tient  eft  toujours  teint:  on  peut  aufli  en 
retirer  le  métal  en  les  traitant  avec  des 
fondans  convenables , fur- tout  lorf- 
qu’ils  font  riches. 

On  les  trouve  en  poufiière  ou  ea 
malfès  très- friables. 

Espece  1. 

Sable  d’étain.  Arena  Jlannea.  Wall.  ' 

Le  fable  d’étain  eft  d’une  couleur  rou* 
ge,  tirant  fur  le  violet-,  il  fournit  un  verre 
laiteux  ; on  peut  en  féparer  l’etain,  en 
le  fondant  avec  des  matières  grattes* 
après  l’avoir  grillé. 

Espece  IL 

Sable  ferrugineux.  Arena  ferre  a.  WALL, 
Arena  ferri  atra.  Linn. 

Le  fable  qui  contient  du  fer  eft , ou 
noir,  ou  d’une  couleur  de  rouille  plus 
ou  moins  foncée  : ce  dernier  eft  plus 
pauvre  que  le  premier,  qui  eft  attirable 
à Paiman.  Le  verre  qu’on  retire  de 
ce  fable  eft  différemment  coloré,  en 

Hz 
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verd,  en  brun,  en  noir,  luivantlà  pro- 
portion du  fer  qui  s*y  trouve , & Pexao- 
titude  de  la  fufion. 

# , Espece  Ilf.  ■ 

Sable  cuivreux.  Aréna  cuprifera.  Bom”. 

M.  Valmont  de  Bomare , dans  ùt 
. Minéralogie dit  qu’on  trouve  à Saint- 
Domingue  un  fable  de  couleur  verte» 
jaunâtre  & bleuâtre  qui  contient  des 
particules  dé  cuivre  & un  peu  de  fer*. 

E S P E.  C E IV- 

Sables  aurifères.  Arena  aurea.  WALE* 
Arena  auri  difformis.  Linn. 

On  trouva  l’or  mêlé  au  fable  dans 

i 

^plufieurs  fleuves  & rivières  ; tels  que 
le  Rhin,  le  Rhône,  le  Doux  , le  Gar- 
don , la  Garonne , le  Salat  & l’Ariège, 
qui  en  a tiré  fon  nom.  On  lit  dans  les 
Mémoires  de  l* Académie  des  Sciences  , 
année  1761  , que  le  fable  d’or  que 
roule  l’Ariège  eft  commun  dans  tout 
le  terrein  qui  avoifine  cette  rivière  j. 
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u on  le  trouve  dans  plufieurs  endroits 
lu  Languedoc  & au  pays  de  Fôix  -,  que 
1 ville  de  Pamiers  eft  bâtie  fur  une 
smblable  terre  aurifère  , compofée 
!e-  grains  rougeâtres  & d’autres  plus 
lancs,  qui  paroiflent  formés  du  débris 
e cailloux  & de  pierres  quartzeufes, 
ui  fervent  degaugue  à la  mine  d’vor. 

A l’égard  des  fables  décrits  fous  le 
om  de  fable  ftérile,  ce  font  ceux  qui  ne 
ontiennent  point  de  fubftances  étran- 

,ères  qui  puiflent  en  faciliter  la  fulion. 

» . , . . » > 

Vf  âge  s des  Sables- 

Le  gravier  eft  employé  pour  Tabler 
es  jardins , les  caves , les  fontaines  on 
e mêle  ^vec  la  chaux  éteinte  pour  en. 
aire  le.  mortier.  Le  fablon  quartzeux. 
’ert  de  bain  en  Chymie.  On  fait  avec., 
e fablqn  fin  des  horloges  horaires.  Le 
âblon  jaune  ou  argilleux’  eft  d’ufage 
:hez  les  Fondeurs  pour  former  leurs, 
noules  : il  eft  d’autant  plus  propre  à 
:es  fortes  d’ouvrages , qu’il  peut  prenr 
dre  une  certaine  liaifon  à l’aidé,  des 
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portions  d’argille  qu’il  contient  ; fon 
grain  étant  d’ailleurs  allez  égal , les 
pièces  de  fonte  qu’on  y coule  n’en 
fortent  point  rayées 
Le  principal  ufage  des  fables  eft  leur 
emploi  dans  la  verrerie  : toutes  les  es- 
pèces de  ce  genre,  même  celles  qui 
font  le  moins  fufibles , peuvent  le  de- 
* venir  par  l’addition  de  certaines  madè- 
res , nommées  fotidans  par  les  ouvriers  : 
telles  font  les  terres  calcaires  & argil- 
leufes , les  fels  alkalis , le  borax , le  fel 
fédatif,  le  nitre,  les  fels  féléniteux  , 
l’arfenic,  toutes  les  chaux  métalliques, 
& fur-tout  celles  de  plomb.  Ces  fubf- 
tances , moins  compares  que  le  fable 
avec  lequel  on  les  mêle,  fe  laiffent  fa- 
cilement pénétrer  par  la  chaleur';  elles 
fe  dilatent,  fe  liquéfient , & forment 
un  bain  de  feu  autour  de  chaque  grain, 
qui  fe  trouve  attaqué  féparément,  & 
fondu  avec  beaucoup  plus  d’efficacité 
que  ne  l’eût  pu  faire  le  feu  le  plus 
violent  appliqué  à une  mafle  plu»  con- 
fidérable. 
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La  dofe  de  chacun  des  fondans  fe  * 
règle  fur  leurs  différens  degrés  de  fu- 
lîbilité,  & fur  la  nature  des  fables  qu’on 
veut  traiter  ; il  faut  plus  de  terre  que 
de  fel , moins  d’arfenic  ou  de  chaux  de 
plomb  que  des  autres  chaux  métalli- 
ques, pourquoi  en  réfulte  une  mafle 
qui  unilTe  à la  plus  grande  folidité  une 
tranfparence  parfaite,  qualités  nécef- 
fàires  pour  conftituer  un  beau  verre  ; 
que  le  feu  ne. produit  pas,  mais  dégage 
feulement  de  chaque  grain  de  fable, 
qu’on  doit  regarder  comme  un  globule 
de  verre,  & qu’il  réunit  en  une  maffe 
par  la  fonte,  comme  des  grains  de 
plomb  qu’on  ralfembleroit  en  un  culot 
par  le  même  moyen. 

Tout  ce  qui  fe  fabrique  dans  lesdi  - 
verfes  manufactures  n’a  pas,  à -beau- 
coup-près,  le  même  degré  de  perfec- 
tion , & ces  différences  tiennent  autant 
aux  matières  qu’on  y emploie  qu’à  la 
durée  de  la  fùfion , dont  l’effet  eft  de 
féparer  les  parties  étrangères , qui  , 
étant  beaucoup  moins  denfes  que  le 
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verre,  viennent  nager  à fa  furface,  en 
une  maffe  moins  fluide  & moins  tran£ 
parente,  qu’on  enlève  & qu’on  con- 
noît  fous  les  noms  de  laitier,  de  fiel  ôc 
de  fel  de  verre.  Si  le  fable  & les  fondans 

* » V J 

qu’on  a choifis  font  très-purs,  comme 
un  fel  alkali  bien  net  ôc  un  très-beau 
fable  quartzeux  , les  fcories  font  peu 
abondantes  & fe  féparent  plus  vite.  Si 
au  contraire  on  s’eft  fervi  de  cendres 
& de  fables  colorés,  quoique  la fufion 
en  foit  plus  prompte,  il  faut  beaucoup 
plus  de  temps  pour  dégager  ces  fco- 
ries , qui  font  en  plus  grande  quantité. 
Il  arrive  fouvent  même  que  malgré 
Texaéh'tude  & la  durée  de  la  fufion  , 
le  verre  refte  teint  par  des  portions  de 
métal  qui  fe  font  combinées  avec  lui. 
Les  ouvriers,  pour  corriger  ce  défaut , 
ajoutent  dans  la  fonte  un  peu  de  man- 
ganèfe  qu’ils  appellent  le  favon.. 

Quelque  parfait  que  foit  le  verre, 
même  celui  que  les  ouvriers  nomment 
cryfial , il  eft  encore  fort  inférieur  aux 
çryftauxque  la  nature  produit  î il  retient 

toujours. 
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toujours  un  peu  des  fondans  qu’on 
a employés  dans  fa  fabrique , ce  qui 
lui  donne  de  la  fufibilité&  la  propriété 
d’être  attaqué  par  différentes  fubftan- 
ces  ; défaut  plus  fenfible  encore  dan* 
les  verres  bruns  & tendres , que  dans 
les  autres. 

y 

M.  de  Réaumur  a donné  dans  les 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  , 
année  1739»  un  moyen  d’ôter  au  verre 
ùl  tranfparence , & de  le  convertir  en 
une  efpèce  de  mauvaife  porcelaine  vi- 
treufe  : il  fuflit  pour  cela  d’emplir  de 
plâtre  yne  bouteille  de  verre  noir , de 
la  mettre  dans  un  creufet  également 
plein  de  plâtre  , & de  l’expofer  à un 
feu  violent  pendant  plufieurs  heures. 

Les  fables  métalliques  ne  fervent  que 
lorfqu’ils  font  riches  ; on  les  allie  aux 
autres  mines  métalliques  & on  les  ex- 
ploite avec  elles. 


Tome  1,  « l 
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Terres  calcaires.'  Terra  calcarea . 

* 1 + \ 

e • • . * * • /• 

Les  terres  calcaires  font  formées 
départies  très-fines,  plus  ou  moins  étroi- 
tement liées  entr’elles  ; elles  faliflent 
les  doigts  lorfqu’on  les  touche  j fe  dif- 
folvent  avec  effervefcence  dans  les  aci- 
des , & fe  fondent  toutes  en  verre  fans 
addition  ; mais  elles  exigent  un  degré 
de  feu  très-violent.  M.  d’Arcet , qui  a 
éprouvé  un  grand  nombre  de  fubftances 
calcaires , n’a  pu  faire  couler  la  craie 
de  Champagne,  ôrla  chaux  éteinte  ; 
mais  M.  Macquer  én'eft  venu  à bout. 

* ( * * * • : : i.  « . ; * 

G E N R E I, 


Craie.  Creta, 

La  craie  forme  des  malles  plus  ou 
moins  folides , qui  ne  font  pas  toujours 
également  pures  j les  matières  qui  s’y 
trouvent  mêlées  en  font  varier  beau- 
* . 
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coup  la  confiftance  & la  couleur.  On 
trouve  cette  terre  en  couches  horizon-» 
taies,  communément  entrecôupéespar 
des  bandes  de  pierres  à fufil  noires  » 
enduites  de  la  matière  même  de  la  craie  ; 
quelquefois  auflî  on  y rencontre  par 
lits , ou  éparfes  & fans  ordre , des  co- 
quilles qui  fouvent  ont  pris  la  confif- 
tance du  caillou  & de  l’agate. 

L’origine  de  la  craie  n’eft  point  én-t 
core  bien  connu?:  plufieurs  Minérale- 
gifles , & Henkel  à leur  tête , croient 
qu’elle  eft  une  terre  de  première  créa- 
tion ; d’autres  veulent  qu’elle  fe  pro- 
duire journellement  ; mais  ils  ne  font 
pas  d’accord  fur  les  principes  qui  fer-, 
vent  à la  former.  Les  uns  l'attribuent 
au  débris  des  coquilles  & autres  corps 
que  la  mer  laifle  fur  les  terres  qu’elle 
découvre;  ils  fondent  leur  opinion 
fur  l’égale  épaiffeur  des  couches  qui  pa- 
roiflent  avoir  été  dépofées,  comme  le 
font  les  fédimens  des  eaux.  Les  autres 
oblêrvant  que  les  coquilles  & autres 
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damment  dans  la  craie,  croient  que  les 
cailloux  peuvent  fe  dénaturer  & fe  con- 
vertir en  cette  fubftance.  Rien  n’eftplus 
commun,  difent-ils,  que  de  voir  des 
cailloux  enduits  d’une  croûte  blanche 
à l’extérieur,  plus  épaifle  du  côté  qui 
eft  expofé  à l’air , & plus  mince  du 
côté  qui  regarde  la  terre  -,  cet  enduit 
eft  de  nature  parfaitement  calcaire  à 
fa  fuperficie  ; mais  lorfqu’on  approche 
davantage  du  centre , il  ne  paroît  pas 
encore  être  entièrement  paffé  à l’état 
de  craie. 

A l’égard  de  l’agent  qui  dénature 
ainfi  les  cailloux,  dont  l’extrême  dureté 
réfîfte  au  feu  le  plus  violent , ce  ne 
peut  être  que  l’a&ion  combinée  du  fo- 
leil  & de  la  pluie  \ le  premier  dilatant 
fans  ceffe  les  pores  de  ces  corps,  l’eau 
les  pénètre , les  divife , & les  atténué 
de  plus  en  plus.  Il  eft  vrai  que  cela 
doit  être  très-long  ; car  des  cailloux 
mis  en  expérience  à l’air , pendant  deux 
ans  entiers,  ne  font  pas  fenfiblement 
changés,  feulement  leur  furfaçe  pa- 

%u 
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roît  un  peu  ternie  ; mais  qu’eft-ce  que 
ce  peu  de  temps  pour  la  nature,  qui 
ne  compte  point  les  ficelés  qu’elle  em- 
ploie à changer  la  fuperficie  de  notre 
globe.  S’il  étoit  poffible  d’appuyer  cette 
idée  fur  une  expérience  journalière 
de  la  Chymie , cette  fcience  nous  offre 
des  moyens  de  divifer  fingu  fièrement 
le  caillou,  & d’en  obtenir  une  terre 
blanche  très-légère , qui  fe  diffout  dans 
les  acides  avec  effervefcence , & qui 
fe  fond  en  verre  j propriété  que  n’avoit  • 
pas  le  caillou  avant  d’être  attaqué,  & 
qui  rapproche  beaucoup  fa  fubftance 
de  celle  de  la  craie. 

Espece  I. 

Craie  blanche.  Creta  cohœrens , Jolida . 
Wall.  Calx  folubilis , impalpabilis t 
cohœrens.  LlNN. 

. La  craie  blanche  eft  la  plus  com- 
mune, on  la  nomme  craie  friable,  creta 
non  Saxo/a,  Wall,  ou  craie  dure,  creta 
dura,  Saxofa ; Wall,  gurh  de  craie, 
tretafluida , Wall,  quand  elle  eft  éten- 

-v:  1 i 
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due  d’eau  ; lait  de  lune,  ou  agaric  mi- 
néral, lac  lunœ  Jùbterraneum  , Wall. 
iorfqu’elle  fe  dépofe,  entre  les  fentes 
des  r-ochers,  en  une  pouffière  très-fine , 
6c  d’un  blanc  de  lait.  On  lui  donne 
encore  le  nom  de  farine  fofiile , lac 
lunœ  Jolare>  Wall,  mais  elle  ne  dif- 
fère- pas  bien  fenfiblement  du  lait  de 
lune , qui  a feulement  un  peu  plus  de 
confiftance.  Ce  qu’on  appelle  fleur  de 
de  chaux , calx  nativa,  aquis  Jupernatans , 

• vH  misera , Wall.  nveft  qu’une  craie 
blanche  ôc  légère,  qui  nage  à la  fu~ 
perficie  de  certaines  eaux  thermales. 
Wall,  parle  d’une  craie  blanche  d’An- 
gleterre , qu’il  nomme  cretd  aqud  fri- 
gidâ  effervefcens  ; cette  craie,  félon  fon 
rapport,  s’échauffe  avec  l’eau , au  point 
qu’on  y peut  cuire  des  œufs  : on  ne  fait  fi 
cette  propriété  dépend  de  la  nature  de 
la  craie,  ou  de  quelque  accident  parti-, 
çulier. 

T . * 
•il  . * 
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Espece  II. 

Craie  d’un  blanc  fale.  Cr*ta  fragilior , 
grojjior  & rudis  alba.  WALL.  Calx 
Jolubilis  pulverea.  Ll'NN. 

Cette  craie  ne  paroît  différer  de  la 
précédente  que  par  Pinterpofition  de 
quelques  corps  étrangers  : on  en  trouve 
en  ; Suède , en  Saxe , dans  la  Weflro- 
gothie  j dans  la  mine  de  Cellerfeld , au 
Hartz. 

Espece  III. 

Craie  Jaune.  Creta  flavefiens. 

On  en  trouve  en  Saxe , à S.  Johan  , 
au  Bain  dé  Schinznach  près  Berne. 

Espece  IV. 

Craie  rouge.  Creta  ruhra. 

Espece  V. 

Craie  verte.  Creta  viridis.  WALL. 

Espece. VI. 

Craie  noir.  Creta  nigra . 

On  en  trouve  à Ofnabruck. , . 

I 4- 
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Falun  ou  Cron.  Arena  conchacea. 
Wall.  Calx folubilis  furfuracca . 
Linn. 

Le  falun  diffère  de  la  craie  par  la 
quantité  de  coquilles  briféesqui  le  com- 
pofent,  & qui  ne  laiffent  aucun  doute 
fur  jfon  origine.  On  en  rencontre  fou- 
vent  de  très -entières , qu’on  conferve 
dans  les  cabinets  fous  le  nom  de  cor 
quilles  fojfiles.  Les  unes  font  abfolument 
de  la  nature  de  la  craie;  les  autres 
ont  encore  confervé  un  peu  de  leur 
brillant;  mais  toutes  ont  perdu  leurs  - 
couleurs.  La  falunière  la  plus  connue 
eft  celle  de  Touraine  , qui  peut  avoir 
neuf  lieues  quarrées  de  furface. 

Espece  I. 

Terre  coquillière.  Falun.  Humus  ani - 
malis  non  terrifica.  Wall.  Cabc Jblu- 
bilis  furfuracea.  LlNN. 

On  peut  ranger  à la  fuite  des  indi- 
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vidus  de  cette  efpèce  les  coquilles  fof- 
files , qu’on  divife , cômme  les  coquilles 
marines,  en  trois  ordres. 

Premier  Ordre.  Coquilles univalv es 
ou  cochiites.  M.  d’Argenville  en  fait 
quinze  familles;  onleur  conferve  à la  plu- 
part leur  dénomination , en  changeant 
feulement  la  terminaifon  de  leur  nom. 

i . Lépas  ou  Patelles.  Lepadites,  P at- 
teintes. 

x.  Oreilles  de  mer.  Haliotites . 

3.  Tuyaux.  Tubulites.  Vermiculitcs. 
Dentalites. 

\ 

4.  Nautiles.  Nautilites. 

On  doit  joindre  à ce  genre , celui  de 
la  corne  d'Ammon  ou  Ammonite  y dont 
plufieurs  efpcces  fe  rapportent  parfaite- 
ment à des  nautiles  connus , qu’on  ne 
trouve  que  dans  la  mer  des  Indes , 
fuivant  les  obfervations  de  M.  de  Juf- 
(ieu,  rapportées  dans  les  Mémoires  de 
V Académie  des  Sciences , année  1722. 

5 . Limas  à bouche  ronde.  Cochiites . 

6.  Nérites.  Neritites. 

7.  Sabots.  Trochilites. 
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» 

8.  Rouleaux.  Cylindrites. 

5>.  ; Cornets.  Volutites.  * ' 

io.  Vis.  Strombites. 

H.  Buccins.  Buccinites. 

12.  Rochers.  Muricites. 

13.  Pourpres.  Purpurites. 

14.  Porcelaines.  Porcellanites. 

15.  Tonnes.  Globo fîtes. 

Deuxieme  Ordre  .Coquilles  bivalves 

ou  conchites , il  renferme  fix  familles. 

I.  Huîtres.  Oflracites  ou  Grypkites. 

2.  Cames &Tellines.  C/W»7r.y.  Telli- 
nites. 

3.  Cœups .Bucardites. 

4.  Peignes.  Peclinites. 

* 5.  Moules.  Mufculites. 

6.  Manches  de  couteau.  Solenites. 
Troisième  OrdRe.  Coquilles  mul * 
tivahes.  On  en  fai  t fix  familles . 

1.  Ourfins.  Echinites. 

2.  Pholades.  Pholadites. 

. 3.  Glands  de  mer.  Balanites  & Glati- 
dites. 

4.  Conches  anatifères.  Anatites. 

5.  Poufle-pieds. 

6.  Ofcabrions. 
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Gn  doit  ajouter  aux  coquilles  fof- 
fiîes  les  coraux  altérés  dans  leur  cou- 
leur & dans  leur  dureté,  les  madré- 
pores & autres  habitations  de  polypes  » 
l’yvoire  foflile,  ou  unicorne  foflite, 
noms  donnés  indiftinétement  à toute 
forte  de  matières  oflettfes,  demi-dé- 
compofées  ; mais  principalement  aux 
défenfes  des  éléphans  & à leurs  dents 
molaires , trouvées  dans  la  terre. 

La  turquoife  eft  encore  une  fubf- 
tance  très  analogue  à l’unicorne  foflile  ; 
-c’eft  un  os  coloré  en  bleu  plus  ou  moins 
foncé,  qui  avec  le  temps  pafl'e  au  vert. 
Celles  qui  font  dures  & d’un  beau  bleu , 
prennent  le  nom  de  turquoifis  orien- 
tales, ou  turquoifis  de  vieille-roche  ; lorf* 
qu’elles  font  plus  pâles  ou  plus  tendres, 
on  les  nomme  occidentales , ou  de  nou- 
velle-roche. M.  de  Réaumur  a donné  un 
Mémoire  fur  les  turquoifes,  imprimé 
dans  le  Recueil  de  V Académie  des  Scien- 
ces , année  1715 , où  il  attribue  leur 
formation  à des  dents  d’animaux , blan- 
ches > jaunes  ou  grifes , marquées  de 
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petits  points  d’un  bleu  très-foncé»  que 
le  feu  développe  enfuite  & répand  dans 
toute  la  pierre  qu’on  calcine.  Les  mi- 
nières qui  fourniflent  ces  turquoifes  » 
fe  trouvent  en  France,  dans  le  Bds- 
Languedoc,  proche  la  ville  de  Simore 
& aux  environs. 

Il  paroît  que  les  dents  ne  font  pas 
les  feules  parties  qui  peuvent  fournir 
des  turquoifes,  ôc  que  le  feu  n’eft  pas 
toujours  néceflaire  pour  leur  donner 
leur  couleur  bleue.  On  conferve  dans 
le  Cabinet  du  Roi , la  main  d’une  fem- 
me, dont  les  dernières  phalanges  font 
des  turquoifes  bleues  ; & il  ne  parole 
pas  que  cette  main  ait  fouffert  l’aéïion 
du  feu  d’un  fourneau , car  elle  porte 
encore  des  relies  de  chair  delfechée  , 
qui  en  auroit  été  détruite. 

Les  plus  belles  turquoifes  viennent 
de  la  Perfe,  & félon  M.  de  Réaumur , 
elles  diffèrent  de  celles  de  France,  en 
ce  que  l’eau -forte,  qui  dilfout  très- 
bien  celles-ci , n’agit  point  fur  les  au- 
tres. L’eau  regale  agit  aulïï  différem- 
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ment  fur  ces  deux  fortes  de  pierres  5 
elle  dilfout  entièrement  les  nôtres , & 
réduit  celles  de  Perfe  en  une  efpèce  de 
pâte  plus  blanche  que  n’étoit  la  tur- 
quoife. 

On  doit  encore  ranger  ici  les  cra- 
paudines , qui  font  de  petits  corps  durs, 
vides  dans  leur  intérieur,  d’une  couleur 
grife,  tirant  plus  ou  moins  fur  le  jaune 
& furie  noir,  & qu’on  avoit  regardées 
comme  des  pierres  précieufes  du  fé- 
cond ordre.  M.  de  Julfieu  a développé 
leur  origine  dans  un  Mémoire  imprimé 
parmi  ceux  de  l’Académie  des  Sciences , 
en  1723  ; il  reconnoît  que  ces  pierres 
ne  font  que  les  couronnes  des  dents 
d’un  poiffon  appellé  grondeur,  qui  fe 
trouve  dans  la  mer  du  Bréfil.  Il  en  eft 
de  même  des  pierres  qu’on  appelle  yeux 
de  J'erpens  : celles-ci  font  formées  par 
les  dents  incifives , Ôc  les  premières  par 
les  dents  molaires  qui  font  plus  grofles. 
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Genre  III. 

Marne.  Marga.. 

Le  nom  de  marne  a été  donné  allez 
jndiftinCtement  par  les  cultivateurs  à 
toutes  les  efpèces  de  terres  dont  le  mé- 
lange peut  améliorer  un  fol,  quoiqu’el- 
les foient  fouvent  de  nature  très-diffé- 
rente. Dans  le  Dictionnaire  encyclo^ 
pédique  on  a reftreint  ce  mot  à une 
efpèce  de  craie  très-fine.  Wallérius , 
dans  fa  Minéralogie , veut  qu’on  appelle 
marne  un  mélange  de  craie  & d’argille  : 
les  caractères  qu’il  en  donne  font  allez 
faciles  à reconnoître  , auffi  eft-ce  d’a- 
près lui  qu’elles  fe  trouveront  rangées 
ici. 

E s p e c e , I. 

Marne  blanche.  Glijcho-Marga.  Wall. 
Argilla  mixta , pallida  , acidoeffervef 
cens.  LlNNV 

On  en  trouve  en  France  aux  environs 
d’Alençon  ; c’eft  le  kaolin  dont  od  fe 
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fert  pour  la  porcelaine  de  ce  pays; 
cette  marne  n’eft  pas  pure,  elle  con- 
tient un  peu  de  mica  & une  allez  grande 
quantité  de  fable  quartzeux  : lorfque 
cette  terre  fe  rencontre  dans  les  fentes 
des  rochers , on  la  nomme fteno-marga. 

Espece  II. 

Marne  grife.  Leneargillacinerea.W  all. 
Elle  diffère  peu  de  la  précédente. 

Espece  III  ‘ 

Marne  jaune.  Margagiallolina.  Wodt. 

Espece  IV. 

Marne  rouge.  Capmimargos.  Wall, 

- On  trouve  une  femblable  terre  qui 
fe  décompofe  à Pair,  dans  le  fchifte  de 
Stygfors , paroiffe  de  Ratwick , en  Dalé- 
carlie. 

E S P E C E V.  ^ 

4 * **  * * c 

Marne  brune.  Marga  fufia.  Wall . 

: ! j vi.  • .>  } : . 

Espece  VI. 

* ' " * i " 4 . 

Marne  noire.  Marga  nigreficns , Wall. 
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Espece  VII. 

Marne  bleuâtre.  Marga  cœrulefcens. 

Wall. 

Espece  VIII. 

Marne  verte.  Marga  viridefcens.  W all. 

On  en  trouve  à Chemnitz  en  Hon- 
grie. 

La  marne  fait  effervefcence  avec  les 
acides,  comme  la  craie  ; mais  l’effer- 
vefcence  eft  ordinairement  moins  vive; 
elle  a plus  de  ténacité  & plus  d’onc- 
tuofité  que  la  craie  : on  en  trouve 
quelques  échantillons  qui  peuvent  for- 
mer avec  l’eau , une  pâte  plus  ou  moins 
du&ile.  La  marne  fe  fond  à un  feu  mé- 
diocre, en  une  mafle  opaque  ou  efpèce 
d’émail  ; mais  à un  feu  plus  fort,  elle 
fournit  un  très-beau  verre. 

La  marne  que  Wallérius  décrit  fous 
le  nom  de  marne  pétrifiable  > ne  paroît 
pas  fort  différente  du  tuf,  dont  il  fera 
queftion  en  parlant  des  pierres  calcai- 
res. La  marne  vitrifiabie  n’a  point  de 

caraélcre 
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cara&ère  décidé , toutes  ayant  la  poffi- 
bilité  de  fe  convertir  en  verre  , plus  ou 
moins  aifément. 

Ufage  des  Terres  calcaires. 

On  mêle  la  craie,  le  falunlSc  la 
marne  aux  terres  grafles  & fortes  pour 
les  rendre  plus  meubles  & plus  faciles 
à fe  laiffer  pénétrer  par  les  racines  ten- 
dres des  jeunes  plantes.  On  peut  faire 
une  bonne  chaux  avec  la  craie , le  falun 
& les  coquilles  foflïlles. 

On  prépare  une  forte  de  blanc  en 
petits  pains,  en  broyant  la  craie  dans 
de  l’eau  : la  partie  la  plus  pefante  fe 
précipite  ; oh  décante  l’eau  trouble  ; 
on  la  lai  (Te  dépofer  lentement  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  devenue  claire  \ puis , 
après  l’avoir  verfé  doucement , on  met 
en  pains  la  terre  qui  fe  trouve  au  fond 
du  vafe,  & on  la  fait  fécher.  Ce  blanc 
eft  d’ufage  dans  la  Peinture.  La  Méde- 
cine peut  auflî  employer  les  terres  cal- 
caires , comme  des  abforbans  dans  les 
aigreurs  de  Peftomac  ; mais  en  général 
Tome  I.  K 
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ces  terres  font  pefantes , & on  ne  les 
ordonne  qu’au  défaut  d’autres  médica- 
mens.  On  fait  avec  la  marne  des  pipes 
6c  des  fayances.  On  polit  les  yeux  de 
ferpent , les  crapaudines  & les  turquoi- 
fes.  On  peut  enlever  à celles  de  France 
leur  couleur , en  les  faifant  macérer 
dans  le  vinaigre  ou  le  jus  de  citron. 
Les  acides  minéraux  ne  peuvent  point 
avoir  la  même  aélion , au  rapport  de 
M.  de  Réaumur. 

SECTION  III. 
Terres  argilleufes.  Terra  argillace*. 

Les  parties  de  Targille  font  fïries  6e 
éc  bien  liées  : ces  terres  font  continu-' 
néméftt  en  très-grandes  malles,  & lorf- 
qu’elles  fe  sèchent , elles  forment  dés 
feuillets  appliqués  les  uns  fur  les  autres  : 
elles  fe  diffolvent  toutes  dans  l’eau  6c 
fe  durcîflent  au  feu,  6c  prennent  une 
dureté  qui  les  rend  capables  de  faire 
feu  avec  l’acier.  Elles  ne  fe  fondent  pas 
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en  verre  lorfqu’elles  font  bien  pures , 
& celles  qui  coulent  iie  le  font  que 
très-difficilement.  Il  y a parmi  les  ar-. 
gilles  deux  genres  fort  différens. 

• • * <.  ;-x-  ^ . . . ‘ 

Genre  I.  , ; 

Terres  argilleufès , grades  ou  du&i- 
les.  Terra  glùtinofœ.  WaIl. 

Les  argilles  grades  fe  reconnoiflent 
à leur  moliefle  & à leur , onéhiofité , 
qu’elles  confervent  encore  long- temps 
après  avoir  été  tirées  de  la  terje.  Elles 
fe  diflblvent  dans  l’eau,  même,  froide, 
lorfqu’on  les  .mêle  avec  une  ad ez  gran- 
de quantité  de  ce  fluide  ; mais  lorfque 
cette  quantité  e&  plus  petite , elles  for- 
ment une  pâte  molle  & ductile  qu’on 
peut  tourner*  ;&  à : laquelle/ on , peut 
donner,  dans  des  moules  ,^une  forme 
qu’elles  gardent  en  féçjiant^Ces  terres 
prennent  beaucoup  de  retraite,  & font 
flijettes  à fe  tendre,  lorfqu’elles  n’ont 
que  peu  de  liant. 

f , « • • * 1 *•  L*  * * . «.  1 * f , I **  %m  » v t. 
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Espece  I. 

Argille  blanche.  Argilla  alba  vix  vitref- 

cens , in  igné  colorem  retinens  , indu - 
7 rata.  Wall.  Argilla  apyra , arida. 

Linn. 

Cette  argille  eft  la  plus  pure  de 
Coûtes  ; elle  a allez  de  liant  & ne  fond 
point  au  feu  : on  en  trouve  dans  les 
environs  de  Châteaudun.  Elle  entre 
dans  la  compofition  d’une  porcelaine 
iqu’on  fabrique  dans  ce  pays. 

Aux  environs  du  Port-Louis  en  Bre-* 
tagne*  on  en  rencontre  une  très-blan- 
che , mêlée  d’un  peu  de  fable  & de 
mica.  1 *■  : 

À Sufy,~ en  Picardie,  une  blanche, 
dont  on  fe  fert  pour  faire  les  pots  de 
Ja  glacerie  de  Saint-Gobin. 

A Maubeuge,  une  blanche  dont  on 
fait  le  grès  fin  de  Flandre. 

Aux  environs  de  Dunkerque,  une 
d’un  gris  blanchâtre , dont  on  fait  des 
pipes. 

Il  y en  a encore  de  blanche  en  Alface, 


Digitized  by  Google 


du  R ègne  Minéral.  1 1 / 

ôc  en  diverfes  Provinces  de  France» 
dans  la  Flandre  Autrichienne»  le  Dane- 
mark, &c. 

Toutes  ces  argilles,  quoique  les  plus 
pures  qu’on  connoifle , font  mêlées  de 
fable , de  mica  & de  quelques  parties 
ferrugineufes , qui  y forment  des  taches 
jaunes  qu’on  doit  enlever  avec  foin 
avant  de  délayer  la  terre  dans  l’eau  ; 
car  alors  elles  fe  répandroient  dans 
toute  la  malle , fans  qu’il  fût  poflible  de 
les  en  dégager.  Toutes  ces  argilles  de- 
viennent très-blanches  à un  feu  médio- 
cre ; mais  lorfqu’eiles  font  chauffées 
fortement  * elles  perdent  beaucoup  de 
leur  blanc.  ...  / 

Espece  II. 

• > ....  » 

Argille  grife.  Bolus  cinerea , WALL. 

L’argille  grife  ne  diffère  de  la  blan- 
che que  par  une  nuance  dans  la  cou- 
leur ; quoiqu’elle  foit  en  apparence 
moins  pure,  elle  a cependant  beaucoup 
plus  de  liant.  On  trouve  de  ces  fortes 
d’argilles  en  France  ; à Villantraud , 
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près  Montmireil , on  en  fait  des  pots 
pour  les  verreries  ; à la  Bellière , en 
Normandie)  on  s’en  fervoit  autrefois 
pour  faire  les  pots  dans  la  glacerie  de 
Saint- Gobin;  à Savigny>  près  Beau- 
vais en  Picardie  , on  en  fait  la  plus 
grande  partie  des  poteries  de  grès  qu’on 
vend  à Paris.  On  tire  une  argille  d’un 
gris-brun  dans  les  environs  de  Gournai 
en  Normandie  ; une  d’un  gris-brun  très- 
foncé,  prefquenoir,  fur  le  chemin  & 
à la  montagne  de  Moret  : on  en  fabri- 
que une  poterie  de  terre  blanche , façon 
d’Angleterre,  à Monrereau  & à la  ma- 
nufacture du  Pont-aux- choux  à Paris. 
On  trouve  encore  de  ces  argilles , fuir 
vaut  le  rapport  de  Wallérius , à Lignitz, 
àMaflel  & à Landbach  : la  terre  de  Pat- 
na,  près  .'du  Gange,  dont  on  fait  des 
vafes  légers  , connus  fous  le  nom  de 
gargoulettes  du  Mogol,  eft  de  cette  e£ 
pèce.  - 

. "•  . r:  i.'  : . 
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Espece  III. 

Argille  jaune.  Bolus  flav a.  Wall.  Ar* 
gilla  flavefeens  puncïulis  maciilisque  fer- 
reo-ochraceis.  LlNN. 

.N  • 

On  en  trouve  en  France  dans  les  en- 
virons de  Blois  & de  Saumur.  . 

Espece  IV. 

Argille  de  couleur  rouge-pâle.  Bolus 
colore  carneo.  Wall.  Argilla  incarna* 
ta  jfrachiris  glaberrimis.  LlNN. 

Cette  efpêce  prend  le  nom  de  terre 
de  Lemnos  : on  la  nomme  auffi  terre 
figillée  , pareequ’on  la  vend  dans  les 
boutiques  des  droguiftes  en  petits  pains 
ronds,  portans  l’empreinte  d’un  cachet. 

Espece  V. 

Argille  rouge.  Bolus  rubra.  WALL. 

r.  On  en  trouve  en  Bohème,  en  Perfe ; 
on  la  vend  chez  les  droguiftes  fous  lè 
nom  de  bol  d’ Arménie  ; elle  eft  d’un  rouge 
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fafrané  : on  en  trouve  aulfi  en  France, 
mais  elle  eft  plus  pâle  : on  fait  les  vafes 
de  boucarot  avec  une  femblable  terre. 

Espece  VI. 

Argille  bleue.  Argilla  vitrefeens  rudis. 
WALL.  Argilla  fuimido  cŒrulçfcens  t 
ujlionc  rufefeens . LlNN. 

On  en  trouve  dans  les  environs  de 
Paris , près  Vaugirard  i elle  rougit  au 
feu,  & fe  fond  à fon  extrême  violence 
en  une  feorie  noirâtre. 

Espece  VII. 

Argille  verte.  Argilla  eolorataviridefeens, 
Wall. 

Cette  argille  eft  celle  qui  fert  aux 
dégrailfeurs  : on  en  trouve  aux  environs 
de  Reims  & de  Vienne. 

Espece  VIII. 

Argille  noire.  Bolus  nigra.  WALL. 

Cette  argille  eft  allez  commune  dans 
les  environs  de  Paris  : elle  blanchit  au 
feu. 

Espece. 
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Espece  IX. 

Àrgille  marbrée,  /irgilla  ad  inflar  mar* 
moris  variegata. 

Cette  argille  eft  communément  mar- 
brée de  rouge  & de  gris.  Elle  eft  com- 
mune dans  les  environs  de  Paris  : on 
en  trouve  quelquefois  qui  eft  grade,  & 
reflemble  à du  favon. 

Genre  II.  h . . < 

Argilles  sèches  &non  du&iles.  Terne 
argillaceA Jicca  & non glutinoft. 

Les  argilles  sèches  font  feuilletées 
comme  les  autres  ; mais  leur  grain  eft 
plus  groflier  : elles  ne  peuvent  pas  for-j 
mer  avec  l’eau  de  pâte  duôile , mais 
elles  s’y  diffolvent  en  partie , & la  ren- 
dent un  peu  laiteufe. 


Tome  L h 
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E S P E C E I. 

Argille  sèche,  grife  & feuilletée.  Ar* 
gille  à foulon.  ArgilLa  pinguis , in  bra- 
das dehiefcens  , & in  aere  deliquefcens. 
'Wall.  Argilla  fjjrlis , friabilis  , la - 

•f  '\  ' X j 

"brica,  in  aquâ  fpumcms.  LINN. 

‘ Cette  argille  eft  d’un  gris  clair,  mar- 
quée de  petites  taches  noires  fur  les 
tranches  ; elle  eft  affez  douce  au  tou- 
cher ; elle  de  ‘sécher  facilement  à l’air , 
& fe  partage  en  feuillets.  Lorfqu’on  la 
mêle  en  poudre  dans  de  l’eau,  elle  la 
rend  laiteufe  & y forme  des  bulles , 
comme  le  favon.  On  peut  s’en  fervir 
pour  fouler  les  étoffes  : on  en  trouve 
beaucoup  à Montmartre , près  Paris. 

Espece  1 1. 

Argille  sèche,  grenue  & rougeâtre, 
tripoli.  Glarea,  indur  ata  > cohœrens  , 
q/pera.W ALL.  Argglajcabra  , niti - 
data  Jflavefcm&,, , tnqûi^pns . LlNN. 

Le  tripoli  a toujours  à-peu-près  la 
même  confiftance;  il  reffemble  à un 

» t • - 4 
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amas  de  fable  fin,  lié  par  une  petite 
portion  d’argille  : il  eft  de  couleur 
ifabelle-rougeâtre. 

Espece  III. 

Argille  séché,  grenue  & grife , tripoli 
gris.  Tripela  alba. 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  par. 
fa  couleur  blanche  ou  grife. 

Espece  IV. 

Argille  sèche,  grenue  & noire.  Tripela 
nigra.  ' » 

Ce  tripoli  ne  diffère  des  autres  que 
par  fa  couleur  noire,  qu’il  perd  dans  le 
feu.  On  trouve  ce  tripoli  en  Bretagne 
& à Menât  en  Auvergne.  M.  Guettard 
a donné  la  defcription  des  carrières  de 
cet  dernier  endroit,  dans  les  Mémoires 
de  V Académie  des  Sciences , année  1755. 

- m , . . N- 
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Espece  V. 

Argille  sèche  & friable  , pierre  pour- 
rie. Argilla  p arum  cohœrens,  exficcata, 
farinacea.  WALL. 

Cette  argille  eft  d’une  couleur  grife 
cendrée , d’un  grain  plus  fin  «5c  moins 
lié  que  le  tripoli  ; les  couches  y font 
suffi  moins  fenfibles. 

L’argille  réfra&aire  de  Wallérius , 
celle  qui  fe  gonfle  à l’eau  & qui  fe  trou- 
ve dans  le  Helfingland,  l’argille  à po- 
tier, ôcc.  ne  diffèrent  que  par  des  qua- 
lités accidentelles , qui  ne  changent  en 
rien  la  nature  de  la  terre  argilleufe. 

Analyfe  des  Argilles , 

. / . . , 

Les  argilles  font  compofées  d’une 
terre  analogue  à celle  du  fable  quart- 
zeux , altérée  par  l’acide  vitriolique , 
& réduite , pour  ainfi  dire , à l’état  d’un 
fel  avec  excès  de  terre. 

Les  argilles  fe  diflolvéot  dans  l’eau, 
à l’exception  d’une  portion  de  fable  qui 
trouve  mêlée,  fans  être  altérée  paç 
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l’acide  : cette  portion  eft  plus  abondan- 
re  dans  celles  qui  font  blanches.  Les 
argilles  colorées  doivent  leur  couleur 
à des  pyrites  qu’elles  renferment , ôc 
qui , pour  la  plupart , fe  décompfent. 

Les  argilles  répandent,  lorfqu’on  les 
calcine,  une  forte  odeur  d’acide  fulfu- 
reux  volatil. 

La  diflblution  d’argille  dans  l’eau, 
filtrée  & évaporée,  fournit  une  efpèce 
de  cryftallifation  en  feuillets  minces. 

L’alkali  fixe,  verfé  fur  la  diftoliition 
d’argille,  en  précipite  une  terre  blan- 
che, qui  fe  dilTout  facilement  dans  les 
acides , lorfqu’elle  eft  encore  humide  î 
mais  en  féchant  elle'  prend  beaucoup 
de  retraite,  fe  durcit , & devient  plus 
difficile  à difloudre  dans  les  mêmes 
acides,  avec  lefquels  elle  fait  un  petit 
mouvement  d’effervefcence. 

La  liqueur  dont  on  a précipité  la  terre 
fournit  par  l’évaporation,  du  tartre 
vitriolé,  du  fel  de  glauber,  ou  du  fel 
ammoniacal  vitriolique  , fuivant  la 
nature  de  l’alkali  qu’on  a employé 

L 3 
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pour  faturer  .l’acide  6c  précipiter  la 
terre. 

< » * „ * 

L’acide  vitriolique  appliqué  à une 

mafle  d’argille , n’a  point  fur  elle  une 
a&ion  fenfible  ; mais  lorfqu’on  en  verfe 
dans  la  diflblution  de  cette  fubftance  y 
il  fature  la  portion  terreufe  furabon- 
dante , & on  ne  retire  plus  par  l’éva- 
poration ces  feuillets  argilleux,  mais 
des  cryftaux  de  véritable  alun. 

L’acide  nitreux  diflout  la  terre  des 
argilles , à-peu-prcs  comme  le  fait  l’a- 
çide  vitriolique  ; le  fel  qui  en  réfulte 
cryflallife  difficilement,  6c  a une  fa* 
veur  ftyptique  très-forte. 

L’acide  marin  appliqué  à la  terre 
des  argilles,  la  diflout,  6c  forme  avec 
elle  un  fel  en  petites  aiguilles  d’une 
ftyptiçité  confidérable. 

Les  acides  végétaux  ont  aufli  de  l’ac- 
tion fur  la  terre  des  argilles. 

La  terre  qu’on  a précipitée  de  la  li- 
queur des  cailloux  par  le  moyen  d’un 
acide , préfente  les  mêmes  phénomènes 
que  la  terre  qui  fait  la  bafe  des  argilles 
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& de  l’alun  ; ce  qui  prouve  complète- 
ment l’identité  de  ces  fubftances.  i 

. . ' -i  .j  : ! i : ‘ 

Ufage  des  Argilles, 

Les  argilles  deviennent  de  très-bon- 

. » . i. 

nés  terres  de  culture , pourvu  qu’elles 
foiegt  convenablement  divifées,  & ren- 
dues plus  meubles  par  le. mélange  de? 
terres  légères , & par  le  labour  fré- 
quent : elles  font  même  de  toutes  les 
terres  les  plus  propres  à entrer  dans 
la  végétation  , comme  l’a  fait  voir 
M.  Baumé > dans  fon  favà  nt  Mémoire  far 
les  Argilles  ; ce  Chÿmifte  a retiré  un  véri- 
table alun  , en  faifant  macérer  dans 
l’acide  vitriolique  les  cendres  bien  lef- 
fivées  de  plufieurs  plantes.  Il  a fait  plus, 
il  a démontré  que  la  terre  argilleufe 
exiftoit  dans  les  os  des  grands  animaux  j 
foit  qu’on  les  fafle macérer  dans  l’acide 
vitriolique  lorfqu’ils  font  entiers , ou 
qu’après  les  avoir  calcinés  on  les  fafle 
difloudre  dans  cet  acide , on  en  obtient 
toujours  des  cryftaux  d’alun  , & une 
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efpèce  de  fel  féléniteux,  beaucoup  plus 
difloluble  dans  l’eau  que  la  félénite  or- 
dinaire. La  terre  précipitée  de  cette 
félénite  > par  le  moyen  d’un  alkali,-  eft 
fort  voifine  de  l’état  de  craie  ; mais  elle 
n’eft  cependant  pas  capable  de  fe  con- 
vertir en  chaux  vive. 

Les  argilles  fervent  en  Chymié£our 
décompofer  les  fels  nitreux  & marins  : 

on  retire,  en  leflivaint  le  réfidu  de  la 

< } * - *•  » 

diftillation  du  nitre  par  cet  intermède , 
un  vrai  tartre  vitriolé  , & du  fel  de 
glauber  de  celui  qui  refte  après  la  dis- 
tillation du  fel  marin. 

».  * s 

L’ufage  de  la  terre  de  Lemnos  a été 
autrefois  fort  célèbre  en  Médecine  ; 
, mais  aujourd’hui  on  ne  l’emploie  que 
rarement. 

Le  bol  d’arménie  eft  d’un  ufage  plus 
fréquent  : on  le  recommande  à l’inté- 
rieur comme  aftringent  dans  les  hémor- 
ragies, à la  dofe  de  quelques  grains,  fous 
la  forme  de  pillules,  ou  mêlé  dans  des 
boiffons.  On  l’applique  avec  fuccès  à 
l’extérieur, pour  arrêter  le  fangdesplaies 
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& les  confolider  ; il  agit  à raifon  de  l’aci- 
de vitriolique,  & du  fer  qu’il  contient. 

Les  arts  emploient  beaucoup  les  dif- 
férentes fortes  d’argilles  : les  dégraif- 
feurs  s’en  fervent  pour  ôter  les  taches 
d’huile  & de  graiffe  qu’elles  abforbent 
avec  beaucoup  de  facilité. 

Les  Sculpteurs  en  font  des  figures 
ôc  des  vafes,  qu’ils  laiflent  fée her  & 
qu’ils  cuifeht  enfuitg  pour  leur  donner 
de  la  foüdité.' 

Les  tuiles,  les  briques,  les  carreaux 
fe  font  avec  de  l’argille , qu’on  met  en 
forme  dans  des  moules,  & qu’on  cuit 
après  les  avoir  fait  fécher.  Toutes  ces 
matières  fe  colorent  communément  en 
rouge  lorfqu’elles  font  cuites , parce- 
qu’on  emploie  pour  les  faire  des  argil- 
les  chargées  de  pyrites  martiales,  qui 
fe  calcinent  par  la  violence  du  feu  ; 
& même  lorfqu’elles  en  contiennent 
beaucqjLip , & qu’elles  font  expofées 
dans  l’endroit  le  plus  chaud  du  four  , 
elles  fe  couvrent  d’une  lame  vitrifiée', 
colorée  en  bleu  ou  en  verd. 

. ....  ' „ . 1 * » ■ 
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L’argille  bleue  des  environs  de  Paris , 
mêlée  avec  des  fragmens  de  pots  à 
beurre,  forme  la  pâte  dont  on  fabrique 
tous  les  fourneaux  des  laboratoires  de 
Chymie,  & les  creufets  qu’on  nomme 
creujcts  de  France.  La  cuiflon  qu’on  don- 
ne à ces  fourneaux  n’étant  que  foible , 
ils  ne  prennent  en  cuifant  qu’une  lé- 
gère couleur  rougeâtre,  ôc  font  fujets 
à fe  fendre,  lorfqti’on  les  chauffe  un 
peu  brufquement. 

On  fait  avec  une  femblable  argille 
bleue  des  vafes  minces , qui , par  une 
cuite  plus  forte , deviennent  très  - ron- 
ges : tels  font  les  pots  pour  les  Jardi- 
niers , les  chauffrettes  & autres  uften- 
files  qui  ne  font  point  deftinés  à retenir 
d’eau.  Lorfqu’on  veut  les  rendre  pro- 
pres à cet  ufage , on  les  enduit  d’une 
couche  de  chaux  de  plomb,  mêlée  à 
quelques  autres  chaux  métalliques,  qui 
produifent,  par  la  fufion,  un  enduit  vi- 
treux de  différentes  couleurs  : le  fer  en 
donne  une  brune  & le  cuivre  une  verte  : 
on  nomme  ces  poteries  terres  yemijfées. 
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Il  eft  des  argilles  fines  dont  on  fait 
des  vafes  légers,  & dJune  forme  agréa- 
ble , comme  font  ceux  qui  fe  fabriquent 
à la  manufa&ure  du  Pont-aux- choux 
à Paris.  On  jette  dans  les  fours  où  fé 
cuifent  ces  poteries,  une  certaine  quan- 
tité de  nitre  & de  fei  marin , ce  qui 
fuffit  pour  les  enduire  d’une  couverte 
vitrée  très-mince. 

Les  poêles  & autres  uftenfiles , qu’on 
dit  être  de  fayance  propre  à aller  au 
feu , ne  font  autre  chofe  que  des  po- 
teries de  terre  commune,  qu’on  enduit 
d’une  couverte  d’émail,  comme  la  vé- 
ritable fayance  : cette  couverte  fe  fait 
avec  le  fable , un  fei  alkali  & la  chaux 
de  plomb , fondus  en  un  verre  dont  on 
a troublé  la  tranfparence  par  une  pe- 
tite portion  de  chaux  d’étain,  qui  n’en- 
tre pas  en  fufion  aufli  facilement. 

On  broie  l’émail  dans  l’eau  ; on  en 
forme  une  pâte  liquide  dont  on  couvre 
la  fuperficie  du  vafe  delféché  : l’humi- 
dité eft  abforbée  par  les  pores  du  vaif- 
feau , & lorfqu’il  eft  bien  fec,  on  le  met 
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au  feu  pour  le  cuire  & faire  fondre  la 
couverte  qui  s’y  applique  plus  exacte- 
ment. Lorfqu’on  veut  defliner  fur  cette 
couverte  des  fleurs  ou  des  figurés , on 
broie  à la  gomme  les  chaux  métalliques 
colorantes  avec  la  chaux  de  plomb , on 
trace  les  defllns , puis  on  met  de  nou- 
veau les  pièces  au  feu  pour  fondre  la 
chaux  de  plomb , qui  forme  une  cou- 
verte fur  les  parties  colorées.  Les  def- 
fins  bleus  fe  font  avec  la  cendre  de  co- 
balt ; & comme  cette  couleur  n’efl:  point 
altérable  au  feu  , on  peut  peindre  les 
pièces  avant  de  les  faire  cuire. 

La  bafe  de  toutes  ces  poteries  étant 
moins  denfe  que  la  couverte,  elles  font 
dilatées  par  la  chaleur  d’une  manière 
fort  inégale  ; auflî  font-elles  fujettes  à 
fe  fend  lier  & à s’en  aller  par  écailles. 

On  fait  les  poteries  de  grès  en  mê- 
lant à l’argille  un  certaine  quantité  de 
fable,  qui  lui  donne  de  la  confiftance, 
& diminue  fa  porofïté  : ces  fortes  de 
poteries  prennent  au  feu  le  cara&ère 
d’une  vitrification  commencée , & ac- 
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quièrent  une  très-grande  dureté;  elles 
font  comme  le  verre  fujéttes  à fe  cafter  , 
en  paffant  fubitement  du  froid  au  chaud. 

On  fabrique  avec  une  femblable  pâte  < 
les  cruches,  les  cornues,  les  creufets 
d’Allemagne. 

La  poterie  de  grès,  enduite  d’émail, 
forme  la  véritable  fayance. 

La  porcelaine  n’eft  qu’une  fayance 
dont  la  pâte  eft  plus  belle,  & conferve 
bien  fon  blanc  après  la  cuite  : cette 
pâte  fe  nomme  bijcuit  ; la  couverte 
qu'on  metdeftus  eft  très -brillante,  & 
les  deflins  dont  elle  eft  ornée  font  très- 
exa&s.  On  fait  cuire  cette  poterie  avec 
foin,  dans' des  étuis  de  terre  nommés 
cafettes , comme  on  le  pratique  pour 
les  fayances.  Lorfque  les  pièces  doivent 
être  dorées,  on  applique  dans  les  en- 
droits marqués  l’or  en  chaux,  qu’on 
brunit  après  la  cuite  avec  de  la  fan- 
guine.  On  ne  met  point  de  couverte 
fur  les  vafes  d’ornemens  & les  figures 
délicates  ; on  les  conferve  dans  l’état 
de  bifcuit. 
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SECTION  IV. 

Terres  compofées.  T errx  compofit*. 

f 

Pr  E s Q ü e toutes  les  terres  de  vroienc 
rentrer  dans  l’ordre  des  terres  compo- 
fées,  fi  on  prenoit  ce  mot  dans  unfens 
ftrid , puifqu’elles  font  prefque  toutes 
mélangées  les  unes  avec  les  autres  , 
& colorées  par  des  fubftances  métal- 
liques : mais  les  Minéralogiftes  ont 
mieux  aimé  ranger  dans  des  dalles  par- 
ticulières , celles  qui  ayant  un  principe 
dominant  dans  leur  combinaifon , ont 
un  cara&ère  diftin&if  ; cette  feftion 
étant  réfervée  pour  les  individus  telle- 
ment compofés , qu’il  eft  très-difficile 
de  déterminer  la  nature  de  leurs  prin- 
cipes conftitutifs. 
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Genre  I. 

Terres  compofées  minérales.  Terrt 
minérales  comporta.  Ochr&. 

Toutes  les  terres  de  ce  genre  font 
fortement  colorées  par  des  matières 
métalliques  dans  l’état  de  chaux;  elles 
fe  diffolvent  en  partie  dans  les  acides, 
& y occafionnent  fouvent  un  petit  mou- 
vement d’effervefcence  ; leur  couleur 
n’en  eft  cependant  prefque  point  alté- 
rée. Toutes  ces  terres  fe  fondent  an 
feu  fans  addition. 

Espece  I. 

Ochre  jaune.  Ferri  terra præcipitata  non 
mineralifata.  Wâll.  Ochra  ferri  , 

' pulverea  3 lutea.  Linn. 

L’ochre  jaune  eft  colorée  par  le  fer; 
lorfqu’elle  eft  d’un  jaune  pâle , on  la 
-pomme  Amplement  ochre  jaune  ; lorf- 
qu’elle eft  d’une  couleur  plus  foncée, 
on  l’appelle  ochre  de  rue. 
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Espece  II. 

Ochre  rouge.  Humus  rubra  > pallidi 
rubefeens.  WALL. 

Espece  III. 

Ochre  d’un  rouge  fonçé  , terre  d’An- 
gleterre. Humus  rubra  obfcurè  rubefi 
cens.  Wall. 

Espece  IV. 

Ochre  d’un  rouge  très-foncé , grafle 
St  onûueufe.  Crayon  rouge  ou  fan- 
guine.  Creta  rubens , fujea , cimolia , 
purpurafeens.  WALL. 

Elle  paroît  contenir  plus  d’argille 
que  les  autres  ochres.  • 

Espece  V. 

Ochre  verte,  terre  de  Véroae. Ochra 
cupri  Viridis.  WALL. 

Espece  VI. 

Ochre  brune , terre  d’Ombre.  Hurrm 
nigro  brunea.  WALL. 

Cettq  terre  eft  d’une  couleur  brune 
plus  ou  moins  foncée;  elle  contient 

du 
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du  fer  ; mais  ce  métal  n’y  eft  pas  feul, 
félon  le*  fentiment  de  Wallérius  ; il  y 
eft  joint  à quelques  matières  bitumi- 
neufes , dont  la  couleur,  à ce  qu’il  dit, 
fe  diflipe  au  feu , ce  qui  fait  que  la  terre 
devient  blanche  : ces  expériences  ont 
befoin  d’être  repétées  avec  foin  ; car 
ayant  eflayé  de  calciner  un  grand  nom- 
bre de  terres  d’ombre,  pas  une  n’a 
blanchi. 

Espece  VII. 

Terre  noire.  Humus  nigra  , picloria . 
Wall. 

Cette  terre  eft  noire  & très-friable  ; 
il  paroît  que  c’eft  une  forte  de  fchifte 
ou  ampélites  décompofé. 

' . • *,» 

G £ N R M IL  , 

Terres  compofées  végétales.  Terrât 
compofît£  vegetabiles. 

Ces  terres  contiennent  abondam- 
ment des  parties  végétales  -,  elles  brû- 
lent & perdent  leur  couleur  dans  le  feu. 
Tome  1.  M 
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Espece  ï. 

Terreau  ou  terre  franche.  Humus  com- 
muais y atra.  Wall.  Humus  végéta- - 
bilis  x gerfieclè  pulverifiata  atra.  LlNN. 

Espece.  Il- 

Tourbe.  Humus  vegetabilis  turf aceo- fibre - 
fia,  Wall.  Humus  vegetabilis  inter- 
texto-fibrofia , ficco  induranda.  Linn. 

La  tourbe  fe  forme  dans  les  lieux 
marécageux , du  débris  des  plantes  & 
des  animaux  qui  font  enfouis  & mêlés 
au  limon  des  eaux  : prefque  tout  le 
terréinde  la  Hollande  en  eft  compofe  y 
on  en  trouve  en  France,  aux  environs 
d’Amiens  & de  Villerpi.  M.  Guettard 
a donné  des  ob  fer  varions  fur  les  tour- 
bières de  cet  endroit,  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Sciences , pour, 
l’année  1761. 

• . i * * 
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Genre  III, 

Terres  compofées  animales.  Terrx 

compojîtæ  animales , 

Les  Naturaliftes  donnent  ce  nom 
aux  terres  des  cimetières , des  voie- 
ries , &c.  où  fe  pourriflent  continuel* 
lement  beaucoup  d’animaux. 

Ufage  des  terres  compofées, 

\ 

Les  terres  compofées  minérales  fer- 
vent dans  la  peinture  : on  polit  l’or  avec 
la  fanguine  ; on  s’en  fert  auflî  en  crayon» 
ainfi  que  de  la  pierre  noire  : la  terre 
franche  & la  terre  animale , font  des 
très-bonnes  terres  de  culture  -,  la  tourbç 
fert  pour  brûler. 


M 2 
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CLASSE  IL 

PIERRES.  LAPIDES . 

Le  s pierres  font  en  général  plus 
dures  que  les  terres  : elles  ne  peuvent 
fe  réduire  en  poudre  que  fous  le  mar- 
teau. On  les  divife  comme  les  terres , 
en  quatre  fe&ions. 


SECTION  I. 


, Pierres  vitreufes.  Lapides  vitrez. 
"VST'allerius  donne  le  nom  de 


pierres  vitrifiables,  à toutes  celles  qui  en- 
trent en  fufion  au  feu , & fe  changent  en 
verre  -,  elles  font  ordinairement  fi  dures , 
qu’elles  font  feu  lorfqu’on  les  frappe 
avec  l’acier  ; aucune  ne  fait  efferves- 


cence avec  les  acides  ; elles  n’en  font 
pas  même  attaquées  ; feulement  quel- 
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ques-unes  perdent  leur  couleur.  Les 
étincelles  qu’elles  jettent  lorfqu’on 
les  frappe  avec  l’acier,  dépendent 
abfolument  de  leur  dureté;  cette  pro- 
priété leur  eft  commune  avec  les  jaf- 
pes,  les  granités,  & même  quelques 
pierres  calcaires.  La  facilité  qu’elles 
ont  de  fe  fondre  au  feu , eft  une  qualité 
qui  loin  de  leur  être  particulière,  fem- 
ble  au  contraire  leur  avoir  été  fpé- 
cialement  refufée.  M.  d’Arcet,  dans  les 
excellens  Mémoires  fur  l’a&ion  d’un'feu 
égal  & violent,  qu’il  adonnés  à l’Aca- 
démie des  Sciences  , a démontré 
qu’aucune  de  ces  pierres  ne  pouvoit  fe 
fondre  feule  & fans  addition  : il  faut  en 
excepter  cependant  plufieurs  pierres 
précieufes  colorées , qui  paroiflent  être 
de  même  nature , & ne  devoir  leur  fii- 
fibilité  qu’aux  matières  colorantes 
qu’elles  contiennent. 
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Genre  L 

Pierres  vitreufes  > tendres  &:  opaques^ 
Grais.  Cos. 

Les  grais  font  compofés  de  grains 
de  fable , qui  paroilfent  très-fenfibles 
dans  quelques  échantillons  qui  fe  bri- 
fent  facilement  ; ces  grains  font  moins 
apparens  dans  d’autres  ; ces  derniers 
fe  fendent  en  lames,  & leur  calibre 
paroît  plus  vitreufe  y ils  fe  rapprochent 
en  cela  du  quartz.  Le  grais  forme  dans 
l’intérieur  de  la  terre,  des  malles  ou 
des  couches  plus  ou  moins  confidéra- 
bles  ; les  morceaux  qui  font  durs  font 
feu  lorfqu’on  les  frappe  avec  l’acier. 
Les  acides  n’àttaquent  point  le  grais  y 
& il  ne  peut  fe  fondre  fans  addition. 

Espece  I. 

Grais  groflîer  blanc.  Cos  particulis 
arenofis  , inœqualibus , dura,  vulgaris , 
einerea.  Wall. 

Ce  grais  efl  d’une  couleur  blanche 
ou  grife , tirant  plus  ou  moins  fur  le 
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Jaune  ; il  y en  a de  plus  tendre  & de 
plus  dur  : on  en  trouve  beaucoup  dans- 
lés  environs  de  Fontainebleau.  On  eit 
fait  des  pavés  pour  les  chemins.  Les 
plus  tendres  fe  brifent  facilement  & fe 
réduifent  en  fable.  Ceux  qui  font  plus 
durs , fe  fendent  par  lames.  Le  grais 
que  les  Auteurs  ont  nommé  grais  à bâJ 
tir  *,  cos  jparticulis  minimis  glareojis  , mol- 
lis , cœdua.  W ALL.  Cosfriabilis  , parti - 
culis  argillofo-glareofis  , LlNN.  paroît 
être  à peu  - près  le  même. 

Espece  IL 

Grais  groflier  rouge.  Cos  particulis  are- 
no  fis  s inctqualïbus  , dura,  vulgaris  r 
rubra.  Wall. 

Ce  grais  eff  aflez  tendre.  Il  eft  d’une 
belle  couleur  rouge. 

Espece  II L 

Grais  groflier  brun.  Cos  particulis  mi- 
nimis , arenofis  y inœqualibus  , dura » 
vulgaris,  fufca.  Wall. 
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Espece  IV. 

Grais  groiïier  veiné.  Cos  particulis  mi - 
nimïs  , arenofisj  inœqualibus  y dura  , 
yulgaris , variegata . WALL. 

Espece  V. 

Grais  poreux,  pierre  à filtrer.  Cos  par- 
ticulis arenofis  , majoribus  aquam 
tranfmittens.  WALL.  Cos  particulis 
arenofis  , œqualibus , aquam  tranjrnit- 
tendo  fiill ans.  Lin  N. 

Cette  pierre  eft  d’un  grain  égal.  Elle 
laifle  filtrer  l’eau  , & fe  durcit  à l’air. 
Elle  vient  du  Mexique , & des  Iles 
Canaries. 

On  en  trouve  une  autre  en  Inger- 
manie  , & dans  les  environs  d’Upfal , 
qui  eft  très-légère , un  peu  feuilletée 
& comme  vermoulue.  Wallerius  dit 
qu’elle  reffemble  à la  pierre  ponce  * il 
la  nomme  cos  particulis  arenofis  > mi - 
noribus , yariis  foraminulis  inordinatè  difi 
tincla. 

Espece 
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Espece  VI. 

Grais  des  Rémouleurs.  Cas particulis  are - - 
no  fis , æqualibus , minoribuSj  coticularisi 
W ALL.  Cos  particulis  merèglareofis  , 
impal ’pabilibus , friabilibas.  LlNNV 

Ce  grais  eft  compofé  de  grains  très- 
fins  àù  très-étroitement  liés , cependant 
affez  fenfibles  : on  s’en  fert  pour  aiguifer 
les  inftrumens  tranchans,  & pour  ufer 
les  verres  des  montres  & des  lunettes. 

Il  eft  communément  gris  ; mais  il  varie, 
étant  tantôt  plus  blanc,  tantôt  plus. 

jaune  : on  en  trouve  dans  la  Dalécarlie. 

».  > 

Espece  VII. 

Grais  de  Turquie,  pierre  à aiguifer  de 
Turquie,  Cos  particulis  are  no  fis  > te- 
nuijjimis , impalpabilibus  , indur abilisi 
Wall. 

Cette  efpèce  de  grais  eft  d’un  gris 
noirâtre  ; fon  grain  eft  fin  ; elle  reffem- 
ble  allez  au  caillou  ; cependant  elle  eft 
beaucoup  plus  tendre  : l’huile  lui  don- 
Tome  l , N 
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ne  une  certaine  dureté  & un  peu  d®  y 

tranfparence 

Espece.  VIII. 

Grais  carrié*  pierre  meulière.  Quart- 
^iim  variis  for  ami  radis  inordinatÿ  dif- 
tinclum . Wall. 

La  pierre  meulière  eft  blanche  tSc  per- 
cée de  trous , qui  font  remplis  d’une 
pouflière  jaunâtre , ce  qui  la  fait  parois 
tre  comme  carriée  & vermoulue.  Il  y 
en  a des  échantillons  plus  ou  moins 
tranfparens  ; c’eft  ce  qui  a engagé  Wal- 
lérius  à en  faire  un  quartz  ; tandis  que 
M.  Valmont  de  Bomare  l’a  rangé  par- 
mi les  grais  : on  en  trouve  en  quantité 
à la  Ferté-fous-Jouare. 

Genre  IL 

Pierres  vitreufes  5 opaques  & dures,' 
Silex, 

Les  pierres  de  ce  genre  font  beau- 
coup plus  dures  que  les  grais;  elles  fe 
caflent  par  lames  comme  le  verre , & 
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on  ne  peut  pas  difcerner  le  grain  qui 
les  compofe.  Elles  font  toutes  en  pe- 
tites malles  roulées , & ne  forment  point 
de  roches  confidérables  : on  en  trouve  - 
qui  font  abfolumerit  opaques  ; d’autres 
ont  confervé  une  forte  de  tranfparen- 
ce  : on  nomme  les  premiers  cailloux  & 
les  féconds  agates. 

Espece  I. 

• 

Caillou  opaque  & gris.  Silex  opacus , 
intrinfecè  inœqualis,  mollior.  W ALL. 

Ce  caillou  eft  d’une  couleur  grife  ou 
blanchâtre  ; il  eft  toujoursparfaitement 
opaque  ; il  y en  a qui  font  marqués  de 
taches  & de  veines  : on  les  trouve  dans 
le  fable  > ou  épars  dans  la  campagne.  , 

Espece  II.  . 

Caillou  opaque  & noirâtre,  pierre  à 
fufil  commune  & grolfière.  Silex  ignîc* 
rius , per  arva  obvius.  Wall.  Silex 
vagusy  cortice  cretaceo,  fragmentis  opa - - 
cisy  lœvibus.  LlNN. 

C’eft  le  caillou  le  plus  commun, 

N z 
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celui  dont  on  fe  fert  pour  battre  le 
briquet  : on  le  rencontre  dans  la  craie, 
en  petites  malles  irrégulières , ôc  fou- 
vent  caverneufes,  couvert  d’un  enduit 
de  matière  crétacée. 

Espece  IIL 

Caillou  brun,  Caillou  d’Egypte.  Silex 
vagus  j cortiçe  ochraceo , opacus,  conçois 
• trico-variegatus.  LlNN. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  brun  ; il  eft 
marqué  de  taches  & de  veines  /aunes» 
& prend  un  très-beau  poli. 

Espece  IV. 

Caillou  tacheté  de  blanc  & de  rouge , 
jafpe  fleuri  rouge.  Jajpis  variegata , 
rubra.yfA LL.-  Silex  rupefirisj  nudus  » 
opacus  , ruber , Jçlidus.  LlNN. 

Ce  jafpe  eft  marqué  de  points  rouges 

& de  veines  blanches. 

^ ....  , 
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Espece  V. 

Caillou  marqué  de  veines  grifes  & 
blanches , jafpe  fleuri  gris.  Jajpis  va- 
riegata  grifèa.  W ALL. 

Cette  pierre  reflemble  au  jafpe  fleuri . 
rouge  ; mais  fes  taches'  font  grifes , 
mêlées  de  blanc  ou  de  jaune. 

E s p e c e . V I. 

Caillou  jaune , mêlé  de  veines  blanches , 
jafpe  fleuri  jaune.  Jajpis  variegata , Java. 
Wall.  ♦ 

Cette  efpèce  ne  diffère  du  jafpe  fleuri 
rouge  que  par  la  couleur  des  taches. 

Espece  VII.* 

Caillou  verdâtre , marqué  de  points 
jaunes , jafpe  fleuri  verd.  Jafpis  varie - 
gata  obfiurè  viridis.  Wall. 


N 3 
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Especb  VIII. 

Caillou  verd  , pon&ué  de  rouge  , 
jafpe  fanguin.  la/pis  variegata  viridis 
WALL.  Silex  rupejlrisj  nudus , opacus, 
viridis.  Linn. 

Ce  jafpe  a un  fond  verd  ponélué  de 
rouge. 

Le  jafpe  de  Wallérius  n’eft  autre 
chofe  qu’un  caillou  ; on  le  trouve  de 
même  en  malles  détachées.  Il  ne  fond 
pas  plus  que  la  pierre  à fufil,  comme 
l’a  obfervé  M.  d’Arcet  ; aulïï  c’eft  à tort 
qu’on  Ta  confondu  avec  le  petto -Jilt'x 
ôc  le  lapis -la^uli. 

On  a diftingué  encore  beaucoup  d’au- 
tres jafpes,-à  raifon  de  la  couleur  du 
fond,  & de  la  variété  des  taches.  Ce 
qu’on  nomme  jafpe  agate , n’eft  autre 
chofe  qu’une  forte  de  jafpe  fleuri,  qui 
a quelques  veines  tranfparentes , fem- 
blables  à l’agate. 
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E.spece  IX. 

Caillou  à fufil , pierre  de  corne  com- 
mune. Silex  co meus , intrinfecè  œqualis , 
durijjimus.  WALL.  Silex  vaguSj  cor - 
tice  glabro  , fragmentis  diaphanis  , gla - 
berrimis.  LlNN. 

Cetre  pierre  eft  de  couleur  de  corne 
•claire  ; elle  a un  peu  de  tranfparence 
& fe  rapproche  de  l’agate.  On  la  fend 
en  lames  minces , pour  en  armer  les 

chiens  des  fufils  Ôc  des  piftolets.  ' 

» 

Espece  X. 

Caillou  demi  - tranfparent  de  couleur 
d’eau.  Achates  aquea.  Bomare. 
Cette  agate  eft  la  plus  pure  & la  plus 
tranfparente  de  toutes  : on  la  nomme 
agate  orientale. 

Espece  XI. 

Caillou  demi-tranfparent  rouge  » cor- 
. naline.  Achates  ferè  pellucida , colore 
rubefcente.  WALL.  Silex  vagus , dia - 
phanus,  unicolor , ruber.  LlNN. 

La  cornaline  fe  trouve  quelquefois 

N.  4 
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parfaitement  tranfparente  ; quelquefois 
miffi  elle  eft  marquée  de  quelques  taches 
qui  en  altèrent  la  pureté.  Lorfque  la 
teinte  de  la  pierre  eft  d’un  rouge  pâle, 
on  la  nomme  carnéole  ; quand  elle  tire 
plus  fur  le  jaune,  on  l’appelle  farde . , 

Espece  XII. 

Caillou  demi-tranfparent  jaune,  far-  * 
doine.  Onyx  fafciis  & circuits  donatus, 
alterutro  rubro.  Wall. 

La  fardoine  eft  communément  de 
couleur  jaune , veinée  de  brun. 

Espece  XIII. 

Caillou  demi- tranfparent  laiteux,  cal- 
cédoine. Achates  vix  pellucida , nebu- 
l°fa  > colore grifeo  mixta.  WALL.  Silex 
yagus  , fubdiaphanus  , cornei  coloris  , 
concentricè  varius.  Linn. 

La  calcédoine  eft  tantôt  blanche  & 
de  couleur  de  lait , tantôt  grife  & vei- . 
née  de  blanc  ; mais  elle  a toujours  une 
forte  d’opacité.  On  donne  le  nom 
d'yeux  de  poijjon  à de  petits  morceaux 
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de  calcédoine  qui  font  un  peu  cha- 
toyans. 

Espece.  XIV. 

Caillou  demi  - tranfparent  varié , agate. 
Achates  durijjima>ferè pellucens , diverfis 
coloribus  nitens , variegata.  Wall. 
Silex  rupejlris  j cortice  rufo,  nodulojo  , 
fhbdiaphanus.  LlNN. 

L’agate,  quoique  demi-tranfparente, 
eft  nuancée  de  diverfes  couleurs  j on 
lui  a donné  différens  noms , comme 
d’agate  lé<ÿitine,  achates  pellis  leoninæ. 
Wall.  Leontion  leotodon , lorfqu’elle 
eft  de  couleur  fauve. 

Agate,  peau  d’hyène.  Achates  pellis 
hyenœ . Wall.  n 

Agate,  peau  de  panthère.  Achates 
pellis  panthères.  Wall.  Vardalion,  pan- 
tâchâtes  , lorfqu’elle  eft  mouchetée.  . 

Agate  à veines  blanches.  Achates  ve- 
nuLis  albis.  Wall.  Seu  cachâtes. . 

Agate  à veines  rouges.  Achates  venu-  • 
lis  rubris.  Wall.  Hœmachates . 

Jafpe  agate.  Achates  yiridefeens  pua- 
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clis  rubris.  Wall.  'Jajpi  - achat  es  , 
lorfque  l’agate  eft  verpe  & marquée  de 
points  rouges , comme  le  jafpe  fan- 
guin. 

Agate  de  trois  couleurs.  Achates  tri - 
color.  Wall. 

Agate  de  quatre  couleurs.  Achates 
quadricolor.  WALL.  Achates  elementa- 
rius. 

Espece  XV. 

Caillou  demi-tranfparent,  par  bandes 
de  diverfes  couleurs.  Onyx.  Achates 
yix  ftmipellucida , fafciis  aut  flratis  di - 
versé  colorât  is  ornât  a.  Wall.  Silex 
y agus,  flratis  diverfi  coloribus.  LlNN. 

L’onyce  eft  formée  de  couches  diver- 
fement  colorées , & difpofées  circulai- 
rement.  Lorfque  les  couches  font  dif- 
pofées horizontalement,  & qu’on  peut 
les  féparer  facilement,  la  pierre  fe 
nomme  memphites , ou  camée.  Onyx 
flratis  diversè  coloratis  ornatus.  Wall. 

On  donne  le  nom  d’œil  du  monde , 
Achates  unguium  colore  , in  aere  opaca  , 

aquâ  pellucens.  Wall,  à une  efpéce 
9 


Digitized  by  Google 


au  Règne  Minéral.  1 5 5 

d’onyce  d’un  gris  pâle,  qui  a un  peu  de 
tranfparence , & qui , lorfqu’on  la  trem- 
pe dans  l’eau  pendant  quelques  minu- 
tes , devient  plus  tranfparente , & de 
couleur  de  fuccin  ; mais  elle  reprend 
fon  premier  état  en  forrant  de  l’eau. 
Cette  pierre  fe  trouve  en  Chine. 

Il  faut  obferver  qu’on  donne  auflî  le 
nom  d’onyce  à des  pierres  qui  font  fof- 
mées  par  couches  , mais  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  l’agate  onyce. 

Espece  XVI, 

Caillou  demi-tranfparent  figuré.  Acha- 
tes  figur  ata.  Wall. 

Il  y en  a qui  repréfentent  des  mouf- 
fes , de  petits  arbrifleaux  : on  les  ap- 
pelle agates  herborifées  ou  arborifées. 
Achates  phytomorphos.  Wall.  Den- 
drachates  : on  les  nomme  auflî  dendrites  ; 
mais  ce  nom  leur  eft  commun  avec  tou- 
tes les  pierres  arborifées.  Lorfqu’on  voit 
fur  ces  agates  des  parties  animales,  on 
les  nomme  agates  zoomorphites.  Acha- 
tes loamorphos.  Wall.  Quand  les  aga- 
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tes  repréfentent  des  figures  d’homme* 
on  les  nomme  agaces  anthropomorphe 
tes.  Achates  anthropomorphos.  Wall. 
Lorfqu’on  y voit  des  corps  céleftes  » 
on  les  nomme  agates  uranomorphites, 
Achates  uranomorphos.  Wall. 

Espece  XVII. 

Caillou  demi- tranfparent,  brun  & cha- 
toyant, la  chatoyante  des  Lapidaires, 
Lapis  mutahilis  gemmariorum . BOM. 

Ces  pierres  font  brunes  & chatoyan- 
tes ; il  y en  a de  très-belles , dont  le 
bord  eft  d’un  brun  très-foncé , & le 
milieu  d’un  verd  noirâtre  très-brillant  : 
on  les  appelle  yeux  de  loup. 

Espece  XVIII. 

Caillou  demi  - tranfparent , rempli  de 
petits  points  brillans , aventuwne. 
Silex  vagus  , juhdiaphanus  t puncHs 
minimis , micantïbus  diflinclus. 

Cette  pierre  eft  rougeâtre  & demi- 
tranfparente , marquée  de  petits  points 
brillans,  comme  la  compofition  qu’on 
connoît  fous  le  nom  àlaventurine.  Il  y 
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a deux  de  ces  aventurines  naturelles 
au  Cabinet  du  Roi. 

Espece  XIX. 

Caillou  demi-tranfparent , blanc  & cha* 
toyant , opale.  Achatesferè  pellucida,  • 
colores  pro  fitu  Jpeclatoris  mutans. 
Wall.  Silex  vagus  reflexione  & refra - 
<#io/2£  varians.  LinN. 

L'opale  eft  la  plus  belle  & la  plus 
tranfparente  de  toutes  les  agates  ; le 
fond  de  fa  couleur  eft  le  blanc  de  lait; 
mais  il  n’eft  pas  mat  comme  dans  la 
Calcédoine  ; au  contraire  il  eft  bril- 
lant ôc  comme  vitreux.  Lorfqu’on  re- 
garde la  pierre,  elle  a des  réflets;  jau- 
nes, rouges  & bleus.  On  donneiernom 
d 'œil  de  chat  à une  opale  d’un  jaune  ver- 
dâtre , qui,  étant  expofée  au  grand  jour, 
darde  un  rayon  jaune  & très-lumineux. 

La  pierre  qu’on  appelle  girafole  ne 
diffère  de  l’opale  qu’en  ce  que  la  cou- 
leur bleue  y domine.  On  trouve  les 
opales  dans  les  Indes  Orientales , en 
Arabie,  en  Egypte,  en  Hongrie,  e» 
Bohèrne,  en  Allemagne, 

- 
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On  peut  ajouter  à toutes  les  efpèces 
d’agates  les  fubftances  végétales  ou 
animales  agatifiées , & les  pierres  qu’on 
nomme  d’hirondelle  ou  de  faffenage. 

* Achates  figurd  hemifphericd  vel  ovali ma « 
gn.itu.dine  feminis  Uni » Wall,  qui  ne 
font  que  de  petits  grains  d’agate  roulés, 
affez  femblables  à ce  qu’on  appelle  yeux 
d’écrevijje. 

Anatyfc  des  Cailloux . 

Tous  les  cailloux  rougis  au  feu  y 
perdent  leur  couleqr , & y deviennent 
d’un  blanc  mat  : fi  étant  rouges  on  les 
jette  dans  l’eau  très-froide,  ils  fe  fendent 
ôc  fe  brifent  : on  peut  ainfi  les  réduire 
en  une  poudre  blanche  affez  fine.,  Une 
partie  dé  cette  poudre  fondue  avec 
r huit  parties  d’alkali  fixe , forme  une 
maffe  qui  fe  diffout  dans  l’eau , & cette 
diffolution  prend  le  nom  de  liqueur  de 
cailloux  : elle  prend  avec  le  temps  une 
confiftance  mucilagineufe. 

Un  acide  verfé  fur  la  liqueur  de 
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cailloux  s’unit  à l’allcali  fixe  , & dégage 
la  terre  qu’il  tenoit  en  diflolution  : cette 
terre  fe  diflout  très-facilement  dans  les 
acides  tant  qu’elle  eft  humide,  & lors- 
qu'elle eft  defféchée,  elle  s’y  diflout 
plus  difficilement , mais  toujours  avec 
effervefcence. 

Les  différens  acides  forment  avec 
cette  terre  des  Tels  Semblables  à ceux 
que  produit  la  terre  de  l’alun , & celle 
qu’on  féparç  en  précipitant  par  un 
aikali  la  diflolution  des  argilles  dans 
l’eau  : ce  qui  concoure  à prouver  l’a- 
nalogie de  ces  différentes  terres. 

Il  y a cependant  entr’elles  une  dif- 
férence ; la  terre  des  cailloux  conferve 
la  propriété  de  fe  fondre  en  verre; 
tandis  que  la  terre  des  argilles  ôc  de 
l’alun  eft  absolument  infufible  : cette 
observation  eft  de  M.  Macquer. 

La  maffe  d’alkali  fixe  & de  cailloux , 
miSe  à digérer  dans  l’efprit-de- vin, 
produit  ce  qu’on  appelle  la  teinture 
des  cailloux.  # 

On  peut  également  faire  diffoudre  le 
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fable  quartzeux  dans  l’alkali  fixe , pour 
en  préparer  une  liqueur  & une  tein- 
ture. 

On  fe  fert  des  cailloux  pour  armer 
les  fufils  : on  taille  les  agates. 

Genre  III 

Pierres  tendres  &c  tranfparentes.  Ia\ 

pides  quart^ofi. 

. ■ / 

Les  pierres  de  ce  genre  n’ont  pas 
toutes  la  même  beauté  ,.ni  la  même 
dureté  : les  unes  font  parfaitement  tranf- 
parentes  & fans  couleur  ; les  autres  font 
colorées  & ont  une  forte  d’opacité  ; il 
y en  a de  régulièrement  cryftallifées , 

& de  non  cryftallifées. 

E s p e c e I. 

Quartz  laiteux.  Quart^um  Jolidum , opa+ 
cuni  j durijfimum.aqueo  laclcum.  W AL.. 
Quantum  rupejlre , album , diaphanum*  ' 

Linn.  ...... 

r t „ 

Ce  quartz,  quoique  vitreux,  a ce-* 
pendant  moins  d^tranfparence  que  les 
autres  ; il  eft  d’un  blanc  un  peu  laiteux  : 

oc 


Digitized  by  GoogI 


du  Règne  Minéral.  161 

On  le  nomme  gemma  divi  Jacobi.  Ce 
qu’on  appelle  le  quartz  gras , quartium 
filidum  adtaclu  pingue.  Wall. 
Quart^umiVagum, rotundatum , cortice gla- 
berrimo.  Lin  N.  ne  diffère  du  quartz 
laiteux  queparfon  afpeét,  qui  paroît 
comme  gras. 

Espece  Iî. 

Quartz  tranfparent.  Quartium Jolidum , 
pellucidüm.W ALL.  Quartium  rupejlre , 
hyalinum  , pdlucidum.  LlNN. 

Ce  quartz  eft  tantôt  en  maffes  qlii 
paroiffent  coinpofées  de  feuillets  vh 
treux  très  - tranfparens  ; tel  eft  celui 
qu’on  nomme  cryfïal  de  Wüadqgafcar  : 
quelquefois  il  eft  compofé  de  petits 
grains  qui  fe  peuvent  féparer  aiféraent  ; 
il  a allez  de  reffemblance  avec  le  grais, 
dont  il  ne  diffère  que  par  la  tranfpa- 
rence  : on  le  trouve  décrit  fous  le  nom 
de  quartz  en  grains , quartium  gramila- 
tum  cohœrens.  W ALL.  Quartium  gramir- 
latum.  Linn.  On  trouve  fouvent  dans 
la  terre  Ôc  dans  les  eaux  de  certains 
Tome  L O 
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fleuves , le  quartz  roulé  en  morceaux 
arrondis  ; les  cailloux  de  Médoc , du 
Rhin , d’Alençon , de  Cayenne , font 
de  cette  efpèce  : ces  quartz  font  des 
plus  beaux  -,  leur  tiflfu  ne  paroît  point 
feuilleté;  ils  font  communément  durs, 
& reçoivent  bien  le  poli.  Le  quartz  fe 
trouve  aufli  cryftallifé,  tantôt  en  pyra- 
mides très -courtes  , tantôt  en  petits 
cryftaux  irréguliers:  on  le  nomme  cryf- 
tal  vermiculaire , Quantum  cryflalli\a- 
turUj  irregnLare.  Wall. 

Espece  III. 

Cryftal  de  roche.  Cryflallus  hexagona } 

non  col^Lia.  WALL.  Nitrum  lapido- 
Jîimiqu.art\oJiimJ  octodccaedrum.  Linn. 

Le  cryftal  de  roche  eft  communé- 
ment parfaitement  tranfparent  ; il  eft 
cryftallifé  en  prifmes  à ftx  côtés  ; & les 
pointes  font  des  pyramides  à autant  de 
faces  ; Iorfqu’une  des  deux  pointes  eft 
cachée,  la  pierre  fe  nomme  cryftal  de 
roche  à une  pointe,  cryflallus  montana 
apicc  uno.  Wall.  Mais  ft  toutes  les 
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deux  font  apparentes , & ont  la  figure 
pyramidale , c’eft  le  crÿftal  de  roche  à’ 
deux  pointes,  cryjlallus  montana  utrinque 
acuminata . On  trouve  des  cryftaux 
de  roche  formés  de  deux  pyramides 
jointes  bafe  à bafe,  fans  être  féparées 
par  un  prifme.  Celui  que  M.  d’Arcet 
dit  fe  trouver  dans  le  comté  de  Mara- 
maros  en  Hongrie , & qu’il  croit  être 
le  diamant  d’Hongrie,  eft  de  cette  ef- 
pêce.  Quelquefois  les  cryftaux  de  roche 
font  en  prifmes  triangulaires , terminés 
par  des  pyramides  femblables. 

Enfin,  on  trouve  des  cryftaux  qui 
font  creux  dans  leur  intérieur , & rem- 
plis d’une  matière  étrangère,  cryftalLus 
montana , cavitate  fèxangulari.  WALL. 
Nitrum  lapidojiim,  quart^ojwn  , cavum. 
Linn. 

Espece  IV. 

Quarts  tranfparent  jaune , faufle  to- 
pafe.  Quart{um  pellucidum  j flavum. 
WALL.  Nitrum  lapidojum j quart^o- 
Jùm  j oclodecaedrum  3 flavum.  Linn. 

On  trouve  cette  pierre  en  malle  ou 

O z 
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en  cryftaux.  Waliérius,  fous  cette  fé- 
condé forme,  l’appelle  cryftallus  hexa- 
gona  flavejcens. 

Espece  V. 

Quartz  tranfparent , d’un  jaune  verdâ- 
tre. Fauflechryfolite.  PJeudo-topaJïus 
virefcens.  WALL.  Nitrum  lapidojùm  > 
quart\ofum  , oclodecaedrum  , viridius. 
Linn. 

Espece  VI. 

Quartz  tranfparent  verd.  Faufle  éme- 
raude. Quart^um  pellucidum  viride. 
W ALL.  Nitrum  lapidojùm , quart^o-- 
film  j oclodecaedrum , viride.  Lin  N.  < 
Cette  pierre  fe  trouve  en  mafle  ou 
cryftallifée.  Wallérius  a décrit  cette 
fécondé  forme  fous  le  nom  de  cryjîal - 
lus  hexagona  virefcens. 

Espece  VII. 

Quartz  tranfparent  d’un  verd  bleuâtre  : 
faufle  aigitemarine.  Pfeudofmarag- 
dus  y beryllinus.  WALL.  Nitrum  lapi- 
dofùm y quart ^ojîim } oclodecaedrum  , 
cyaneum,  Linn, 
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Espece  VIII. 

Quartz  tranfparent  bleu  >.  faux  faphir. 
Quart^um  pellucidum  , cœruleum. 
Wall.  Nitrum  lapidofum , quartjp- 
■ Jiim , octodecaedrum  3 cœruleum ; LlNN. 

Lorfqu’elle  fe  trouve  en  cryftaux, 
Wallérius  la  nom  ms  cryjîallus  hexagona 
faphirina . 

Espece  IX. 

Quartz  tranfparent  rouge , faux  rubis. 
Quantum  pellucidum  3 rubrum.  W ALL. 
Nitrum  lupidojiim  3 quart^ofum  > octo- 
decaedrum 3 rubrum.  LlNN. 

Lorfqu’elle  eft  cryftallifée,  Wallé- 
rius la  nomme  cry(tallus  hexagona  ru « 
befiens. 

Espece  X. 

Quartz  tranfparent  violet , fauffe  amé- 
thyfte.  Quart^umpellucidumviolaceum. 
Wall  .Nitrum  lapidojùm,  quartrp- 
Jüm  j octodecaedrum , v iolaceum.  LlNN. 

Cette  pierre  fe  trouve  en  mafle  on 
cryftaÿfée;  Wallérius  la  nomme  dans 
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ce  dernier  état,  cryftallus  hexagona , 
violacea. 

Espece  XI. 

Quartz  tranfparent  d’un  rouge  jaunâ- 
tre, fa u lie  hyacinthe.  Pfeudorubinus , 
hyacinthinus.  Wall. 

Espece  XII. 

Quartz  tranfparent  d’un  rouge  obfcur , 
faux  grenat.  Quartgum  fufcum  > gra - 
naticumj  friabile.  WALL. 

Ce  quartz  eft  communément  en  petits 
cryftaux,  comme  des  grenats;  mais 
plus  tendre. 

Espece  XIII. 

Quartz  tranfparent  noir.  Cryftal  noir. 
Quartgum pellucidum , nigrum,  W ALL. 
Nitrum  lapidojüm , quan\ojiim , oclo- 
decaedrum , nigricans.  LlNN. 

Lorfque  cëtte  pierre  eft  cryftallifée , 
Wallérius  la  nomme  cryftallus  nigra. 
On  donne  à tous  les  cryftaux  colorés , 
le  nom  de  prijmes , en  y ajoutant  le 
nom  de  la  pierre  précieufe  qu’ils  ijÿtent. 
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Le  quartz  ôc  certains  cailloux  tranf- 
parens , qui  ne  font  que  des  morceaux 
de  quartz  roulé,  blanchiffent  au  feu , 
ôc  deviennent  beaucoup  plus  friables , 
comme  l’a  remarqué  M.  d’ Arcet  ; tan- 
dis que  le  cryflal  de  roche  ne  perd  rien 
de  fa  tranfparence. 

La  plupart  des  cryflaux  colorés  , 
perdent  leur  couleur  à un  très- grand 
feu  ; mais  aucune  de  ces  pierres  ne  fe 
fond. 

Genre  IV. 

Pierres  vitreufes,  tranfparentes  & 
dures.  Pierres  précieufes.  Gem - 
m&. 

Les  pierres  précieufes  ont  en  géné- 
ral beaucoup  de  tranfparence  & de 
dureté  ; mais  il  y a à cet  égard  des  dif- 
férences très- grandes , non-feulement 
entre  les  différentes  efpèces  de  pierres, 
mais  encore  entre  les  différens  indivi- 
dus d’une  même  efpèce  : auffi  le  carac- 
tère de  leur  dureté , n’eft-il  pas  fufîifant 
pour  les  faire  diftinguer  : la  forme  ré- 
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gulière  qu’elles  peuvent  affe&er , n’eft 
pas  allez  confiante  pour  fervir  de  guide 
dans  l’arrangement  de  ces  pierres.  Le 
feu  feroit  bien  de  tous  les  moyens  , 
le  plus  propre  à développer  la  véri- 
table nature  de  ces  corps  *,  mais  il  n’a 
encore  été  appliqué  qi/à  un  petit  nom- 
bre , & paraît  agir  à peu  près  de  la 
même  manière,  fur  des  pierres  fort  dif- 
férentes par  la  couleur  , la  tranfpa- 
rence , la  dureté  ; tandis  qu’il  agit  très- 
différemment  fur  des  pierres  qui  fe  ref- 
femblent  parfaitement  à beaucoup  d’é- 
gards. La  dureté , la  forme  & le  feu  , 
n’étant  que  des  moyens  infuffifans  ,pour 
mettre  un  ordre  quelconque  dans  la  dif- 
tribution  de  ces  fortes  de  pierres , on 
' peut  les  divifer  à raifon  de  leur  couleur. 

Espece  I. 

Diamant.  Gemma  pellucidijjima  durit ie 
Jiimmd , colore  aqueo , igné  perjijlens . 
W ALL.  Alumen  l apidoJum3pellucidijJi- 
mum , folidijjimum  3 hyalinum.  LlNN. 

Le  diamant  eû  la  plus  pefante  & la 

plus 
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plus  dure  de  toutes  les  pierres  précieu- 
fes  ; c’eft  auflï  celle  dont  la  tranfpa- 
rence  eft  la  plfrs  parfaite.  La  figure  des 
diaraans  eft  ordinairement  oftaëdre. 
Les  plus  beaux  diamans  font  abfolu- 
ment  fans  couleur  ; mais  il  y en  a qui 
tirent  plus  ou  moins  furie  rouge,  le 
bleu,  le  verd,  le  jaune,  le  noir. 

La  dureté  de  cette  pierre  eft  telle  , 
qu’on  ne  peut  l’entamer  qu’avec  la 
poudre  même  de  diamant.  Le  feu  a ce- 
pendant fur  elle  plus  d’a&ion  que  fur 
toutes  les  autres  pierres  vitreufes. 
Boyle , après  avoir  tenté  quelques  ex- 
périences fur  le  diamant,  avoitditqu’il 
fe  réduifoit  en  vapeurs  par  l’adiion  du 
feu.  Le  Grand-Duc  de  Tofcane  en  fit 
expofer  au  foyer  du  miroir  ardent  de 
Tfchirnaufen , & parvint  à les  volàti- 
lifer.  L’Empereur  François  I fit  éga- 
lement volatilifer  le  diamant.  Après 
vingt-quatre  heures  de  feu,  il  obferva 
que  cette  pierre  commençoit  par  per- 
dre fon  poli , qu’enfuite  elle  fe  feuille- 
toit  & difparoiflQit  enfin  entièrement. 
Tome  ïy  P 
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M.  d’Arcet , dans  les  excellens  Mé* 
moires  qu’il  a publiés , a donné  le  ré- 
fulrat  de  Tes  travaux  fur  lÊdiamant  ; il  pa- 
roît  par  les  expériences  de  ce  Chymifte  ; 
r.°  que  les  diamans  fe  volatilifent , même 
fans  le  concours  de  l’air , comme  il  s’en 
eft  afluré  en  enfermant  dans  une  boule 
de  pâte  de  porcelaine  un  diamant  qui 
en  remplifloit  exa&ement  la  cavité  : 
Z.°  que  les  diamans  fe  volatilifent  par 
feuillets , comme  on  l’avoit  remarqué 
dans  les  expériences  faites  à Vienne  en 
préfence  de  l’Empereur  j & que  le 
noyau  qui  refte  fur  la  fin  de  l’opération , 
eft  encore  un  diamant  parfait  : 3.0  que 
les  diamans  très-durs  & un  peu  colorés  , 
fe  volatilifent  plus  difficilement  que  les 
autres  ; propriété  que  M.  d’Arcet  attri- 
bue à la  matière  colorante,  qui  dé- 
fend le  diamant  de  l’aftion  du  feu  * 
4.0  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  d’employer 
un  feu  très-violent  pour  opérer  la  vo- 
latilifation  du  diamant,  puifque  cinq 
heures  de  feu  dans  un  fourneau  de  cou- 
pelle, fuffifent  pour  cela  : 5.0  enfin  ? 
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qu  une  efpêce  du  diamant , qu’on  a 
dit  à M.  d’Arcet  venir  du  Bréfil,  a 
fondu  en  un  verre  beaucoup  plus  dur 
que  toutes  les  autres  pierres , & qui 
paroiffoit  encore  être  du  diamant. 

Cette  propriété  de  fe  volatilifer 
fuffiroit  feule  pour  féparer  le  diamant 
des  autres  pierres  vitreufes , s’il  ne 
leur  relTembloit  d’ailleurs  à tant  d’é- 
gards. Mais  il  fufïit , pour  faire  voir 
combien  il  y a loin  de  cette  matière  à 
toutes  les  autres,  de  faire  attention 
aux  expériences  qui  viennent  d’être 
rapportées , & qui  ont  en  partie  été 
répétées  plufîeurs  fois,  depuis  la  publi- 
cation des  Mémoires  de  M.  d’Arcet. 
M.  Roux  a volatilifé  un  diamant  dans 
les  Leçons  publiques  de  chymie  qu’il  a 
faites  aux  Ecoles  de  Médecine  l’hiver 
dernier  ( 1770.)  M.  Macquer  a répété 
l’expérience  fur  un  diamant  qui  pefoit 
h de  karats.  La  pierre , quoiqu’un  peu 
jaune,  étoit  parfaite  & taillée  en  bril- 
lant. Il  s’eft  fervi  du  fourneau  de  M.Pott, 
avec  quelques  changemens  qu’il  y a 

P 2 
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faits.  La  capfule  dans  laquelle  il  mit 
le  diamant , étoit  d’une  argille  parfai- 
tement réfra&aire  : après  l’avoir  fait 
chauffer , il  y mit  la  pierre , ôc  la  laiffa 
quelque  temps  devant  la  moufle , afin 
qu’elle  s’échauffât  doucement  & fans 
s’éclater  : ayant  pouffé  enfuite  la  cap- 
fule air  fond  de  la  moufle , il  fit  un 
grand  feu.  Au  bout  de  vingt  minutes , 
il  vifita  fon  diamant  & le  trouva  pénétré 
de  feu , ôc  brillant  d’une  efpèce  de  lq- 
mière  phofphorique.  Ce  diamant  pa- 
roiffoit  entier,  6c  feulement  un  peu 
plus  gros  qu’avant  d’avoir  été  chauffé. 
Il  ferma  la  moufle , ôc  continua  le  feu 
avec  la  même  force..  Au  bout  de  qua- 
rante minutes , voulant  examiner  une 
fécondé  fois  l’état  de  la  pierre,  elle 
étoit  entièrement  difparue , fans  laiffer 
aucun  vertige  dans  la  capfule.  Cette 
expérience  de  M.  Macquer , faite  en 
préfence  de  plufieurs  Chymiftes , au 
nombre  defquels  j’eus  l’honneur  de  me 
Trouver , paroît  prouver  que  le  diamant 
fp  volatilife  très-promptement , puif* 
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qu’il  ne  lui  a pas  fallu  une  heure  de  feu , 
& que  cette  volatilifation  n’eft  point  un 
fimple  éclatement  des  parties  du 
diamant  produit  par  la  chaleur  9 
puifque  le  diamant  tout  pénétré  de 
feu  , étoit  encore  parfaitement  entier. 
M.  Rouelle  a encore  répété  cette  ex- 
périence dans  fon  laboratoire  ; elle  a 
réuflî  de  même , à quelque  différence 
près  dans  la  durée  du  feu. 

La  feule  expérience  de  M.  d’Arcet, 
qui  paroît  aufli  fingulière , pour  ne  pas 
dire  plus , c’eft  la  fufion  du  diamant 
qu’on  dit  venir  du  Bréfil  ; car  cette 
propriété  bien  reconnue,  diftingueroit 
autant  le  diamant  du  Bréfil  des  autres 
diamans  , que  ceux  - ci  des  autres 
pierres.  Les  mines  de  diamant  font  en 
Afie,  dans  les  Royaumes  de  Golconde  9 
de  Vifapour , de  Bengale , fur  les  bords 
du  Gange  , & dans  l’Ifle  de  Bornéo  : 
on  en  trouve  aufli  en  Amérique,  dans 
le  Bréfil  ; mais  ils  font  beaucoup  plus 
tendres  que  les  autres.  Les  diamans 
font  communément  mêlés  à de  la  terre  ; 

P 3 
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on  les  en  débarraffe  par  le  lavage  i ils 
font  couverts  d’une  écorce  grifêtre  & 
obfcure.  Les  Lapidaires  appellent  dia- 
mant de  nature,  un  diamant  très-dur, 
qu’on  ne  peut  point  travailler,  & qui 
fert  à polir  les  autres. 

Espece  IL 

Saphir.  Gemma pellucidiffima  duritie  ter- 
tia,  colore  cœruleo , ignefugaci.  WALL. 
Alumen  lapidojîim  , pellucidifjimum  t 
fohdijjimum , cœruleum.  Linn. 

La  couleur  du  faphir  varie  depuis  le 
bleu  très-foncé  jufqu’au  plus  pâle  ; les 
plus  bleus  font  les  plus  eftimés  ; les 
plus  pâles  font  ordinairement  tendres. 
Le  faphir  tient  le  fécond  rang , pour 
la  dureté,  après  le  diamant  : expofé  au 
feu,  la  pierre  perd  fa  couleur  ; mais  elle 
ne  fe  fond  pas.  On  rencontre  les  faphirs , 
en  petites  malles  roulées,  dans  les  royau. 
mes  de  Pégu,  de  Bifnagar,  de  Cam- 
baye  & dans  l’île  de  Céilan  : on  en 
trouve  aulïï  en  Bohème , en  Siléfie , en 
Saxe.  On  conferve  au  Cabinet  du  Roi 
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des  faphirs  en  cryftaux , qui  paroiffent 
très-différens  de  ceux  qui  fe  trouvent 
décrits  dans  le  SyJIema  Nature? . 

Espece  III. 

» 

Aigue-marine,  ou  bérille.  Gemma pellu - 
cicla,  duritie  décima,  colore  thalajjino* 
igné  liquabilis.  WALL.  Borax  lapïdo- 
Jus,  prijmaticus,  pellucidus ,pyramidibus 
truncatis , cœruleo-virens.  LlNN. 

L’aigue  - marine  eft  d’une  couleur 
bleue,  mêlée  de  verd,  ou  de  couleur 
d’eau  de  mer  ; c’eft  de-là  qu’elle  a pris 
fon  nom.  Cette  pierre  eft  cryftallifée 
en  prilmes  o&aëdres,  terminées  par 
deux  pyramides,  fouvent  tronquées 
d’un  côté  ou  de  l’autre.  Wallérius  dit 
que  l’aigue  - marine  fe  fond  au  feu  ; 
cette  expérience  auroit  befoin  d’être 
répétée. 

On  trouve  l’aigue  - marine  aux  Indes , 
en  Allemagne  & en  Bohème. 

'KJ*F 
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Espece  IV. 

Emeraude.  Gemma pellucidijjima } duritie 
quinta  , colore  viridi , in  igné  perma- 
nente. Wall.  Bprax  lapidofus  3 prif- 
maticus  peUucidus , pyramidibus  trunca - 
fis  j viridis.  LlNN. 

L’émeraude  eft  d’un  verd  pur  ; elle 
tient  le  cinquième  rang  après  le  dia- 
mant pour  la  dureté  : une  lime  bien 
trempée  peut  mordre  deflus. 

L’émeraude  expofée  au  grand  feu  , 
comme  l’a  fait  M.  ' d’Arcet , perd  fa 
tranfparence,  une  grande  partie  de  fa 
couleur,  & blanchit  au  point  de  ref- 
fembler  au  verd  de  montagne;  ce  qui 
contredit  formellement  Wallérius.  Cet- 
te pierre  expofée  à Florence , au  foyer 
du  miroir  ardent,  perdit  fa  couleur  & 
fondit  promptement. 

On  trouve  les  émeraudes  en  Amé- 
rique , près  de  la  nouvelle  Carthage  : 
il  en  vient  aulïï  d’Italie,  d’Allemagne 
& d’Angleterre. 

Nous  ne  connoilfons  plus  les  éme- 
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raudes  que  les  Auteurs  ont  nommées. 
Orientales  ou  de  vieille  roche , & qu’ils 
difoient  originaires  de  Perfe  & d’Ara- 
bie. On  conferve  au  Cabinet  du  Roi  des 
émeraudes  cryftallifées  en  priûnes 
exaëdres>  dont  toutes  les  faces  font 
égales. 

Espece  V. 

Chryfolite.  Gemma pellucidijjima>  duritie 
fexta  y colore  viridiflavo,  in  igné  fugaci. 
WALL.  Borax  lapidojus  , prifmaticus  > 
pellucidus , pyramidibus  truncatis  virens . 
Linn. 

Cette  pierre  eft  d’un  verd  jaunâtre  ; 
elle  eft  allez  tendre  pour  pouvoir  être 
entamée  avec  la  lime  plus  facilement 
que  l’émeraude.  Lorfqu’elle  eft  d’un 
verd  jaunâtre , c’eft  la  chryfolite  pro- 
prement dite  i lorfqu’elle  tire  davan- 
tage fur  le  jaune , on  la  nomme  chryjo- 
prafe  ; lorfque  la  couleur  eft  d’un  verd 
foncé , lavé  d’un  peu  de  jaune , & fem- 
blable  à celle  du  porreau , on  l’appelle 
prafe  ; enfin , quand  elle  eft  un  peu  obfcu- 
re  & bleuâtre , on  l’appelle  chryjoberyüei 
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M.  d’Arcet  fit  fondre,  en  un  beau 
verre  clair , le  péridot , qui  paroît  être 
une  pierre  de  même  efpèce,  mais  de  la 
dernière  qualité.  Cette  expérience  prou- 
ve que  toutes  ces  pierres  ne  font  que 
des  efpêces  inférieures  en  qualité  à l’é- 
meraude , qui  ne  fe  fond  qu’au  miroir 
ardent,  & qui  ne  peut,  que  très-diffici- 
lement, être  entamée  par  la  lime. 

Espece  VI. 

Topaze.  Gemma  pellucidijjima  > duritie 
quart  a , colore  aureo , in  igné  perma- 
nente. Wall.  Borax  lapidojus  > prij- 
maticus  pellucidus,  pyramidibus  trunca- 
tisjflavus.  Lin  N. 

La  topaze  eft  une  pierre  jaune , quel- 
quefois claire , d’autrefois  foncée , & 
approchant  de  la  couleur  de  l’or  : il 
paroît  que  Wallérius  ne  parle  que  de 
la  topaze  Orientale , lorfqu’il  dit  que  fa 
couleur  eft  fixe  au  feu.  On  trouve  dans 
l’excellent  Mémoire  de  M.d’Arcet,  plu- 
fieurs  expériences  que  ce  favant  Chy- 
mifte  a tenté  fur  différentes  topazes. 
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L’efpèce  qu’on  nomme  Orientale > n’a 
rien  perdu  de  fa  couleur , de  fon  poli , 
ni  de  fon  jeu.  La  topaze  du  Bréfil  a blan- 
> chi  complètement  au  feu  , tant  en 
dedans  qu’en  dehors  ; elle  a perdu  > 
non-feulement  toute  fa  tranfparence  & 
fon  poli , mais  auffi  fa  dureté  ; elle  étoit 
couverte , en  fortant  du  four , d’une 
légère  pellicule  9 qui  paroiffoit  avoir 
été  formée  par  la  partie  colorante  de 
la  pierre.  La  topaze  de  Saxe  a blanchi 
comme  le  quartz  ; mais  elle  a confervé 
toute  fa  dureté  : aucune  de  ces  topazes 
ne  s’eft  fondue  ; ainfi  elles  paroilfent 
très- différentes  des  chryfolites  dont  le 
péridot  eft  une  variété  ; ôc  c’eft  mal-à- 
propos  que  quelques  Auteurs  ont  con- 
fondu ces  deux  fortes  de  pierres.  On 
attribue  au  plomb  la  couleur  de  la  to- 
paze ; mais  on  peut  y foupçonner  la 
préfence  du  fer  , d’après  un  procédé 
communiqué  par  M.  Dumelle,  Orfèvre 
de  Paris , à M.  Guettard  qui  en  a fait 
part  à l’Académie  des  Sciences.  Il  con- 
fifte  à faire  prendre  à la  topaze  jaune 
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du  Bréfil  la  couleur  du  rubis  balais,  en 
l’expofant  au  feu  dans  un  creufet  plein 
de  cendres.  M.  Guettard  dit  que  la  to- 
paze Orientale  , traitée  de  la  même 
manière,  ne  change  pas  de  couleur, 
ce  qui  fe  rapporte  parfaitement  avec 
les  expériences  de  M.  d’Arcet  fur  cette 
pierre.  A l’égard  de  la  topaze  blanche 
du  Bréfîh  c’eft  à tort  qu’on  dit  qu’elle 
devient  plus  jaune  au  feu  : M.  Guettard 
s’eft  alluré  du  contraire , en  tenant  une 
de  ces  pierres  expofée , pendant  un 
très-long-temps , à un  feu  allez  fort. 

On  trouve  dans  les  Cabinets  des 
pierres  d’un  jaune  noir , & comme  en- 
fumées : on  les  connoît  fous  le  nom 
de  topazes  brunes  de  Bohème;  ce  ne  font 
qiîe  des  quartz  ainli  colorés  , ou  de 
faufles  topazes. 

espece  VII. 

Hyacinthe.  Gemma  plus  minus pellucida, 
duritie  nona  > colore  ex  flavo  rubente. 
Wall.  Nitrum  lapidojàm  quart\ojiun 
oclodecaedrum,  purpureofulvum.  LlNtsr. 
Les  Auteurs  ont  diftingué  quatre  va- 
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riétés  parmi  ces  pierres;  (avoir,  l’hya-. 
cinthe  d’un  jaune  rougeâtre , ou  Orien- 
tale ; l’hyacinthe  d’un  jaune  de  fafran , 
ou  Occidentale  ; l’hyacinthe  d’un  blanc 
jaunâtre  , & l’hyacinthe  couleur  de 
miel. 

Quoique  l’hyacinthe  foitalTez  tendre 
pour  être  entamée  avec  la  limé , elle 
ne  fe  fond  pourtant  pas  au  feu  , comme 
l’a  éprouvé  M.  d’Arcet , elle  perd  feu- 
lement un  peu  de  fa  couleur,  mais  rien 
de  fa  tranfparence  & de  fa  dureté  ; ce 
qui  ne  s’accorde  pas  avec  ce  qu’en  dit 
Wallérius,  qui  avance  que  ces  pierres 
entrent  en  fufion  au  feu.  On  trouve  les 
hyacinthes  dans  les  Indes  Orientales  , 
aux  royaumes  de  Cananor  , de  Cam-* 
baye  & de  Calicut  : il  en  vient  aulfi 
des  Indes  Occidentales:  on  en  rencon- 
tre en  Europe , dans  la  Bohème  & en 
Silélie. 
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Espece  VIII. 

Rubis.  Gemma  pellucidijjîma , durit ie  fi~ 
cunda , colore  rubro  in  igné  permanente • 
WALL.  Alumen  lapidojüm  pellucidip 
JumfJblidi£imumjrubrum>  m<ÿw.LlNN. 

Le  rubis  eft  après  le  diamant  la  plus 
belle  & la  plus  dure  de  toutes  les  pier- 
res précieufes  ; fa  couleur  eft  rouge , & 
les  Joialliers  en  diftinguent  de  quatre 
nuances.  Le  rubis  Oriental > ou  efcar- 
boucle , qui  eft  d'un  beau  rouge-pon- 
ceau fort  vif  ; le  rubis  balais  , qui  eft 
d'un  rouge  pourpre  - foncé  ; le  rubis 
fpinel,  qui  eft  d’un  rouge-clair,  & le 
rubicelle , qui  tire  fur  le  jaune. 

Le  rubis  Oriental , traité  par  M. 
d’Arcet,  n'a  rien  fouffert,  ni  dans  fa 
couleur,  ni  dans  fa  tranfparence.  Dans 
les  expériences  que  l’empereur  Fran- 
çois I.  fit  faire  à Vienne,  ce  rubis  ne 
fouffrit  aucune  altération,  de  l’a&ion 
d’un  feu  très-violent,  continué  pendant 
trois  fois  vingt-quatre  heures.  Le  Grand 
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Duc  de  Tofcane  ayant  fait  expofer  un 
rubis  au  foyer  d’un  miroir  de  Tfchir-, 
naufen , il  fe  forÆia , après  quelques 
fécondés#  plufieurs  bulles  à la  furface 
de  la  pierre , qui  paroiffoient  comme 
enduites  de  graifle.  Au  bout  de  qua- 
rante-cinq minutes , elle  perdit  fa  cou- 
leur ; fes  angles  6c  fes  facettes  s’amol- 
lirent. Un  autre  rubis , après  fept  mi- 
nutes de  ce  feu , fe  trouva  amolli , au 
point  de  recevoir  l’empreinte  d’un  ca- 
chet de  jafpe.  Au  bout  de  quarante- 
cinq  minutes,  il  devint  blanchâtre,  & 
quarante-cinq  minutes  après,  il  avoit  . 
perdu  toute  fa  couleur  i mais  fa  forme 
ne  fut  nullement  changée,  quoiqu’il 
reliât  encore  trois  quarts  d’heure  ex- 
pofé  à ce  feu.  La  poudre  de  rubis  a 
pareillement  fondu  , en  réfléchilfant 
delTus  les  rayons  du  miroir,  par  le 
moyen  d’un  fécond  verre  : mais  à ce 
degré  de  chaleur  çonfidérable,  aucune 
partie  ne  s’eft  volatilifée  : ce  qui  prou- 
ve évidemment  que  quelque  relTem- 
blance  que  le  rubis  puilfe  avoir  avec 
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le  diamant,  il  eft  encore  bien  éloigné 
d’être  de  même  nature. 

On  trouve  les  plus  beaux  rubis  dans 
les  Indes  Orientales,  aux  royaumes  de 
Pégu , de  Bifnagar , de  Calicut,  & dans 
Pile  de  Céilan.  On  en  rencontre  auffi 
en  Bohême,  en  Siléfie  & en  Saxe:  ils 
font  tantôt  en  mafles  arrondies  comme 
des  cailloux , quelquefois  ils  ont  des 
figures  régulières , oéjtaçdres , ou  rhomi 
boïdalçs. 

Espece  IX. 

Grenat.  Gemma  plus  minus pellucida. , du- 
ritie  oclava,  colore  obfcurèrubroyinigne 
permanente.  Wall.  Borax  teJJellatuSj 
jolidus , politus , fcintillans.  LlNN. 

Le  grenat  eft  d’une  couleur  rouge 
obfcure,  les  plus  beaux  échantillons  fe 
rapprochent  affez  du  rubis,  & tiennent 
le  milieu  entre  cette  pierre  & l’amé- 
thyfte;  mais  ils  font  beaucoup  plus  ten- 
dres : on  les  nomme  dans  le  commerce 
vermeils ; ils  ne  font  tranfparens  qu’au 
jour , & paroiffçnt  noirs  aux  lumières. 

I) 


Digitized  by  Googl 


du  Régné  Minéral.  1 8 5 

Il  y a des  grenats  jaunâtres , qui  fe  rap- 
prochent de  l’hyacinthe  ; d’autres  ti- 
rent fur  le  violet  foncé.  On  attribue  la 
couleur  de  ces  pierres  au  mélange  du 
fer  ôc  de  l’étain  : la  figure  du  grenat 
varie  beaucoup.  Waîlérius  en  compte 
fept  variétés  ; favoir , le  grenat  rhom- 
boïdal , le  grenat  o&aëdre , le  grenat 
dodecaëdre,  le.  grenat  à quatorze  côtés, 
le  grenat  à vingt , le  grenat  à vingt- 
quatre  côtés  & le  grenat  de  figure  in- 
déterminée : le  chevalier  Von-Linné  en 
compte  à-peu-pres  le  même  nombre. 

M.  Pott,  dans  le  premier  tome  de  fa 
Lithogéognofie  > rapporte  avoir  fondu 
toutes  fortes  de  grenats  en  une  malle 
noirâtre.  M.  d’Arcet  a répété  l’expé- 
rience fur  des  grenats  ; ils  ont  coulé 
en  une  mafle  noire,  comme  l’écaille  de 
fer  fondu.  Les  grenats  viennent  d’E- 
thyopie , & des  royaumes  de  Calicut 
& de  Cambaye  : on  en  trouve  aulfi  en 
Efpagne , en  Bohème  & en  Siléfie. 
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Espece  X. 

Améthyfte.  Gemma  pellucidijfima , duri - 
tie  feptima , colore  violaceo  , in  igné  li - 
quejeens.  WALL. 

L’améthyfte  eft  d’une  couleur  vio- 
lette , tantôt  plus  pâle  & tantôt  plus 
foncée  ; quelquefois  elle  paroît  mélée 
. de  rouge.  L’améthyfte  fe  trouve  quel- 
quefois en  colonnes  hexagonales  avec 
le  quartz,  dans  les  fentes  des  rochers. 
M.  d’Arcet  a expofé  au  feu  l’améthyfte 
des  Indes  & celle  d’Auvergne  î la  pre- 
mière a perdu  fa  couleur,  & eft  deve- 
nue tranfparente  comme  le  plus  beau 
caillou  ; l’autre  a blanchi  comme  le 
quartz  ; mais  aucune  ne  s’eft  fondue , 
comme  le  prétend  Wallérius.  Lesamé- 
thyftes  Orientales  font  très-rares  : les 
plus  communes  viennent  de  Cartha- 
gène. 

Espece  XI. 

Tourrhaline.  Borax  diaphanus , Jubojpa- 
custpurpureusjnaximè.  eleclricus.  LlNN". 
La  tourmaline  eft  d’une  couleur  jaune 
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noirâtre,  à-peu  près  comme  la  topaze 
de  Bohême,  qu’on  nomme  topaze  en- 
fumée : il  y en  a même  qui  font  par- 
faitement opaques.  Cette  pierre  a la 
propriété,  lorfqu’on  la  fait  chauffer, 
d’attirer  & de  repoufler  les  corps  lé- 
gers qui  l’environnent,  comme  les  cen- 
dres & les  petits  charbons  : elle  a la 
dureté  du  cryftal  de  roche,  & prend 
un  poli  gras.  Il  eft  fait  mention  de  cette 
pierre , pour  la  première  fois , dans 
YHijioire  de  V Académie  des  Sciences 
année  1717.  Ce  fut  M.  Lémeri  qui  la 
fit  connoître.  Depuis  M.  Æpin , Pro- 
fefTeur  de  Phyfique,  & de  l’Académie 
Impériale  de  Pétesbourg , & M.  Wilkc, 
en  ont  parlé.  Enfin , M.  le  duc  de  Noya 
Caraffa,  Napolitain,  dans  une  lettre 
écrite  à M.  de  Buffon  en  1759 , rap- 
porte un  très-grand  nombre  d’expé- 
riences qu’il  a faites  pour  éprouver  la 
vertu  éleéh-ique  de  la  tourmaline  : il. 
réfulte  de  fon  travail , que  la  chaleur 
trop  grande , comme  celle  qui  eft  trop 
foible , nuifent  également  à cette  pro- 

Q * 
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priété , qui  a lieu  depuis  le  trentième 
jufqu’au  foixante  - dixième  degré  du 
thermomètre  de  M.  de  Réaumur.  -Elle 
agit  au  travers  du  papier  , & même  à 
l’extrémité  d’une  verge  de  fer,  donc 
un  bout  pofe  fur  la  tourmaline  chauf- 
fée. Cette  pierre  diffère  des  autres  corps 
éle&riques,  en  ce  qu’elle  s’éle&rife  par 
la  feule  chaleur , même  dans  l’eau , 6c 
ne  donne  point  d’étincelles  : elle  eft 
attirée  par  un  tube  éleftrifé,  au  lieu 
d’en  être  repouilée.  Enfin  , deux  tour- 
malines chauffées  s’attirent  mutuelle- 
ment, au  lieu  de  fe  repouffer. 

M.  le  duc  de  Noya  fit  ces  expérien- 
ces fur  deux  pierres  qui  font  aéluelle- 
ment  dans  les  mains  deMilordHamilton, 
miniftre  d’Angleterre  à Naples  : la  plus 
grande  de  ces  deux  pierres  eft  de  cou- 
leur de  topaze  enfumée  & tranfparente  ; 
la  plus  petite  eft  d’un  brun-noir  & par^ 
faitement  opaque.  La  tourmaline  ne.fe 
trouve  que  dans  l’île  de  Céilan* 
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Vf  âge.  des  Pierres  précieufes. 

On  fe  fervoit  autrefois  en  Médecine 
du  rubis , du  faphir , de  l’émeraude , de 
la  chryfolite , de  Faméthyfte  , de  la 
topaze , des  grenats , de  l’hyacinthe  & 
même  des  agates,  fous  le  nom  de frag - 
mens  précieux  ; on  leur  attribuoit  de9 
vertus  cordiales,  alexitères , aftringen- 
tes  : aujourd’hui  on  ne  s’en  fert  plus  ; 
les  Médecins  étant  bien  convaincus  que 
ces  pierres  n’ont  aucune  vertu , puifr 
qu’elles  ne  peuvent  nullement  fe  diflou» 
dre  dans  nos  humeurs.  La  confe&ion 
d’hyacinthe  tient  encore  fon  nom  de  la 
pierre  qu’on  y fait  entrer  ; mais  ce  n’eft 
point  à elle  qu’elle  eft  redevable  de  fes 
propriétés. 

On  taille  toutes  les  pierres  précieufes 
à facettes,  pour  en  faire  des  bagues 
& des  bijoux.  Les  Lapidaires  font  dans 
l’ufage  de  divifer  toutes  les  pierres  en 
Orientales  & en  Occidentales  ; ils 
font  plus  d’attention , dans  cette  divi- 
(ion , à la  beauté  de  la  pierre  3 qu’au 
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pays  dont  elle  vient.  Parmi  les  différen- 
tes tailles  du  diamant , on  en  diftingue 
fur-tout  deux  fortes  : la  taille  en  brillant 
ôc  la  taille  en  rofe.  Le  brillant  forme 
deux  pyramides  jointes  bafe  à bafe , & 
taillées  à facettes  fur  leurs  bords  ; le 
fommet  eft  tronqué  , & préfente  un 
plan  o&ogone.  La  pierre  étant  montée , 
il  n’y  a qu’une  des  deux  pyramides  de 
vifible,  l’autre  reliant  cachée  dans  le 
chaton.  La  rofe  eft  un  diamant  conique, 
taillé  à facettes  jufqu’à  la  pointe,  on 
monte  ce  diamant  fur  la  bafe  du  cône , 
enforte  que  tout  eft  en  vue , & que 
rien  ne  refte  caché  dans  le  chaton.  Les 
diamans  taillés  en  rofe,  ont  beaucoup 
moins  d’éclat  que  les  diamans  taillés  en 
brillans  : ils  font  aufti  d’un  moindre 
prix. 

L’art  imite  toutes  les  pierres  pré- 
cieufes  ; on  trouve  pour  cela  un  grand 
nombre  de  procédés  dans  l’art  de  la 
verrerie  de  Néri,  avec  les  notes  de 
Meret  & de  Kunkel.  Ils  fe  réduifent 
tous  à colorer  le  cryftal  avec  quelques 
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chaux  métalliques  qu’on  y incorpore 
par  la  fuiion. 


SECTION  II. 

Pierres  calcaires.  Lapides  calcarei. 

Les  pierres  calcaires  Te  diflolvent 
dans  les  acides  avec  effervefcence  ; leurs 
parties  font  moins  liées  que  celles  des 
pierres  vitreufes  ; elles  font  moins  du- 
res, & ne  donnent  pas  d’étincelles  lorf* 
qu’on  les  frappe  avec  l’acier  : elles  fe 
réduifent  en  chaux  par  l’a&ion  du  feu  j 
mais  à fon  extrême  violence  elles  fe 
fondent  en  verre  , fans  addition. 

Genre  I. 

Pierre  calcaire  tendre  qui  ne  prend 
pas  bien  le  poli.  Calcareus  lapis . 
Wall. 

La  pierre  calcaire,  ou  pierre  à chaux 
proprement  dite,  eft  tendre,  parfaite- 
ment opaque , & compofée  de  grains 
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fi  peu  liés,  que  beaucoup  d’échantil- 
lons ne  peuvent  point  du  tout  rece- 
voir le  poli,  & que  les  plus  beaux  ne 
le  reçoivent  que  mal.  Ces  pierres  font 
difpofées  par  couches  parfaitement  ho- 
rizontales ; elles  forment  des  carrières 
immenfes,  & parodient  toutes  de  nou- 
velle formation  ; car  on  les  rencontre 
pleines  de  coquillages  & autres  corps 
marins , qui  parodient  avoir  contribué 
pour  beaucoup  à leur  origine. 

Espece  I. 

Pierre  à chaux  blanche.  Lapis  calcareus , 

colore  albo.  WALL. 

Cette  pierre  a une  confîflance  plus 
ou  moins  folide.  Wallérius  en  diftin- 
gue  beaucoup  de  variétés  :favoir,  la 
pierre  à chaux  brillante , lapis  calca- 
reus j partiadis  fiintillantibus.  Wall. 
Marmor  particulis  granulatis  , micanti- 
bus.  Linn.  La  pierre  à chaux  inégale, 
tapis  calcareus  , particulis  diJperJis.W  ALL. 
Marmor  particulis  JpathoJo-JquammoJis . 
Linn.  La  pierre  à chaux  compare , 

lapis 
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tapis  calcareus  particulis  indiJîincHs. 
WALL.  Marmor  vagum  , Jolidum  , cor- 
tice  argillaceo.  Linn.  La  pierre  de  liais 
dont  on  Te  fert  à Paris  eft  de  cette 
efpèce. 

Espece  II. 

Pierre  à chaux  grife.  Lapis  calcareus  % 
grifeus.  WALL. 

Espece  III.* 

Pierre  à chaux,  jaune  ou  brune. Lapis 
calcareus , fufcus.  WALL. 

Espece  IV. 

Pierre  à chaux  rouge.  Lapis  calcareus} 
rubens,  Wall. 

Espece  V. 

1 

Pierre  à chaux  verte.  Lapis  calcareus} 
viridis.  Wall. 

EspeceVI. 

Pierre  à chaux  noire.  Lapis  calcareus, 
niger.  Wall. 

Espece  VII. 

Pierre  à chaux  veinée.  Lapis  calcareus 
venojàs.  WALL. 

Tome  I,  . R 
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Wallérius  appelle  la  pierre  à chaux 
remplie  de  coquilles,  lapis  calcarcusy 
conchaceus, 

On  peut  ajouter  aux  pierres  à chaux 
tendres , les  matières  végétales  ou  ani- 
males qui  en  ont  pris  le  cara&ère  ; tels 
font  les  bois  pétrifiés  calcaires , les 
madreporites  ou  madrépores  pétrifiés, 
renfermant  les  aftroïtes , les  tubipori- 
tes,  les  milleporites , les  efcarites  ou 
rétéporites , les  méandrites  ou  céré- 
brites , les  alcyonites  ou  alcyons  pétri- 
fiés , les  porpites  ou  efpèce  de  cham- 
pignons de  mer  arrondis  en  forme  de 
boutons  î les  hippurites  qui  paroiflent 
d’autres  petits  polypiers  articulés  les 
uns  dans  les  autres  ; les  corallites. 

On  doit  encore  rapporter  aux  pierres 
à chaux  toutes  les  coquilles , tant  uni- 
valves  que  bivalves  ou  multivalves  ; les 
trochites  entroques , ou  aftéries  , qui 
font  de  petites  pierres  en  étoile , pro- 
venantes d’une  efpèce  de  zoophyte  , 
appellé  palmier  marin ,•  les  aftacolites 
gammaroljtes  ou  cancrites,  qui  font 
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des  écrevifles  ou  crabes  pétrifiés;  les 
entomolites  ou  infeéles  pétrifiés  ; les 
idyolites  ou  poiflons  pétrifiés  ; les  or- 
nitholites  ou  oifeaux  pétrifiés  ; les  am- 
phibiolites  ou  amphibies  pétrifiés  ; les 
zoolites  ou  quadrupèdes  pétrifiés  ; & 
les  anthropolites  ou  parties  humaines 
pétrifiées.  Il  faut  encore  y joindre 
toutes  les  pierres  figurées , comme 
les  gloflopetres , qu’on  croit  être  de? 
dents  de  requin  pétrifiées  ; les  bélem- 
nites  qui  font  regardées  par  quelques 
Auteurs  comme  des  pointes  d’ourfin 
pétrifiées,  & par  d’autres  comme  des 
ftala&ites;  les  pierres  judaïques.,  qui 
font  des  petits  corps  olivaires,  dont 
la  fuperficie  eft  quelquefois  lifle , & 
quelquefois  marquée  de  petits  points 
faillans  ; on  les  regarde  aufii  comme 
des  pointes  d’ourfin;  les  pierres  nu- 
mifmales  ou  liard  de  S.  Pierre  ; elles 
ont  reçu  ce  nom  par  leur  refiemblance 
avec  de  petites  pièces  de  monnoie  ; on 
croit  que  ce  font  de  petites  cornes 
d’ammon  pétrifiées  ôc  appliquées  les 

R 2 


Digitized  by  Google 


il  Introduction  a V Etude 
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unes  fur  les  autres  j le  Bezoard  foflîle  , 
qui  eft  une  efpèce  de  pierre  calcaire 
arrondie,  formée  de  plufieurs  couches 
concentriques  -,  la  pierre  appellée  lu* 
dus  hclmontii , qui  eft  arrondie  & cou-* 
verte  4e  veines  Taillantes , qui  forment 
une  efpèce  de  réfeau  à fa  furface.  Il 
y a encore  un  très-grand  nombre  de 
pierres  figurées , telles  que  les  pifolites, 
oolites,  méconites,  &c.  fur  les  dé- 
tails defquelles  on  peut  confulter  les 
tuteurs  qui  en  ont  traité, 

r 

Genre  II, 

Jvlarbre.  Marmor.  Wall,  Marmor 
nitidum,  Linn. 

Le  marbre  eft  plus  dur  que  la  pierre  à 
chaux  ; il  eft  fufceptible  d’un  plus  beau 
poli  ; on  le  rencontre  communément 
en  maffes  dont  le  grain  eft  fin  ; quel- 
quefois il  paroît  corapofé  de  plufieurs 
petites  malles  arrondies , liées  par  un 
fuc  de  même  nature,  on  le  nomme 
alors  bréchç,  On  çn  trouve  aufli  qui  pa- 
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roît  Contenir  des  coquilles  qui  ont  con- 
fervé  leur  forme  ; les  Italiens  l’ap- 
pellent lumachella  On  diftingue  en- 
core parmi  les  marbres  ceux  qui  por- 
tent des  defllns  de  plantes  ou  d’autres 
corps,  & qu’on  appelle  marbres  figurés  ; 
ils  ne  font  pas  aufli  fufceptibles  du  poli 
que  les  autres  : il  y en  a parmi  ces  der- 
niers, qui  ne  font  prefque  pas  d’effer- 
vefcence  avec  les  acides,  ôc  qui  font 
allez  durs  pour  donner  quelques  étin- 
celles , lorfqu’on  les  frappe  avec  l’acier. 

E s r e c e L 

Marbre  blanc  pur.  Marmor  unicolor  aU 
. bum.  Wall.  Marmor  particulis  Jub-* 
impalpabilibus , opacum  , compaclum  * 
poliendum , album  feuparium.  Lin  N. 

Il  y a des  échantillons  de  ce  marbre 
dont  le  grain  eft  plus  ou  moins  fin.  Lorf 
qu’il  eft  un  peu  gros  & tranfparenc, 
on  lui  donne  le  nom  de  marbre  falin% 
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Espece  II. 

Marbre  blanc  varié.  Marmor  variega - 
tum  album.  WALL,  Marmor  particulis 
fubimpalpabilibus  , opacum , compac- 
tum , poliendum , maculatum  t album 
feu  Africanum.  Linn. 

Espece  III 

Marbre  gris,.  Marmor  unicolor  venetum. 

• W ALL.  Marmor  particulis  fubimpal- 
pabilibus , opacum  > compaclum , polien « 
dum,  cinereum  , feu  venetum.  LlNN. 

ESPECE  IV. 

Marbre  gris  varié.  Marmor  variegatum 

, venetum.  Wall. 

Espece  V. 

Marbre  jaune.  Marmor  unicolor  flavum. 
Wall,  Marmor  particulis  fubimpal- 
pabilibus j opacum  , compaclum , po- 
liendum y flavum  , feu  phengites.  LlNN". 

Le  jaune  antique,  & le  jaune  de 

Sienne  font  de  cette  efpèce. 
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Espece  VL 

Marbre  jaune  varié.  Marmor variegatum 

' flavum. W ALE.  Marmor  particulis fub- 
impalpabilibus  , opacum  , compaclum  , 
polie ndum  , maculatum  t luteum,feu 
porta  fancla.  Linn. 

La  brocatelle  eft  de  jcerte  efpêce. 

Espece  VII. 

j^arbre  brun.  Marmor  unicolor  lividwn . 
Wall.  Marmor  particulis  fubimpal- 
pabilibus , opacum  , compaclum , po- 
liendum>  rufum , feu  numidium.  LlNN.  * 

Espece  VIII. 

• # 

Marbre  brun  veiné.  Marmor  vhriega - 
lividum.  Wall. 

Espece  IX. 

Marbre  rouge.  Marmor  unicolor  rubrum» 

- Wall. 

* 


R + 
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Espece  X. 

Marbre  rouge  varié.  Marmor  variega- 
tum  rubrum.  Wall.  Marmor  parti - 
culis  fubimpalpabilibus  , opacum  > 
compaclum , poliendum  > purpura/ ceps 
feu  lefbium.  LlNN. 

Espece  X I. 

Marbre  violet.  Marmor  unicolor  viola 
ceum.  Wall. 

Espece  XII. 

•Marbre  varié  violet.  Marmor  variega - 

tum  , violaceum.  Wall. 

I • Y - <f.  \ 

* Espece  XIII. 

Marbre  bleu.  Marmor  unicolor  cœruleum* 
Wall. 

Espece  XIV. 

Marbre  bleu  varié.  Marmor  yariegatum 
cœruleum.  Wall. 

y 

t '* 
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Espece  XV. 

Marbre  verd.  Marmor  unicolor  viride , 
WALL.  Marmor  particulis  fubimpal- 
pabilibus  , opacum , compaclum  , po- 
liendum, viride  feu  verdello.  Linn. 

Espece.  XVI. 

Marbre  verd  varié.  Marmor  variegatum 
viride.  WALL.  Marmor  particulis  fub- 
impalpabilibus , opacum,  compaclum  , 
poliendum  , maculatum , viride  feu  la* 
cedemonicum.  LlNN. 

Espece  XVII. 

« . *'  * s. 

Marbre  noir.  Marmor  unicolor  nigrum: 
Wall.  Marmor  particulis  fubimpal - 
pabilibus,  opacum  , compaclum , polien* 
dum,  nigrum  feu  lucullum.  LlNN. 

Espece  XVIII. 

Marbre  noir  varié.  Marmor  variegatum 
nigrum.  Wall.  Marmor  particulis fub- 
impalpabilibus , opacum,  compaclum, 
poliendum  , maculatum > nigrum  feu 
canarienfe.  Linn. 
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Espece  XIX. 

Brèche  blanche.  Marmor  particulis  ar* 
gillojis  , cetitis  cryftallinis  JparJis  , 
album.  Linn.  . , 

Il  n’eft  queftion  dans  toutes  les  ef- 
pèces  de  brèches , que  de  la  couleur 
dominante , qu’on  nomme  le  fond. 

Espece  XX. 

Brèche  grife.  Marmor  particulis  argillo - 
fis,  cetitis  cryfiallinis  JparJis,  cine- 
reum.  Linn. 

~ E s p e c e-  xxr. 

Brèche  jaune.  Marmor  particulis  argillo « 
fis  , cetitis  cryfiallinis  JparJis , fla- 
vum.  Linn. 

La  brèche  d’Alep  eft  de  cette  efpdce. 

ÊSPECE  XXII. 

Brèche  violette.  Marmor  particulis  ar - 
gillojis,  cetitis  cryfiallinis  JparJis  , 
violaccum.  Linn. 
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Espece  XXIII; 

Brèche  verte.-  Marmor  particulis  argil- 
lojîs  , œtitis  cryjiallinis  /parfis  , vi- 
ride.  Lin  N. 

Le  verd  antique  eft  de  cette  efpèce. 

Espece  XXIV. 

Lumachelle  ou  marbre  de  coquilles 
gris.  Marmor  friabile , particulis  cruf 
taceis , cinereum.  Linn. 

Espece  XXV. 

Lumachelle  jaune.  Marmor friabile , par- 
ticulis crujlaceis,  fiavum.  LlNN. 

Espece  XXVI. 

Lumachelle  ronge.  Marmor  friabile  ; 
particulis  crujlaceis  , rubrum.  Linn. 

Espece  XXVII. 

Lumachelle  verte.  Marmor  friabile , par» 
ticulis  crujlaceis,  viride. LlNN. 

Espece  XXVIII. 

Lumachelle  noire.  Marmor  friabile,  par- 
ticulis crujlaceis , nigrum.  Linn. 
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Espece  XXIX. 

Marbre  figuré  de  Hefle.  Marmor  figu* 
ratum  HaJJiacwn.  Wall. 

Ce  marbre  eft  gris  ; il  repréfente  des 
arbres  & des  buiffons , & prend  mal 
le  poli.  ' 

Espece  XXX. 

Marbre  figuré  de  Florence.  Marmorfi - 
guratum  Florentiruim.  Wall.  Mar- 
mor  particulis  impalpabilibus  , opacum  , 
compaclum  9 poliendum  , flavicans . 

. Linn. 

Il  repréfente  des  apparences  de 
ruine* 

Genre  1 IL 
Spath.  Spathum . 

Le  fpath  diffère  de  toutes  les  autres 
pierres  calcaires  par  une  forte  de  tranf- 
parence  plus  ou  moins  parfaite,  &par 
les  formes  régulières  qu’il  affeéle,  & 
qui  font  très-variées.  Le  fpath  paroît 
toujours  plus  ou  moins  feuilleté  > & n’a 
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jamais  l’apparence  vitreufe  du  quartz. 
J1  fait  effervefcence  avec  les  acides  & 
s’y  diflout  entièrement.  On  ne  doit  pas 
Confondre  dans  ce  genre  le  feld-Jpath , 
OU  Jpath  des  champs  , qui  donne  des 
étincelles  lorfqu’on  le  frappe  avec  l’a- 
cier , non  plus  que  les  ïpaths  vitreux 
ôc  fufibles,  qui  font  d’une  nature  toute 
différente,  ôc  qui  n’ont  de  commun 
avec  le  vrai  fpath  qu’une  forte  de  ref- 
femblance  extérieure, 

Espece  I. 

Spath  tranfparent,  fans  couleur.  Spa* 
thum pellucidum , molle.  WALL.  Spa-, 
thum  folubile , pellucidum , objectis  fim~ 
plicibus,  vçl  objecta  duplicans.  LlNN. 

Ce  fpath  efl  le  plus  pur  & le  plus 
tranfparent  de  tous.  On  le  trouve  com- 
munément cryftallifé  en  rhomboïdes. 
Il  y en  a des  échantillons  qui  ont  la 
propriété  de  doubler  les  objets  qu’on  ' 
regarde  au  travers  : on  nomme  ce  fpath 
çryjlal  d’IJlande.  On  rencontre  aufli  dçs 
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fpaths  cryftallifés  en  cubes,  en  lames  ôc 

en  filets.  ' 

Espece  II. 

i 

Spath  d*un  blanc  laiteux.  Spathum  peti 
lucidum , album.  WALL.  Spathum  Jo - 
lubile , Jubdiapharmm , compachim , al- 
bum. Linn. 

Ce  fpath  ell  également  difpofé  en 
• lames,  en  filets,  en  cubes,  en  rhom- 
boïdes *.  on  le  trouve  aulfi  allez  commu- 
nément cr  y ftallifé  en  colonnes  hexago- 
nes, ou  à un  plus  grand  nombre  de 
côtés  : ces  colonnes  font  aflez  généra- 
lement tronquées,  ce  qui  diftingue  les 
cryllaux  de  fpath  des  véritables  cryftaux 
de  roche. 

t • 

Espece  III. 

Spath  jaune.  Spathum  peüucidum  jflavef 
cens.  WALL,  spathum  Jolubile  , fab- 
diaphanum  , compaclum  , flavefiens 
Lin  n. 
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Espece  IV. 

Spath  rougeâtre . Spathum pellucidum,  ru* 
brum.  Wall. 

Espece.  V. 

Spath  ver d#  Spathum  peüucidum , viridel 
WALL.  Spathum  Jolubile , Jhbdiapha- 
mm,  compachim,  vire/cens.  Linjst. 

Espece  VI. 

Spath  noirâtre.  Spathum pellueidum,  ni* 
gricans.  Wall. 

On  donne  le  nom  de  pierre  porc , 
ou  pierre  puante , à quelques  échan* 
tillons  de  fpath  calcaire  qui  exhalent 
. une  odeur  fétide. 

Genre  IV, 

Pierres  calcaires  formées  par  l’eau; 
. Concreta  indurata  > pori  aqueh 
Wall. 

Parmi  les  pierres  que  l’eau  forme 
journellement  des  portions  de  matière 
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calcaire  qu’elle  a détachées  & qu’elle 
charrie  avec  elle , il  y en  a qui  font 
tranfparentes  & femblables  au  fpath  ; 
d’autres  font  parfaitement  opaques. 

Espece  I. 

Stala&ite  tranfparente.  Porus  aqueus fiiU 
latius  in  aere  Jub  jUUicidio  concret  us, 
pendulus.  Wall.  Stalactites  cretaceus 
tumcato-crujlaceus , apice  perforât o nai 
trojo.  Linist.  . . 

C’eft  la  plus  pure  des  ftala&ites. 

Espece  II. 

■Stala&ite  blanche.  Stalactites  albus  fali< 
nus.  Wall. 

On  peut  rapporter  à cette  efpèce 
une  forte  de  ftala&ite  rameufe  & blan- 
che, connue  fous  le  nom  de  flos  ferrL 
Minera  ferri  albi  germinans.  Wall'.  Sta-i 
ladites  marmoreus  pramulofas.  LlNN. 

Espece  III. 

Stala&ite  grife.  Stalactites  grifèusj  calca* 
reus.  Wall', 

Espece 


Digitized  by  Googl 


du  Règne  Minéral . 10^ 

Esf  ECE  IV. 

Stala&ite  jaune.  Stalaâites  flavus , 

E S P E C E V. 

Stala&ite  rouge.  Stalactites  rüber  ochra - 
cens.  Wall . 

Le  nom  de  ftala&ite  eft  pris  ici  pour 
toutes  les  pierres  formées-  par  l’eau , 
quiont  une  forte  de  tranfparence  ; mais 
la  plupart  des  Naturaliftes  ne  le  don- 
nent qu’aux  portions  les  plus  tranfpa- 
rentes  qui  fe  trouvent  attachées  aux 
voûtes  des  grottes  fouterraines  , & y 
forment  des  efpèces  de  culs  de  lampe  , 
ou  de  pyramides  renverfées  ; ces  pyra- 
mides font  formées  de  rayons  qui  con-  . 
vergent  autour  d’un  canal  creux , rem- 
pli d’une  matière  terreufe  non  cryftal- 
lifée.  On  appelle  congélations  les  mor- 
ceaux qui  coulent  le  long  des  parois 
des  cavernes,  & qui  font  communé- 
ment mammelonés.  Enfin , on  nomme 
. flalagmites , les  portions  les  plus  grof- 
fïères  qui  font  tombées  fur  le  plancher 
Tome  I.  S 
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des  grottes,  à caufe  de  leur  plus  gran- 
de pefanteur  : elles  font  plus  opaques 
que  les  autres. 

Toutes  ces  pierres  acquièrent  avec 
le  temps  une  dureté  affez  grande  pour 
pouvoir  être  polies  : on  les  nomme 
alors  albâtre  calcaire.  Il  eft  facile  de  dif- 
tinguer  l’albâtre  calcaire  des  marbres, 
par  fa  tranfparence  & par  les  couches 
plus  ou  moins  fenfibles  qu’on  y obferve: 
l’épaifleur  de  ces  différentes  couches, 
& les  nuances  qu’on  y obferve , on  fait 
diftinguer  une  infinité  de  variétés  dans 
les  albâtres. 

Espece  VI, 

Incruftations.  Porus  aqueus  cruflaceus , 
circà  alia  corpora  concretus.  W A LL. 
StaLaclites  vegetabilia  incrnjlans.  LlNN. 
Les  incruftations  font  parfaitement 
opaques  ; les  tuyaux  des  fontaines,  qui 
charrient  des  eaux  chargées  de  matière 
calcaire,  s’en  trouvent  fouvent  remplis  : 
les  plantes  qui  croiffent  dans  ces  eaux 
en  font  toutes  couvertes  ; & lorfque 
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ces  incruftations  ont  été  dépofées  au- 
tour des  tiges  de  quelques  grofles 
plantes , on  les  trouve  creufes  dans 
leur  intérieur , & formant  un  affembla- 
ge  de  tuyaux , qu’on  a nommé  ojléocolle, 
OU  pierre  des  os  rompus. 

Espece  VII. 

Tuf.  Vorus  aqueus  folidus  , Jîib  aquâ  mi- 
nus vel  non  fluente , depofitâ  materid 
concretus.  WALL.  Tophus  glareofo-ar- 
gillaceus  , poLymorphus.  Linn. 

Le  tuf  eft  communément  gris.  Il  eft 
mol  au  fortir  de  fa  carrière,  & a une 
forte  d’on&uofité  : il  fe  laifle  facilement 
travailler,  & prend  en  féchant  beau- 
coup de  folidité  & de  blancheur.  Cette 
pierre  paroît  contenir  un  peu  d’argille  : 
c’eft  une  forte  de  marne  pierreufe, 
commune  en  Anjou.  On  trouve  dans 
le  tuf  beaucoup  de  coquilles  pétrifiées. 

Analyfe  des  Pierres  calcaires . 

Les  pierres  calcaires  font  formées 
d’une  terre  très-fine , qui , fuivant  l’o- 

S a 
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pinion  commune , eft  produite  par  la 
deftruétion  des  coquilles  & autres  par- 
ties animales.  Cette  terre  eft  fouvent 
altérée  par  le  mélange  du  fable,  des 
matières  métalliques,  falines  ou  grattes* 
lorfqu’on  l’expofe  au  feu,  elle  perd, 
à-peu-près , la  moitié  de  fon  poids  :• 
elle  devient  plus  friable  qu’elle  n’étoit; 
on  la  nomme  alors  chaux  vive.  Si  dans 
cet  état  on  la  laifle  expofée  à l’air  , 
ellefe  réduit,  au  bout  de  quelque  temps, 
en  une  poudre  légère , qui  lé  trouve 
à-peu-  près  de  même  poids  que  la  pierre 
avant  fa  calcination  : c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle chaux  éteinte  à l’air. 

La  chaux  vive  jettée  dans  l’eau , y 
produit  une  chaleur  & un  bouillonne-  , 
ment  confidérable  : la  pierre  commence 
par  fe  fendre,  & fe  réduit  enfuite  en- 
tièrement en  une  bouillie  blanche , qui  - 
fe  sèche  avec  le  temps , & fe  met  en 
poudre.  Si  on  étend  d’une  grande  quan- 
tité d’eau  cette  bouillie  encore  liqui- 
de , on  voit  paroître  à la  furface  de 
la  liqueur  une  pellicule  faline,  & pref- 
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que  toute  la  terre  fe  précipite  au  fond. 
Cette  pellicule  enlevée  avec  foin,  il  s’en 
reforme  une  autre,  & la  même  eau  de  ' 
chaux  peut  en  fournir  plufteurs.  Si  après 
les  avoir  enlevées  toutes , on  examine 
la  terre  qui  s’eft précipitée,  on  la  trou- 
vera dans  l’état  d’une  craie  qui  n’a  nul- 
lement les  caractères  de  chaux.  Cette 
craie,  calcinée  une  fécondé  fois,  peut 
fe  convertir  en  chaux  vive , & fournir 
une  nouvelle  quantité  de  cette  crème 
faline';  enforte  que  par  des  calcinations 
répétées , il  eft  poflible  de  convertir 
en  crème  faline  toute  une  quantité  don-* 
née  de  pierre  à chaux.  La  crème  faline 
examinée  féparément , paroît  différer  de 
la  pierre  à chaux  par  fa  diflolubilité 
dans  l’eau,  par  la  propriété  qu’elle  a 
de  verdir  le  fyrop  de  violettes,  par  la 
facilité  avec  laquelle  elle  décompole 
le  fel  ammoniac,  même  fans  le  fecours 
du  feu,  ce  que  ne  fait  pas  la  craie  ; enfin, 
par  l’adion  qu’elle  a fur  les  huiles  & 
fur  l’efprit-de-vin. 

Toutes  ces  qualités  rapprochent  fin?. 
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gulièrement  la  crème  faliïie  de  la  chaux 
des  Tels  alkalis  fixes  : quelques  Auteurs 
ont  même  cru  que  la  pierre  à chaux 
contenoit  une  certaine  quantité  de  ma- 
tière alkaline  ; mais  il  eft  aifé  de  fe 
convaincre  que  quand  il  y en  auroit, 
elle  ne  contribueroit  pas  à la  formation 
de  la  crème  faline.  Caria  pierre  à chaux 
qu’on  fait  bouillir  dans  l’eau  diftillée  , 
ne  fournit  point  de  crème  faline  : la 
chaux  parfaitement  éteinte  à l’air  n’en 
fournit  pas  non  plus;  ce  qui  prouve 
que  cette  crème  n’exiftoit  pas  dans 
la  chaux  même  calcinée.  La  chaux  vive 
eft  feule  capable  d’en  produire,  & il 
paroît  qu’elle  fe  forme  au  moment 
même  de  l’extin&ion  dans  l’eau. 

M.  Frédéric  Meyer  prétend  que  la 
chaux  contient  un  acide  uni  à la  ma- 
tière du  feu , & dans  l’état  d’une  efpèce 
de  foufre  : il  nomme  cet  acide  acidum 
pingue;  il  fait  dériver  de  cet  acide  toutes 
les  propriétés  de  la  chaux.  M.  Macbride 
attribue  une  grande  partie  des  proprié- 
tés que  la  pierre  à chaux  prend  dans 
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fa  calcination  , à la  perte  que  cette 
pierre  fait  de  l’air  fixe  qu’elle  contenoit.  ‘ 
Il  prétend  que  cet  air  fuffit  pour  donner 
de  la  confiftance  à la  pierre  à chaux  , 

Ôc  que  ce  n’eft  qu’en  le  perdant  qu’elle 
devient  friable.  Cependant  il  faut  ob- 
ferver  que  la  chaux  calcinée,  quoique 
moins  dure  que  ne  l’étoit  la  pierre  cal- 
caire avant  fa  calcination , conferve 
pourtant  une  allez  grande  folidité  , 
qu’elle  ne  perd  qu’après  avoir  attiré 
une  certaine  quantité  de  l’humidité 
de  l’air , qui  la  pénétre  & la  réduit  en 
poudre.  Le  même  Auteur  allure  que  la 
diflolubilité  de  la  chaux  dans  l’eau,  ne 
vient  encore  que  de  la  privation  de 
l’air  fixe,  & qu’en  le  lui  rendant,  elle 
perd  cette  propriété.  Voici  l'expérien- 
ce qu’il  apporte  en  preuve.  Il  met  de 
l’eau  de  chaux  très- claire  dans  un  flacon, 
au  col  duquel  il  ajufte  un  tuyau  courbe, 
qui  plonge  dans  un  autre  flacon  : il  mêle 
dans  ce  fécond  flacon  un  acide  avec 
un  alkali  ; les  vapeurs  qui  s’élèvent  de 
ce  mélange  venant  à tomber  dans  l’eau 
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de  chaux  par  le  canal  de  communica- 
tion, y occafionnent  un  précipité  con- 
fidérable.  Pour  que  cette  expérience 
fût  concluante,  il  faudroit  être  affurc 
qu’il  nè  fe  dégage  que  de  l’air  dans  l’ef- 
fervefcence  qui  a lieu  par  le  mélange 
d’un  acide  & d’un  alkali.  Or,  il  eft  conf- 
. tant  que  dans  ces  fortes  de  combinaifons 
une  portion  des  matières  falines  eft  lan- 
cée même  affez  loin , & que  cette 
portion  fuffit  pour  précipiter  l’eau  de 
chaux. 

L’opinion  la  plus  généralement  re- 
çue , eft  que  la  crème  de  chaux  eft  un 
mixte  falin , qui  fe  forme  au  moment 
même  de  l’extinélion  de  la  chaux.  Pour 
concevoir  cela , il  fuffit  de  faire  atten- 
tion que  la  pierre  calcaire  a perdu  la 
moitié  de  fon  poids  par  la  calcination  ; 
que  cette  portion  perdue  n’effiprefqüe 
que  de  l’eau,  que  la  chaux  peut  repren- 
dre d’une  manière  lente , fi  on  la  laiflé 
expofée  à l’air  ; mais  que  fi  on  la  plonge 
dans  une  grande  quantité  d’eau,  lorf- 
qu’çlle  eft  encore  vive  & bien  sèche , 
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elle  abforbe  ce  fluide  avec  une  très- 
grande  rapidité , & le  frottement  qui 
. réfulte  de  cette  union , fuffit  pour  pro- 
duire une  chaleur  confidérable.  Dans 
cette  a&ion  vive  de  l’eau  fur  la  chaux , 
les  parties  terreufes  les  plus  fines  de 
cette  fubftance  s’unifient  aux  molécu- 
les intégrantes  de  l’eau , pour  ainfi  dire  » 
chacune  à chacune  ; & il  réfuite  de  cette 
union  un  fel  fimple , mais  dans  lequel 
le  principe  terreux  eft  furabondant,  ce 
qui  lui  donne  les  caractères  des  alkalis, 
plutôt  que  ceux  des  acides.  L’alkalifixe 
cependant  eft  en  état  de  précipiter 
l’eau  de  chaux  ; il  paroît  que  cela  dé- 
pend de  la  plus  grande  diflolubilité  de 
l’alkali , qui  s’empare  de  l’eau  qui  tenoit 
la  crème  foline  en  diflolution.  La  chaux 
agit  fur  le  foufre,  & le  diftout  comme  les 
fels  alkalis  ; elle  augmente  la  caufticité 
des  alkalis  fixes  auxquels  on  la  mêle  ; elle 
décompofe  le  fel  ammoniac , & même 
l’alkali  volatil  qu’elle,  en  fépare  ; elle 
précipite  les  fels  neutres  à bafe  métal- 
lique. 

Tome  I, 
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Ufages  de.  la  Chaux . 

L’eau  de  chaux  fert  aux  Chirurgiens 
comme  efearrotique  ; on  la  preferit  aufli 
à l’intérieur , lorfqu’elle  eft  fort  éten- 
due d’eau,  & dans  l’état  d’eau  de  chaux 
fécondé.  L’eau  de  chaux,  mêlée  à une 
certaine  quantité  de  diflolution  de  fu- 
blimé  corrofif,  y occafionne  un  petit 
précipité  -,  la  liqueur  eft  trouble  & un 
peu  roufsâtre  : elle  eft  employée  par 
les  Chirurgiens,  fous  le  nom  d 'eauphagé-, 
dénique. 

La  chaux  éteinte  contra&e  avec  le 
fable  une  union  très-intime , & forme 
le  mortier  dont  on  fe  fert  pour  bâtir, 
La  chaux  éteinte  fait  avec  le  blanc 
d’œuf  un  lut  d'ufage  en  Chymie. 


SECTION  III. 

Pierres  argilleufes.  Lapides  apyri : 
Wall.  Petrd  argillaccx.  Linn. 

Les  pierres  argilleufes  font  compo- 
fées  de  parties  fines , allez  étroitement 
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liées  enfemble  ; elles  ne  font  point  de 
feu  lorfqu’on  les  frappe  avec  #l’acier  ; 
elles  ne  produifent  point  d’effervefcen- 
ce  avec  les  acides  ; leur  tiffu  eft  feuil- 
leté comme  celui  des  terres  argilleufes  ; 
beaucoup  d’entr’elles  ont  de  l’on&uo- 
fité. 

Genre  L 

Pierres  argilleufes , folides  & grades.1 
Lapis  ollaris.  Wall. 

Les  pierres  ollaires  font  dures  & 

prennent  affez  bien  le  poli  ; elles  ont 

une  forte  d’on&uofité  •,  leur  caffure  pa- 

roît  feuilletée  ; elles  ne  donnent  point 

d’étincelles  lorfqu’on  les  frappe  avec 

le  briquet,  & ne  font  point  effervef- 

cence  avec  les  acides.  Aucune  de  ces 

« 

pierres  ne  fe  fond  au  feu , comme  l’a 
remarqué  M.  d’Arcet. 

Espece  I. 

Pierre  de  lard.  Lar dites.  Bomare. 

t 

Cette  pierre  eft  graffe,  affez  tendre, 
& reçoit  bien  le  poli  ; elle  eft  quel- 

T 2 
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quefois  blanche;  fouvent  auffi  elle  tire 
fur  le  jajine  ou  fur  le  verd.  On  en  fait 
à la  Chine  différentes  figures. 

Espece.  II, 

Jade,  pierrç  néphrétique.  Gypfum  vi« 
ride , fèmipelluddum  yfijjde.  W A LL. 
J’alcum  prœpoliendum  , viride , fubdia - 
phanum  > particulis  Jubfibrofis . Lin  N» 

Le  jade  a une  couleur  verte , plus 
ou  moins  foncée,  olivâtre  ou  brune» 
il  a l’afped  gras  des  pierres  ollaires , & 
prend  la  même  forte  de  poli  ; il  en  dif- 
fère cependant  en  ce  qu’il  eft  beaucoup 
plus  dur,  ce  qui  le  rend  très -difficile  à 
travailler.  Cette  pierre  produit  des 
étincelles  lorfqu’on  la  frappe  avec 
l’acier,  ce  que  ne  font  pas  les  autres 
pierres  argilleufes  : il  paroît  que  cette 
propriété  ne  lui  vient  que  de  fon  ex- 
trême dureté  ; & c’eft  a tprt , comme 
Je  remarque  M.  d’Arçet,  que  quelques 
Auteurs  l’ont  rangé  parmi  les  agates  ; 
car  le  jade  rougi  au  feu  & jetté  dans 
J’eaq , ne  fe  brife  pas  j lorfqu’on  lç 
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pouffe  à la  violence  du  feu , il  perd  fâ 
couleur  pour  en  prendre  une  jaune» 
ventre  de  biche  -,  & loin  de  devenir  plus 
friable , comme  font  les  agates , il  dur- 
cit au  point  de  donner  beaucoup  plus 
d’étincelles  qu’il  n’en  donnoit  avant 
d’avoir  fouffert  l’a&ion  du  feu. 

Espece  III. 

Pierre  ollaire  d’un  verd  obfcur , marqué 
de  petits  points  noirs.  Serpentine. 
OUaris  Jàlidus  grifius , pinguior,  poütu- 
ram  non  admittens.  Wall. 

* La  ferpentine  eff:  d’un  verd  obfcur, 
marqué  de  petits  points  noirs  & blancs; 
on  en  fait  difFérens  vafes  , auxquels  on  a 
fauflement  attribué  la  merveilleufe  pro- 
priété de  fe  brifer  lorfqu’on  verfe  de- 
dans des  liqueurs  empoifonnées.  Cette 
pierre  eft  abfolument  infufible , comme 
toutes  celles  de  ce  genre , & elle  prend 
beaucoup  de  dureté  au  feu.  : 

M.  d’Arcet  rapporte  à la  clafle  des 
pierres  ollaires  * la  pierre  de  chapelet 
de  Galice , qui,  étant  travaillée,  repré- 

T 5 . 
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fente  une  croix  noire,  allez  femblable 
aux  armes  de  la  maifon  de  Rohan.  On 
peut  encore  ranger  dans  la  même  claffe , 
la  macle,  qui  eft  une  efpêce  de  petite 
pierre  grade , figurée  en  lofange , qu*on 
trouve  en  Bretagne , quoiqu’elle  foit 
plus  fufible  que  les  autres  pierres  ollai- 
res  ; fa  fufibilité  paroiflant  venir  d’une 
aflez  grande  quantité  de  fer  qu’elle  con- 
tient. 

Genre  IL 

Pierres  argilleufes , tendres  & onc- 
tueules.  Stéatites.  Ollaris  mollior . 
■Wall. 

Quoique  le  nom  de  ftéatite  ou  de 
fmedite  appartienne  en  général  à toutes 
les  pierres  qui  font  grades  au  toucher, 
il  eft  pris  ici  pour  défigner  particuliè- 
rement des  pierres  grades , moins  du- 
res que  les  pierres  ollaires , & qui  pa- 
rodient plus  fenfiblement  feuilletées, 
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ESPECE  I. 

Pierre  ollaire,  tendre  & blanche.  Craie 
de  Briançon  blanche.  Talcumfolidum, 
Jèmipellucidum  , pictorium.  WALL* 
Talcum  ungue  rajile , albo  inquinans. 
tlNN. 

La  ftéatite  blanche  a été  impropre- 
ment nommée  craie  de  Briançon  > elle 
» n’a  rien  de  commun  avec  la  craie  ; elle 
diffère  des  talcs , en  ce  qu’elle  n’eft  pas 
auffi  feuilletée , qu’elle  eft  plus  onc- 
tueufe  & moins  tranfparente  : elle  a 
cependant  comme  eux  la  propriété  de 
fe  fondre,  mais  très-difficilement. 

Espece  II. 

Stéatite  verdâtre.  Craie,  verte  de  Brian- 
çon. Creta  Briançonia , viridis.  Wall. 

Espece  III. 

Stéatite  verte  marbrée.  Steatitesviridif, 
variegata. 

Cette  ftéatite  eft  tendre  & três- 
graffe  au  toucher. 

T4 
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Espece  IV. 

Stéatite  noire.  Steatites  Ntgra. 

Cette  ftéatite  eft  ondueufe,  mais 
moins  que  la  précédente.  On  s’en  fert 
pour  tracer  des  lignes  fur  les  étoffes  : 
les  Italiens  la  nomment  pietra  dei  fartL 
Cette  pierre  ne  fond  point  au  feu 
comme  les  autres  efpèces  de  ftéatite. 

Espece  V. 

Stéatite  de  couleur  de  plomb.  Molyb- 
dène. Mica  picloria  nigra , manus  in - 
quinans.  Wall.  Molybdœnum  , tri - 
turâ  cœrulefcente. 

La  molybdène , appellée  mine  de 
flomb  des  Peintres  , mine  de  plomb  fctvo - 
t leujè  & plombagine , eft  une  efpèce  de 
ftéatite  ou  talc  gras,  qui  falit  les  doigts 
lorfqu’on  le  touche,  & les  teint  d’une 
couleur  de  plomb.  Plufieurs  Minéra- 
logiftes  ont  cru  qu’elle  contenoit  du 
zînc  ; mais  cela  n’eft  pas  encore  bien 
prouvé. 
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Pierres  argilleuiês  feuilletées,  opa- 
ques &c  sèches.  Schiftes.  Fijfdis. 
Wall.  Schifius.  Linn. 

Les  Auteurs  ont  donné  le  nom  de 
fchifte  à toutes  les  pierres  feuilletées  ; 
mais  ce  nom  eft  pris  ici  dans  une  ac- 
ception moins  générale , & fert  feule- 
ment à défigner  les  pierres  argiUeufes-, 
qui  ne  font  point  grades  au  toucher, 
& font  compofées  de  feuillets  opaques. 
Les  fchiftes  ne  donnent  point  d’étin- 
celles  lorfqu’on  les  frappe  avecl’acier, 
mais  ils  fe  fendent  tous  par  l’aftion  du 
feu. 

Espece  I. 

Schifte  noir  tendre.  Ampélites.  Fiftilis 
mollior  y friabilis , piclorius.  WALL. 
Schiflus  Jcripturd  atrâ , ater  inquinans. 

Linn, 

Cette  efpèce  de  fchifte  èft  noire  & 
exceftivement  tendre  ; elle  fouffre  une 
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efpêce  de  décompofition  à l’air  ; on  y 
trouve  beaucoup  de  pyrites,  & fou- 
vent  même  de  l’alun  ; on  s’en  fert  pour 
faire  des  deflins  grofliers. 

Espece  II. 

Schifte  gris.  Fijfilis  Jolidus  , durijjimus , 
in  lamellas  non  divijibilis.  Wall. 
Schijlus  Jcripturd  cincred.  Linn. 

Ce  fehifte  quoique  formé  de  feuil- 
lets , ne  peut  pas  cependant  fe  parta- 
ger dans  le  fens  des  lames  qui  le  com- 
pofent , à caufe  de  fa  trop  grande 
dureté. 

Espece  III. 

Schifte  rouge.  Schijlus  Jolidus,  ruber,  • 
Espece  IV. 

Schifte  verd.  Schijlus  viridis. 
Espece  V. 

Schifte  d’un  bleu  obfcur.  Ardoife.  Fij- 
filis durus  j cœrulejcens  , clangojus. 
Wall.  Schijlus  feripturâ  cinereâ , cœ- 
çulejcenti,  niger , tumitans.  LlNN, 
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Cette  pierre  eft  feuilletée  , ôc  fe 
Cafte  aifément  dans  le  fens  des  lames  -, 
on  s’en  fert  pour  couvrir  les  maifons. 
Quelquefois  cette  pierre  eft  tendre , on 
la  nomme  alors  fijjilis  mollior.  Wall. 

E s P E C E VL 

Schifte  noir  dur.  Fijfilis  fubtilior , poli- 
turam  quodammodo  admit  te  ns. W A LL. 
Schifiüs  jcripturâ  niveâ , atery  impal - 
pabiliSj  œqualis , fijjilis.  Lin  N. 

Ce  fchifte  fe  trouve  défigné  fous  le 
nom  d’ardoife  de  table}  fon  grain  eft  fin, 
& allez  dur  pour  recevoir  le  poli.  On 
en  fait  des  tables  ou  planches  à défi* 
finer. 

Espece  VIL 

« 

Schifte  dur,  femblable  à la  pierre  ol- 
laire.  Pierre  à rafoir  ou  pierre  Na- 
xienne.  Fijjilis  folidus , mollior,  la * 
mellis  crajjioribus.  WALL.  'Schifiüs 
fcripturâ  albd,  axer,  folidus , poliendus. 
Linn. 

Ce  fchifte  eft  ou  brun, ou  jaune  » fou- 
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vent  compofé  de  deux  couches , dont 
l’une  eft  brune  & l’autre  jaune.  On  fe 
fert  de  cette  pierre  pour  repaffer  (les 
rafoirs,  après  l’avoir  frottée  d’huile. 
Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  les 
pierres  ollaires  ; elle  en  diffère  cepen- 
dant en  ce  qu’elle  paroît  moins  graffe, 

& qu’elle  peut  fe  fondre  au  feu. 

Genre  IF. 

Pierres  argilleufes  tendres , compo- 
fées  de  feuillets  tranfparens.  Talc. 
Talcum . 

Les  pierres  de  ce  genre  font  com- 
pofées  de  feuillets  tendres  & flexibles, 
qui  ont  une  tranfp^rence  plus  ou  moins 
parfaite  ; quoique  leur  grain  foit  fin , 
leur  tiffu  ne  permet  pas  de  les  polir.  On 
donne  le  nom  de  talc  à celles  d’entre  , 
ces  pierres , qui  font  formées  de  feuil- 
lets affez  grands  ; on  les  appelle  mica 
quand  les  feuillets  font  plus  petits  ; mais 
elles  font  abfolument  de  même  nature, 


Digitized  by  Google  J 


' du  Règne  Minéral.  12,9 

& ne  doivent  point  être  regardée» 
comme  des  genres  différens. 

E S P E C Ê I. 

Talc  blanc.  Talcum  albicans , lamellis 
pelluci  dis.  WALL.  M/Vû  lamdlis  ftexuo- 
Jïs  j friabilibus  3 virefcenti  - albidis  t 
diaphaneis.  LlNN. 

On  nomme  verre  de  Mo f covie , Içs 
échantillons  les  plus  tranfparens  de  ce 
talc , & mica  blanc  ou  argent  de  chat , 
ceux  qui  font  eompolésde  feuillets  plus 
petits. 

Espece  II. 

Talc  jaune.  Talcum  luteum  3 lamellis 
opacis , friabilijjimum.  Wall.  Mica 
lamdlis  jiexuofis  , fragilibus  , auratis, 
LlNN. 

On  trouve  fouvent  ce  talc  en  pe^ 
tites  paillettes  jaunes  & comme  dorées 
on  le  nomme  alors  mica  jaune  on  or  de 
chat  : quelquefois  on  le  trouve  ftrié. 
•Wallérius  le  nomme  mica  particidis. 
temioribus , çblongisj  acuminatis . 
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Espece  III. 

Talc  verd.  Talcum  viride.  Wall. 

Espece  IV. 

Talc  rouge.  Talcum  rulrum.  WALL. 

Espece  V. 

Talc  noir.  Talcum  nigrum.  Wall. 

On  nomme  toujours  mica , les  échan- 
tillons de  ces  efpèces,  formés  de  pe- 
tits feuillets. 

Tous  les  talcs  fe  fondent  en  verre 
fans  addition , comme  M.  d’Arcet  l’a 
fait  voir  ; mais  il  faut  pour  cela  un  feu 
de  la  dernière  violence.  Le  talc  blanc 
fe  fond  moins  aifément  que  celui  qui 
eft  coloré.  Il  eft  vraifemblable  que  les 
matières  colorantes  fervent  alors  de 
fondans. 

Genre  V. 

Pierres  argilleufes  compofées  de 

filets.  Amiantes. 

Ce  genre  en  renferme  deux , celui 
de  l’asbefte , Afbejlus , Wall.  & celui  de 
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l’amiante,  Amiantus  \ Wall,  ces  deux 
pierres  ne  diffèrent  pas  efTentiellement 
l’une  de  l’autre. 

/ 

Espece  I. 

Amiante  blanche  à filets  flexibles. 
Amiante  mûre.  Lin  foffile.  Amiantus 
Jîbris  mollioribus  > parallelis  j facilè  fe~ 
parabilihus.  W all.  Amiantus fibrofus , 
fibris  feparabilibusj  flexilibus,  tenaci- 
bus,  LlNN. 

Les  filets  qui  compofent  cette  amiante 
font  longs , foyeux , & d’un  blanc  ar- 
gentin. Il  eft  facile  de  les  féparer. 

Espece  IL 

Amiante  blanche  à filets  durs.  Amiante 
non  mÛTQ.  Amiantus  fibris  rigidioribus  4 
parallelis , non  feparabilibus.  WALL, 

Espece  III. 

Amiante  verte  à filets  flexibles.  Asbefte 
mûr  e.Asbefius fibris  parallelis , tenaçio • 
ribus , feparabilibus.  WALL, 

Çette  amiante  eft  d’une  couleur  grife 
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verdâtre , & quoique  les  filets  qui  la 
compofent  foient  flexibles,  ils  font 
toujours  plus  caflans  que  ceux  du  lin 
foflïle.  La  pefanteur  de  la  pierre  eft 
* auflï  plus  confidérable. 

Espece  IV. 

Amiante  verte  à filets  durs  & caflans. 
Asbefte  non  mmt.Asbejlus  fibris  parai - 
lelis  j durioribus  , non  fieparabilibus. 
Wall.  Amiantus  fibrojùs,  fibris  con- 
nût i$  , angulatisj  rigidis , opacis.  LlNNT. 

On  rencontre  dans  cette  efpèce  des 
échantillons  dont  les  filets  font  difpo- 
fés  en  éto  les.  Asbejlus  fibris  è centro  ra - 
diantibus.  Wall.  Dans  quelques-uns 
ces  filets  forment  des  paquets  ou  faif- 
Ceaux.  Asbejlus  fibris  fafciculatis , è centro 
varié  radiantibus.  Wall.  Dans  d’autres 
enfin , les  filets  font  difperfés  ; on  les 
nomme  asbeftes  en  épis.  Asbejlus  fibris 
/parfis,  lapis  acerofus.  Wall. 


Espece 
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Espece  V, 

Amiante  blanche  à filets  entortillés  & 

flexibles.  Cuir  de  montagne.  Amian - 
tus  fibris  mollioribus  J inter textis , in 
lamellas  compaclus , levis.  Wall. 
Amiantus  corticofus  , flexilis  } membra- 
naceus , natans.  Linn. 

Les  filets  qui  compofent  cette  amiante 
font  entortillés  & comme  feutrés  ; ils 
repréfentent  des  morceaux  de  carton  ; 
lorfque  les  feuilles  font  plus  épaifTesi 
on  leur  donne  le  nom  de  chair  foffile. 
Amiantus  fibris  durioribus  t in  lamellas 
crajjiores  compacïus , ponde™ fus.  W ALL. 

Amiantus  corticofus  , fexilis , notait 

Linn.  , 

Espece  va.  * •? 

Liege  foffile.  Asbeftus fibris  flexilibus  ; 
inordinatè  Je  intercujfantibus , levijji- 
mus.  Wall.  Amiantus  corticofus / 
flexilis , JuberoJus.  Linn. 

Cette  efpêce  d’amiante  eft  grife  ; les  * 
filets  qui  la  compofent  font  fort  entortil-  * 
Tome  1 . y 
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lés  & forment  des  malles , qui  quoiqu’af* 
fez  volumineufes,  font  cependant  très- 
légères,  & reffemblent  au  liege,  autant 
par  la  couleur,  que  par  la  légèreté. 

Toutes  les  amiantes  paroiflent  fufi- 
bles.  M.  d’Arcet  a fait  couler  en  un 
verre  noir , mais  bien  tranfparent , une 
amiante  filée,  & une  qui  ne  l’étoit  pas. 
Henkel  avoit  dit  que  le  liege  folfile  fe 
fondoit  feul&  fans  addition  : M.  d’Arcet 
foupçonne  que  la  matière  colorante  du 
liege  folfile  pouvoit  bien  aider  cette 
fufion  ; car , ayant  répété  l’expérience 
fur  du  liege  folfile  lavé  avec  foin,  il  n’a 
pu  le  fondre  ; il  eft  vrai  qu’il  n’a  pas  eu 

. dans  cette  expérience,  tout  le  feu  qu’il 
a pu  avoir  quelquefois.  Il  y a bien  de 
l’apparence  qu’il  fe  feroit  fondu , puif- 
que  la  chair  de  montagne , qui  eft  une 
efpèce  fort  voifine  du  liege  folfile,  a 

coulé  en  verre. 

' nSSF 

N 
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Genre  VL 

Zéolite.  Zeolitus.  Stalactites  fpa- 
tkofus  j rufefcens.l-m'n. 

La  Zéolite  eft  une  pierre  d’une  nature 
finguliére,  &qui  n’a  pas  encore  été  dé- 
terminée. Elle  n’a  que  peu  de  pefan- 
teur;  fon  tifTu  paroît  comme  feuilleté 
& compofé  de  filets.  On  en  trouve  ce- 
pendant des  échantillons  plus  denfes , 
& qui  font  comme  cryftallifés.  Lorf- 
qu’on  met  cette  pierre  au  feu , elle  fe 
fend,  & paroît  prendre  d’abord  une 
efpèce  d’enduit  vitreux  : mais  elle  ne 
fond  point.  J’en  ai  tenu  inutilement 
pendant  cinq  heures,  au  feu  le  plus  vio- 
lent d’un  fourneau  capable  de  fondre 
très-promptemerit  en  verre  les  fchiftes, 
& beaucoup  d’autres  pierres  dures. 
M-  Macquer  en  a expofé  au  fourneau 
qui  cuit  la  porcelaine  de  Sèves , fans 
qu’elle  y ait  fondu.  La  légèreté  de  la 
zéolite,  fon  tiflu  feuilleté  & fon  infufi- 
bilité,  m’ont  engagé  à la  placer  à la 

Va 
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fuite  des  pierres  argilleufes.  Dans  la 
nouvelle  Minéralogie , attribuée  à M. 
Cronftedt , la  zéolite  eft  regardée  conir 
me  une  matière  d’une  nature  fingulière: 
l’auteur  lui  afligne  pour  cara&ère  de  fe 
jdurcir  lorfqu’on  verfe  deflus  de  l’acide 
vitriolique.  Cette  propriété  n’eft  pas 
particulière  à la  zéolite  ; l’arfenic  fe 
comporte  de  même  avec  l’acide  vitrio- 
lique : il  faut  dans  les  deux  cas  que 
l’acide  foit  très-concentré.  Lorfqu’on 
emploie  un  acide  minéral  quelconque  t 
un  peu  foible,  la  zéolite  s’y  diflout , & 
forme  une  efpèce  de  fel  mucilagineux, 
ou  de  gelée  blanche  & bien  tranfparen- 
te,  comme  le  chevalier  Von-Linné  en 
fait  mention  dans  la  dernière  édition 
de  fon  Syflema  Natures.  Ce  caraélère 
gélatineux  que  prend  la  zéolite  difloute 
dans  les  acides , n’eft  pas  encore  parti- 
culier à cette  fubftance  : l’étain  fait  une 
très -belle  gelée  avec  l’eau  régale:  le 
lapis  lazuli,  après  avoir  été  grillé , en 
forme  une  femblable  avec  tous  les  aci- 
des. Quelques  Auteurs  même  n’ont  pas 
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fait  difficulté  de  regarder  cette  pierre 
comme  une  efpèce  de  zéolite  ; mais  elle 
en  diffère  à bien  des  égards , & la  pro- 
priété qu’elle  a de  former  un  fel  géla- 
tineux ne  lui  eft  pas  feulement  com- 
mune avec  la  zéolite , mais  encore  avec 
la  pierre  hématite,  & la  plupart  des 
mines  de  fer,  qui,  comme  le  lapis,  ont 
befoin  d’être  grillées,  tandis  que  la 
zéolite  n’a  pas  befoin  de  ce  grillage 
préliminaire. 

Espece  I. 

Zéolite  blanche.  Zeolitus  albus. 

Cette  zéolite  eft  d’un  blanc  brillant , 
& comme  argentin  , elle  eft  commu- 
nément en  filets  concentriques  ; ces 
filets  font  affez  femblables  à ceux  du 
gyps  foyeux  de  la  Chine.  On  trouve  des 
échantillons  plus  compa&s  ; d’autres 
paroiffent  comme  cryftallifés  à leur  fu* 
perfide. 

C’eft  fur  la  zéolite  blanche  à filets 
qu’ont  été  faites  les  expériences  que  je 
viens  de  rapporter.  , 


Digitized  by  Google 


28.  j 8 Introduction  a V Etude, 

Espece  II. 

Zéolite  verte.  Zeolitus  viridis. 

Cette  zéolite  eft  d’un  verd  obfcur  ; 
elle  eft  difpofée  en  filets , comme  la 
zéolite  blanche  ; mais  les  filets  font 
moins  apparens.  On  fait  mention 
d’une  zéolite  rouge,  je  n’ai  point  eu 
occafion  d’en  voir  : on  n’a  trouvé  en- 
core la  zéolite  que  dans  l’Ifle  de  Féro , 
en  Iflande.  Cette  pierre  eft  en  malfes 
ifolées,  ou  attachées  à la  calcédoine, 
qui  eft  aufti  très  - abondante  dans  ce 
pays. 


SECTION  IV. 
Pierres  de  roche.  Saxa.  Wall; 

Les  pierres  de  roche  font  toutes 
dures  ; elles  donnent  des  étincelles , 
lorfqu’on  les  frappe  avec  l’acier  : la  plus 
grande  partie  paroît  compoféede  grains 
de  différente  nature  : toutes  fe  fondent 
en  verre  fans  addition. 


♦ 
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Genre  I. 

Pierres  déroché  proprement  dites, 
Petro  - jilex.  Wall. 

Wallérius  donne  le  nom  de  pierre 
de  roche  à une  pierre  dont  le  grain  eft 
allez  femblable  à celui  du  jafpe  > plus 
gros  dans  quelques  échantillons  , & 
plus  ferré  dans  d’autres.  Cette  pierre 
n’eft  prefque  point  fufceptible  du  poli; 
elle  n’eft  point  non  plus  ornée  de  cou- 
leurs vives.  Lorfqu’on^a  cafte  en  frag- 
mens  minces , fes  bords  paroiffent  avoir 
une  forte  de  tranfparence  : enfin , elle 
fe  fond  au  feu,  comme  l’a  démontré 
M.  d’Arcet,  ce  qui  fuflit  pour  la  dil- 
tinguer  des  jafpes , avec  lefquels  Wal- 
lérius  femble  avoir  eu  intention  de  la 
réunir. 

Espece  I. 

Pierre  de  roche  blanche.  Petro-Jïler 
femi-pellucidus , intrinfecè  compactior  > 
mollior.  WALL.  Silex  rupeftris , cortice 
. lacleo,  Jiibdiaphanus.  LlNN. 
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Espece  ir. 

Pierre  de  roche  jaimz.Petro-filex  opacus; 
ihtrinfecè  compacîus  , mollior  , fiavus. 

Wall. 

* 

v .Espece.  III, 

Pierre  de  roche  rougeâtre.  Petro-filex 
opacus  , intrinfècè  compacîus,  mollior, 
rubefcens . Wall. 

Espece  IV. 

Pierre  de  roche  brune.  Petro-filex  opa- 
cus, intrinfècè  compacîus , mollior,  obfi 
curèfufcus.  Wall. 

Espece  V. 

Pierre  de  roche  verte.  Petro-filex  opa- 
cus, intrinfècè  compacîus , mollior  , y i- 
ridis.  Wall. 

Espece  VI. 

Pierre  de  roche  noire.  Petro-filex  opa- 
cus, intrinfècè  compacîus,  mollior » niger'. 
Wall 

* * ‘ * > , 

Espece 
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Espece  VIT. 

Pierre  de  roche  veinée.  Petro-Jilex  opa - 
v eus,  intrinjecè  compaclus,  mollior  , ve- 
nojhs.  W ALL. 

Genre  IL 

Feidt-fpath.  Spathum  durum  , late* 
ribus  nitidis  , ad  chalybem  fein-, 
tillans.  Wall.  Spathum  fixum , 
opacum  3 rufefeens , fcintillans: 
Linn. 

, Cette  pierre  a toute  l’apparence  d’un 
fpath  calcaire  ; mais  il  eft  aifé  de  l’en 
diftinguer,  en  ce  quelle  ne  fait  point 
d’effervefcence  avec  les  acides  : il  n’eft 
pas  non  plus  poflible  de  la  confondre 
avec  les  fpaths  fufibles,  pareeque  tpus 
font  diflolubles  dans  l’eau  , tandis 
que  cette  pierre  ne  l’eft  aucunement. 
Le  feldt-fpath  donne  beaucoup  d’étin- 
celles , lorfqu’on  le  frappe  avec  l’acier: 
expofé  au  feu  brufquement,  il  pétille, 
ôc  finit  par  fe  fondre  en  un  beau  verre 
.tranfparent. 

Tome  f,  y 
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Espece  I. 

Feldt-fpath  blanc.  Spathum  pyrimachum j 
album.  Wall. 

/Espece  II. 

’ Feldt-fpath  gris.  Spathum  pyrimachum  ± 
cinçreum.  Wall. 

Espeçe  III. 

Feldt-fpath  rougeâtre.  Spathumpyrima-. 
chum,  rubrum . Wall. 

Genre  J 11, 

Trapp.  Corneus  durior 3 niger3fo- 
lidus.  Wall.  Saxum  impalpa - 
bile.3fchiflofum  3 fubcalcarium  y 
fragmentis  rhombeis.  Linn. 

Cette  pierre,  à laquelle  Wallérius 
dc?nne  le  nom  de  roche  de  corne  noire , 
çft  décrite  dans  la  nouvelle  Minéralo- 
gie Suédoife,  attribuée  à M.  Cronfledt, 
fous  celui  de  trapp , qu’on  peut  lui  con- 
ferver  préférablement  au  nom  de 
roche  de  corne , qui  a été  appliqué  à 

J 
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beaucoup  de  fubftancesfort  différentes , 
& qui , pour  la  plupart,  n’ont  prefque 
aucune  reffemblance  avec  la  corne.  Le 
trapp  eft  parfaitement  opaque  ; expofé 
au  feu,  il  devient  d’une  couleur  de 
rouille  plus  ou  moins  foncée*,  & il 
finir  par  fe  fondre  en  un  verre  noirâ- 
tre. Cette  pierre  fe  diffout  en 'partie 
dans  les  acides  minéraux , & dans  toutes 
les  épreuves  auxquelles  on  la  foumet  » 
elle  donne  des  indices  de  fer. 

Espece  I. 

Trapp  gris.  Trapp  cinereus. 

Espece  II. 

Trapp  verd.  Trapp  viridis. 

Espece  III. 

Trapp  noir.  Trapp  niger.  . 

Genre  IV. 

Pierre  d’azur.  Lapis  la^uli. 

La  pierre  d’azur  a été  rangée  parmi 
les  jafpes , par  le  plus  grand  nombre 
des  Naturaliftes  : en  effet , elle  en  a la 

X 2 
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dureté  & le  grain;  niais  elle  en  diffère  par 
fa  fufibilité  ; c’eft  aufli  par  ce  cara&ère» 

& par  la  propriété  qu’elle  a de  donner 
des  étincelles,  lorfqu’on  la  frappe  avec 
l’acier»  qu’on  peut  la  diftinguer  facile- 
ment de  la  zéolite , avec  laquelle  plu- 
fieurs  Minéralogiftes  l’ont  confondue. 

La  feule  reffemblance  qui  fe  trouve  en- 
tre ces  deux  pierres , c’eft  que  toutes  les 
deux  forment  un  fel  gélatineux  par  leur 
diffolution  dans  les  acides  ; mais  la 
zéolite  le  fait  fur  le  champ,  au  lieu  que 
le  lapis  a befoin  d’être  grillé;  d’ail- 
leurs cette  propriété  lui  eft  commune 
avec  prefque  toutes  les  mines  de  fer. 

En  effet,  M.  Margraff,  célèbre' Chy- 
mifte  de  Berlin,  a fait  voir  que  cette 
pierre  en  çontenoit  une  très -grande 
quantité;  & que  c’étoit  de-là  que  dé- 
pendoit  fa  couleur  bleue,  plutôt  que 
du  cuivre  qu’on  y avoir  fauffement  foup, 
çonné.  Le  lapis , diffous  dans  les  acides  9 , 
perd  fa  couleur  ; les  alkalis , verfésdans 
cette  diffolution,  en  précipitent  une 
ocrç  de  fçr.  Cette  pierre  mife  en  pou- 
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dre , & fublimée  avec  le  fel  ammoniac , 
donne  des  fleurs  jaunes , femblables  à 
celles  qu’on  nomme  fleurs  de  Jèl  ammo- 
niac martiales. 

Espece  î. 

Pierre  d’azur.  Jajpis  colore  cœruleo , àlio 
mixto , cuprifer.  Wall.  Cuprum  cæ~ 
ruleumjcintillans.  LinK. 

Il  y a des  échantillons  de  ce  lapis , 
qui  font  d’un  très-beau  bleu;  d’autres 
parodient  couverts  de  taches  jaunes, 
qui  font  produites  par  les  pyrites  dont 
la  pierre  eft  remplie. 

Espece  I î. 

Pierre  d’Arménie.  Lazuli  lapis  pallidè 
cœruleus , punchilis  albis.  Wall.  Cu- 
prum cœruleum  calcarium . Linn. 

Cette  pierre  eft  d’un  bleu  clair,  par- 
femé  de  points  blancs.  Il  n’eft  point  en- 
core parfaitement  prouvé  que:  cette 
pierre  foit  un  véritable  lapis  lazuli. 

On  prépare  avec  le  lapis  lazuli , la 
précieufe  couleur  nommée  bleu  d’outre - 

X3 
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mer  : elle  fe  fait  avec  la  poudre  de  lapis r 
qu’on  incorpore  avec  une  pâte  faite  de 
cire  , d’huile  de  lin  & de  poix-réfine  : 
on  broie  ce  mélange  dans  de  l’eau 
chaude  ; il  s’en  détache  une  partie  co- 
lorante bleue,  qui,  avec  le  temps,  fe 
précipite  au  fond  de  l’eau. 

Genre  V \ 

v 

Schorl,  ou  Schirl.  Corncus  cryflalli - 

* ^ 

fatus.  Wall. 

Le  fchorl  a été  regardé  par  Wallé- 
rius  comme  une  roche  de  corne  : on 
en  trouve  à la  vérité  quelques  échan- 
tillons qui  en  ont  allez  l’apparence. 
Plufieurs  Auteurs  l’ont  regardé  comme 
une  pauvre  mine  d’étain  j d’autres, 
comme  une  pauvre  mine  de  fer.  On  le 
trouve  décrit  fous  le  nom  de  basalte , 
dans  h Minéralogie  attribuée  à M.  Cronf- 
tedt.  Le  fchorl  eft  fort  léger.  On  le 
trouve  quelquefois  cryftallifé  réguliè- 
rement en  colonnes  à neuf  faces  iné- 
gales , terminées  par  des  pyramide»  2 
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quelquefois  il  eft  Amplement  en  longs 
filets , ou  en  mafles  informes  non  cryf- 
tallifées. 

Espece  i. 

Schorl  rougeâtre.  Corneus  cryjîallifatus 
ruber.  WALL.  Borax  lapidojïis , co- 
lumnaris  , politus , pyramidibus  tri - 
que  tris,  atrum.  LiNN. 

Ce  fchori  eft  toujours  cryftallifé  en 
longs  filets , ou  en  colonnes  à neuf  faces 
inégales , terminées  par  des  pyramides 
triangulaires. 

Espece.  II. 

Schorl  verd.  Corneus  cryjîallifatus  viridis . 
Wall.  Borax  lapidojîis , columnaris, 
politus  j pyramidibus  triquetris,  viride. 
Linn. 

Ce  fchori  eft  quelquefois  parfaite- 
ment compad  & fans  figure  régulière  : 
quelquefois  aufli  il  eft  cryftallifé  en  co- 
lonnes , comme  le  fchori  violet  ou  rou- 
geâtre. 

Tous  ces  fchorls  font  décrits  dans 

X4 
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la  nouvelle  Minéralogie  attribuée  à 
M.  Cronftedt,  fous  le  nom  de  basalte. 

Ce  nom  a encore  été  donné  à une  pierre 
noire  qu'on  trouve  cryftallifée  en  prif- 
mes , & difpofée  par  colonnes  > dans  le 
Comté  d’Antrim  en  Irlande , & qu’on 
appelle  communément  pavés  de  la  chauf- 
fée des  géans;  mais  M.  Defmarais  regar- 
de cette  efpèce  de  pierre  comme  un 
produit  de  volcan. 

Genre  VI, 

Porphyre.  Jafpis  durijfima  rubens s - 
lapillulis  variés  infperfis.  Wall, 
Saxum  impalpabile 3 finis  > pun- 
ilis  maculifque  J parfis  fpathofis . 

Linn. 

Le  porphyre  eft  une  pierre  qui  pa-* 
roît  compofée  de  parties  de  nature  dif- 
- férente.  Il  donne  des  étincelles , lorf. 
qu’on  le  frappe  avec  l’acier , & fe  fond 
en  verre  par  l’a&ion  du  feu. 
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Espece  I. 

Porphyre  rouge.  Porphyr  rubens , lapillu- 
lis  albis.  WALL.  Saxum  impalpabile  4 
JIriis  }puricHs , maculifque /parfis  Jpatho- 
Jisy  purpurajcens  ,Jpathis  albis.  Linn. 

Espece  IL 

Ecaille  de  mer.  Porphyr  rubens , ab/que 
maculis  albis. 

L’écaille  de  mer  a été  regardée  par 
quelques  Auteurs  comme  une  efpèce 
de  grais  dur.  M.  d’Arcet  dit  que  cette 
pierre  eft  parfemée  de  beaucoup  de 
lames  très-petites  de  talc,  ou  de  mica, 
& qu’étant  expofée  au  feu,  elle  y a pris 
un  bon  commencement  de  fufion  ; ca- 
ra&ère  qui  détermine  à la  ranger  avec 
le  porphyre. 

Espece  III.. 

Porphyre  verd.  Saxum  impalpabile  2 
JIriis  , punclis , maculifque  Jparfis  Jpa- 
thofisj  viride jfpathis pallidis.  LlNN. 

Cette  efpèce  reflemble  parfaitement 
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au  porphyre  rouge , étant,  comme  lui , 
mélangée  de  taches  très-petites , noires 
& blanches.  On  en  trouve  dont  le  fond 
eft  de  différentes  teintes. 

Espece  IV. 

Porphyre  d’un  verd  foncé , tacheté  de 
blanc.  Ollaris  folidus , virefiens  t ma- 
culofus , polituram  admittens.  Wall. 
Talcum  prœpoliendum , viridi-macula - 
tum  y opacum  , particulis  granulatis . 
Linn. 

Cette  pierre,  qu’on  a pris  quelque- 
fois pour  Yophites  de  Pline , ou  pour  une 
forte  de  ferpentine  , eft  d’un  verd- 
foncé, marqué  de  grandes  taches  blan- 
ches, ou  d’un  verd  clair.  Elle  prend 
bien  le  poli , & donne  beaucoup  d’é- 
tincelles , lorfqu’on  la  frappe  avec 
l’acier,  plie  fond  au  feu  comme  le  por- 
phyre. 
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Espece  V. 

Porphyre  noir.  Saxum  impalpabile,Jîriist 
punchs , maculifquejparfis  Jpathofisjniger 
Jpathis  albis.  Linn. 

Ce  porphyre  eft  varié  de  grandes 
taches  noires  & blanches  -,  il  a été  pris 
par  quelques-uns  pour  un  granit. 

Genre  VII. 

Granit.  Saxum  fimplex.  Wall. 
Saxum  fpathofum  3 quart\ofum 
micaceumque . Linn. 

Le  granit  eft  compofé  de  parties  de 
différente  nature , qui  font  très-fenft- 
bles  ; lorfque  les  particules  qui  le  com«- 
pofent  font  fines  & bien  liées , il  prend 
une  forte  de  poli  qui  n’égale  jamais  celui 
du  porphyre.  Les  granits  fondent  au 
feu.  Les  efpèces  de  ce  genre  font  très- 
multipliées  dans  les  Auteurs  : otrpeut 
cependant  les  réduire  toutes  à trois. 
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Espece  I. 

Le  grzmt'blancovLgTis.Saxum grifeum, 
rrùxtum.  Wall. 

Espece  IL 

Le  granit  rouge.  Porphyr  rubens  > la - 
pillulis  nigris.  WALL.  Saxum  Jpatho - 
Jiim,quart\oJüm  micaceumque , rufefcens.: 

Linn. 

Cette  efpêce  eft  le  granito  rojfo , ou 
le  granito  delle  guglie  des  Italiens. 

t 

Espece  III. 

Granit  noir.  Saxum  nigrum , mixtum, 

I WALL.  Granités  Orientalis.  LlNN. 

Il  eft  compofé  de  Quartz,  de  fpath  ôc 
de  mica  noir. 

Genre  VIII, 

Pudding.  Saxum  petrofum , arena - 
ceo-Jiticeum.  Wall.  Saxum Jili- 
cibus  cretaccis  > jafpide  connu - 
tum.  Linn. 

Cette  pierre , connue  fous  le  nom 
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de  pudding  ou  caillou  d1 Angleterre  , 
eft  une  forte  de  roche  compofée  de 
cailloux  liés  par  un  ciment  de  la  na- 
ture du  granit.  Il  y en  a des  échan- 
tillons qui  prennent  bien  le  poli  9 
& qui  ont  quelque  reflemblance  avec 
une  peau  de  panthère.  On  en  trouve 
beaucoup  aux  environs  de  Rennes  en 
Bretagne. 


» 
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CLASSE  III. 

SOUFRE.  SULPHUR. 

Le  foufre  eft  une  fubftance  friable  » 
infipide  , d’une  couleur  tantôt  rouge , 
quelquefois  blanche  ou  verdâtre , le 
plus  fouvent  citronnée.  Lorfqu’on  le 
chauffe  dans  des  vaiffeaux  fermés,  il  fe 
volatilife  en  entier  fous  fa  forme  na- 
turelle ï mais  lorfque  l'air  a un  libre 
cours  dans  les  vaiffeaux,  alors  il  brûle 
fans  laiffer  de  réfidu , & fe  diffipe  en 
une  flamme  bleue,  accompagnée  d’une 
vapeur  forte  & fuffoquante. 

Le  foufre  diffère  effentiellement  des 
bitumes , qui  laiffent  une  matière  char- 
bonneufe  après  leur  déflagration  ; 
c’eft  mal  à propos  que  les  Naturaliftes 
ont  confondu  ces  fubffances. 

On  trouve  le  foufre  dans  les  entrail- 
les de  la  terre , uni  à des  matières  mé- 
talliques dans  les  mines  & dans  les  py- 

« 


Digitized  by  Google 


du  Régné  Minéral,  15  f 

rites.  On  le  rencontre  aufli  pur  & mêlé 
feulement  à des  terres,  à des  pierres, 
à quelques  petites  portions  de  métal, 
ou  combiné  à l’arfenic,  &,  pour  ainiï 
dire,  minéralifé  par  lui. 

Genre  1, 

Soufre  pur,  Sulphur  nativum  3 pu-t 
rum  ^ flavum.'SSf all.  Pyrites  nui 
dus  j diaphanus.  Linn. 

Le  foufre  pur  fe  reconnoît  facilement 
à fa  couleur  jaune , qui  fe  trouve  ap-i 
parente  dans  prefque  tous  les  échan- 
tillons , & lorfqu’elle  eft  moins  fenlî- 
ble,  1’odeur  qui  eft  particulière  à cette 
fubftance  la  décèle  toujours , & plus 
facilement  encore  les  vapeurs  qu’elle 
répand , lorfqu’on  en  jette  fur  des  char- 
bons allumés. 
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Espece  I. 

Soufre  en  fleur.  Sulphur  vivum,  pulveru- 
lentum , aquis  ejfLorejcens.'W ALL.  Py- 
rites nudus  , diaphamis  , pulvereus. 

Linn. 

C’eft  une  poudre  de  foufre  très -lé- 
gère } qui  fe  trouve  dans  le  lit  & à la 
furface  de  plufieurs  eaux  minérales  > 
comme  celles  d’Aix-la-Chapelle. 

. Espece  II. 

Soufre  tranfparent.  Sidphur  vivum  3 pel- 
. lucidum.  Wall.  Pyrites  nudus , dia- 
phanus  j clarus.  Linn. 

Ce  foufre  fe.  trouve  uni  à des  pierres 
de  différente  nature  ; mais  le  plus  fou- 
vent  à du  fpath.  Il  forme  quelquefois 
des  mafles  irrégulières  î quelquefois  il 
eft  en  beaux  cryftaux  o&aëdres  bien 
tranfparens.  On  trouve  le  premier 
abondamment  en  Suifle  ; l’autre  en 
Efpagne.  Il  fe  fublime  fouvent  du 
foufre  en  ftala&ites,  dans  les  lieux  voi- 
fins  des  volcans.  Il  faut,  pour  que  ces 

ftala&ites 
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ftala&ites  fe  forment,  que  les  vapeurs 
du  foufre  fe  foient  rencontrées  pen-' 
dant  qu’elles  étoient  encore  très-chau- 
des. 

Espece  III. 

Soufre  mêlé  à de  la  terre.  Suîpliur  na - 
tivurn  , mixtionis  peregrinœ , coloratum. 
WALL.  Pyrites  nudus,  impunis.  LlNN. 

Le  terrein  de  la  Solfatara  eftune  ef- 
pèce  de  marne  grife,  légère , fort  char- 
gée de  foufre. 

tf 

Procédés  pour  extraire  le  Soufre . 

On  retire  le  foufre  des  mines  qui  en 
contiennent  beaucoup  en  les  grillant. 
En  Saxe  & en  Bohème  on  l’extrait  des 
pyrites  par  la  diftillation.  Cette  opéra- 
tion fe  fait  dans  des  tuyaux  de  terre 
dont  Pune  des  ouvertures  eft  plus  large 
que  l’autre.  On  met  dans  l’ouverture 
la  plus  étroite  une  étoile  de  terre  ; 
on  remplit  le  tuyau  de  pyrites , puis  on 
ferme  l’ouverture  la  plus  large  avec  un 
couvercle  de  terre  > aflujetti  par  un  fe- 
Tome  I.  Y 
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cond  couvercle  de  fer  lutté  exacte- 
ment ; les  tuyaux  étant  placés  fur  un 
fourneau , on  procède  à la  diftillation. 

Le  fourneau  dont  on  fe  fert  eft  long  ; 
il  eft  compofé  de  deux  murs  de  pierre 
commune , doublés  de  bçiques  : entre 
ces  deux  murs  fe  trouve  une  cavité  ou- 
verte par  les  deux  bouts,  qui  forme  le 
cendrier.  Au-deflus  de  cette  cavité  on 
établit  une  grille  en  briques, fur  laquelle 
on  met  le  feu  : ce  foyer  eft  beaucoup 
plus  étroit  que  le  cendrier,  pareequ’on 
bâtit  fur  chacun  de  ces  côtés  un  petit 
mur  de  briques , fur  lequel  on  pofe 
les  tuyaux.  Le  fourneau  eft  fermé  par 
un  dôme,  au-delTus  duquel  .font  plu- 
fieurs  ouvertures  qui  donnent  iflueà  la 
fumée.  Le  bout  le  plus  mince  des  tuyaux 
qui  eft  fermé  par  une  étoile  fort  du 
fourneau  par  des  trous  pratiqués  fur 
le  côté  ; & il  eft  reçu  dans  des  cailles 
quarrées  de  fonte  de  fer,  dontledef 
fus  eft  fermé  par  un  couvercle  de 
plomb  * c’eft  dans  ces  cailles  que  fe 
ralfemble  le  foufre,  à mefure  qu’il  dif 


Digitized  by  Googl 


du  Règne  Minéral.  zf<y 

tille.  Ce  foufre  après  une  fécondé  dif- 
tillation  eft  fort  impur.  Pour  le  raffiner, 
on  le  met  dans  des  cucurbites  de  fer , 
placées  dans  un  fourneau  femblable  à 
celui  dans  lequel  on  diftille  les  pyrites: 
les  cucurbites  font  fermées  par  un  col 
de  terre  qui  fe  courbe  un  peu,  & fort 
par  les  trous  qui  font  aux  côtés  du  four- 
neau : à chacun  des  cols  de  terre , on 
ajufte  une  bouteille  de  terre  percée  de 
deux  trous;  l’un  eft  à la  partie  fupè- 
rieure  pour  recevoir  le  col  de  terre 
qui  couvre  la  cucurbite  , Pâture  eft  ati 
bas , & fert  à verfer  le  foufre  dans  un 
pot  de  terre  placé  au-  deflous  de  l’avant* 
coulant. 

On  procède  à-peu-près  de  la  même 
manière  à la  folfatara , pour  féparer  le 
foufre  de  la  terre  à laquelle  il  eft  mêlé  ; 
mais  les  vaiffeaux  qu’on  y emploie  , 
refleinblent  davantage  à des  cornues. 
Le  foufre  après  une  première  diftilla- 
tion , eft  en  giafles  poreufes , mêlées 
de  quelques  parcelles  de  terre  ou  de 

fubftances  métalliques  ; il  en  eft  de 

Y * 
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même  de  celui  qu’on  retire  dans 
le  grillage  des  mines.  Pour  le  purifier , 
on  le  fond  de  nouveau  à une  chaleur 
douce , dans  une  poêle  de  fer  placée 
fur  un  fourneau  de  maçonnerie;  lorf- 
qu’il  eft  parfaitement  fondu , on  le  laide 
dépofer  les  parties  terreufes  & métal- 
liques qu’il  contient,  puis  on  le  verfe 
dans  une  fécondé  chaudière  de  cuivre, 
où  il  forme  encore  un  fécond  dépôt.  On 
verfe  la  partie  fupérieure  dans  des 
moules  de  bois  pour  avoir  le  foufre  en 
canons , tel  qu’on  le  débite  dans  le  com- 
merce : le  dépôt  que  le  foufre  à formé 
dans  la  fécondé  chaudière  eft  gris,  on 
le  nomme  improprement  foufre  vif. 

On  peut  purifier  le  foufre  une  der- 
nière fois,  en  le  faifant  fondre  à une 
chaleur  douce , & le  fublimant  dans  un 
appareil  de  plufieurs  pots  enfilés  qu’on 
nomme  aludels  : le  foufre  qui  s’y 
ramafte  eft  parfaitement  pur , & fous  la 
forme  d’une  poudre  très-divifée,  qu’on 
nomme  fleurs  de  Joufre.  Le  réfidu  de  la 
fublimation  eft  encore  une  malle  grife 
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ou  efpèce  de  foufre  vif  qui  contient 
très-peu  de  cette  matière  , & beau- 
coup de  corps  étrangers  qui  en  altè- 
rent la  pureté.  . . . . ■ 

Combinaifons  du  Soufre . 

Un  canon  de  foufre  tenu  dans  la 
main , craque  & fouvent  fe  caffe  : cet 
effet  eft  d’autant  plus  fenfible  que  la 
main  eff  plus  chaude  & que  le  foufre 
fe  dilate  plus  promptement.  Le  foufre 
mis  dans  un  creufet  fur  le  feu , fe  fond 
& s’arrange  en  longues  éguilles  par  le 
refroidiflement. 

Le  foufre  fondu  verfé  dans  l’eau  pen- 
dant qu’il  eff  encore  chaud , fe  ramafTe 
en  larmes  d’un  jaune  rougeâtre  » qui 
confervent  pendant  alfezde  temps  un 
certain  dégré  de  mollefle , qu’elles  per- 
dent infenfiblement.  L’eau  dans  laquelle 
on  fait  bouillir  le  foufre , ne  l’attaque 
point  du  tout  ; ainfî  on  doit  regarder 
comme  inutile  la  préparation  du  fau. - 
fre  lavé.  . 
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Le  foufre  fe  diflout  dans  l’huile  de 
vitriol  bouillante , mais  à mefure  qu’elle 
fe  refroidit,  il  fe  précipite  en  une  pâte 
verte  & molle,  qui  fe  durcit  par  un' 
entier  refroidiflement. 

L’alkali  fixe  diflout  le  foufre,  foit 
qu’on  les  fonde  en  femble  dans  un  creu- 
fet,  foit  qu’on  fafle  bouillir  fur  ce  fou- 
fre de  l’alkali  fixe  : le  produit  de  cette 
opération  fe  nomme  foie  de Joufre  : il  eft  a 
fec  dans  le  premier  cas , & d’une  cou- 
leur rouge  foncée  ; il  attire  l’humidité 
de  l’air,  & fe  diflout  facilement  dans 
l’eau  : après  fa  diflolution  il  eft  par- 
faitement femblable  au  foie  de  foufre 
fait  par  le  fécond  procédé  , ou  parte 
voie  humide. 

Le  foie  de  foufre  diflous  dans  la  plus 
petite  quantité  d’eau  bouillante , four- 
nit des  cryftaux  rouges  par  le  refroi- 
diflement. 

Le  foie  de  foufre  diflout  le  charbon 
& toutes  les  matières  métalliques , ex- 
cepté le  zinc.  Il  précipite  en  une  pou- 
dre noire  les  diflolutions  de  bifmuth , 
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, de  mercure  & de  plomb , Ôc  produit 
différentes  encres  de  fympathie.  La  va- 
peur qui  s’en  élève  noircit  l’argent  ; 
& la  litharge  qu’on  y mêle  fe  réduit 
facilement  en  plomb,  fans  le  fecours 
du  feu. 

Le  foie  de  foufre  étendu  d’eau , fe 
décompofe  feul , Ôc  fe  réduit  en  tartre 
. vitriolé. 

Le  foie  de  foufre  fec , mis  en  poudre 
fur  une  aflîette  de  terre  & expofé  à 
une  chaleur  telle  qu’il  ne  puifTe  fe  fon- 
dre ni  même  fe  ramollir , perd  toute 
fon  odeur,  ôc  il  ne  refte  que  du  tartre 
vitriolé. 

Les  acides  verfés  fur  le  foie  de  fou- 
fre s’uniffent  à l’alkali  ; la  liqueur  fe 
trouble  Ôc  blanchit  ; on  lui  donne  dans 
cet  état  le  nom  de  lait  de  foufre  : on 
lave  le  précipité  aufli-tôt  qu’il  eft  dé- 
pofé  : on  le  nomme  magifère  de  foufre . 
La  liqueur  qu’on  retire  de  defliis  ce 
magiftère , contient  un  fel  neutre , diffé- 
rent fuivant  la  nature  de  l’alkali  qui 
a opéré  la  diffolution  du  foufre  ôc  de 
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l’acide  dont  on  s’eft  fervi  poûr  le  pré- 
cipiter. 

La  chaux  difiout  le  foufre  , comme 
l’alkali  fixe  fec , & l’eau  de  chaux  com- 
me l’alkali  fixe  en  liqueur. 

L’alkali  volatil  agit  aufli  fur  le  fou- 
fre ; mais  iliûut  que  ces  deux  fubftances 
foient  três-divifées  & réduites  en  va- 
peurs. On  diftille  pour  cela  un  mélange 
de  foufre,  de  chaux,  & de  fel  ammoniac  ; 
le  fel  ammoniac  eft  décompofé  par  la 
chaux , l’alkali  volatil  qui  s’en  dégage , 
rencontre  les  vapeurs  du  foufre  que 
le  feu  volatilife  , & s’unifiant  à elles , 
tombe  dans  le  récipient  en  une  liqueur 
Jaune , qui  eft  un  vrai  foie  de  foufre  à 
bafe  d’alkali  volatil  : ce  foie  de  foufre 
expofé  à Pair,  répand  des  fumées  blan- 
ches ; on  le  nomme  liqueur  fumante  de 
Boyle , du  nom  de  fon  inventeur. 

Le  foie  de  foufre  volatil  peut  être 
décompofé  par  les  acides , & fournir 
un  magiftêre  de  foufre  : la  liqueur  qui 
fumage  ce  magiftêre  , contient  un  fel 
ammoniacal , qui  diffère  en  raifon  de 

l’acide 
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l’acide  qui  entre  dans  fa  compofition. 

Les  huiles  grades  bouillantes  diflol- 
vent  le  foufre  : la  diflolution  froide 
forme  une  maffe  rouge  très-fétide.  La 
diflolution  de  foufre  dans  l’huile  de  noix, 
fait  le  baume  de  foufre  de  Rulland. 

Les.  huiles  eflentielles  diflolvent  le 
foufre  en  très  grande  quantité,  fur-tout 
lorfqu’elles  font  bouillantes;  mais  en 
fe  refroidiflant,  elles  en  laiflent  préci- 
piter une  partie  qui  cryftallife.  La  dif- 
folution  quoique  claire  eft  rouge  ; on 
la  nomme  baume  de  foufre , ayant  foin 
d’y  joindre  pour  épithète  le  nom  de 
l’huile  qu’on  a employée. 

L’efprit-de-vin  attaque  & diflotit  le 
foufre , quand  on  les  unit  fous  la  forme 
de  vapeurs  ; comme  on  le  fait  en  dif- 
tillant  ces  deux  matières  fous  un  cha- 
piteau commun  , ainfl  que  l’a  indiqué 
M.  le  Comte  de  Lauraguais. 

Le  foufre  s’unit  par  la  fonte  avec  pref- 
que  toutes  les  matières  métalliques  ou 
demi  métalliques , excepté  le  zinc , 
l’or  & la  platine.  Il  rend  les  métaux 
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durs  s tels  que  le  fer  & le  cuivre,  d’une 
très  facile  fufion  ; les  métaux  mois  au 
contraire,  tels  que  le  plomb  & l’étain, 
deviennent,  en  s'unifiant  à lui , beau- 
coup plus  difficiles  à fondre.  Toutes 
ces  combinaifons  imitent  allez  parfai- 
tement les  mines  métalliques  formées 
par  la  nature. 

Analyfe  du  Soufre , 

Le  foufre  brûlé  fous  une  cloche,  ne 
fournit  que  de  la  flamme  & une  vapeur 
acide.  La  flamme  eft  formée  de  prin- 
cipe inflammable  & d’eau  ? la  liqueur 
acide  eft  différente,  fuivant  la  manière 
dont  on  a opéré  pour  l’extraire.  Si  le 
foufre  a brûlé  lentement,  l’acide  qu’il 
produit  a de  l’odeur , on  le  nomme 
acide  Jùlfureux  ; mais  cette  odeur  fe 
perd  bientôt  pour  peu  qu’on  le  laiffe 
à l’air,  & il  fe  convertit  en  acide  vi- 
triolique.  Si  au  contraire  on  brûle  le 
foufre  très-rapidement,  on  en  tire  fur 
le  champ  l’acide  vitriol ique  pur.  Le 
foufre  peut  être  encore  décompofé  par 
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le  fer.  Si  les  mafles  font  confidérables , 
elles  s’échauffent  & le  fer  fe  calcine, 
comme  dans  l’expérience  du  volcan 
artificiel  de  Lémery.  Si  l’opération  fe 
fait  lentement,  l’acide  du foufre s’unit 
au  fer , & le  convertit  en  vitriol  , 
comme  dans  l’efflorefcence  des  pyrites 
martiales.  • 

On  peut  former  artificiellement  du 
foufre,  en  fondant  un  mélange  de  char- 
bon, d’un  fel  formé  par  l’acide  vitrio- 
lique  & d’alkali  fixe.  L’acide  vitrioii- 
que  qui  conftitue  le  fel  s’unit  au  phlo- 
giftique  des  charbons,  avec  lequel  il 
forme  un  foufre  que  l’alkali  fixe  dif- 
fout  ôc  met  dans  l’état  de  foie  de  fou- 
fre  ï la  matière  eft  d’un  rouge  très- 
foncé  ; lorfqu’on  la  dilTout  dans  l’eau , 
la  liqueur  eft  verdâtre,  parcequ’elle 
tient  une  portion  de  charbon  diftous 
à la  faveur  du  foie  de  foufre.  Un  acide 
verfé  fur  cette  liqueur,  en  précipite  le 
s foufre  qu’on  peut,  par  la  fublimation 
purifier  de  toute  la  matière  charbon- 
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neufe  qu’il  a entraînée  avec  lui  dans  fa 
précipitation. 

ta  formation  artificielle  du  foufre, 
la  décompofition  fpontanée  du  foie  dp 
foufre  , & celle  qui  fe  fait  par  un  gril- 
lage lent  de  cette  matière,  prouvent 
que  l’acide  qui  conftitue  le  foufre  eft 
le  vitriolique  uni  au  principe  inflarn- 
piable , dans  la  proportion  d’environ 
quinze  parties  d’acide  contre  une  de 
phlogiftique  s comme  l’a  démontré  l’it 
lu  lire  Staal. 

Vfages  du  Soufre ; 

Le  foufre  eft  employé  en  Médecine 
comme  incifif  & ftimulant  ; on  s’en  fert 
fur  - tout  dans  certaines  maladies  de 
poitrine,  comme  dans  l’aftme  humoral. 

On  prépare  avec  le  foufre  lavé , & 
mieux  encore  avec  les  fleurs  de  foufre 
& le  fucre , des  tablettes  dont  la  dofe 
gft  d’un  demi  gros  à un  gros. 

De  toutes  les  diffolutions  de  foufre , 
pn  n’emploie  que  celles  qui  fe  font 
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dans  les  huiles  effentielles  de  térében- 
tine  , d’anis  ou  de  fuccin  ; la  dofe  eft 
par  gouttes» de  vingt  à trente,  dans  des 
potions  béchiques  incifives , ou  in- 
corporées avec  quelques  poudres  , 
comme  dans  les  pillules  balfamiques  de 
Morton. 

On  prépare  avec  le  foufre  une  pom- 
made & un  onguent  dont  on  frotte 
les  galeux  ; comme  ils  ont'  quelque- 
fois Finconvénient  de  répercuter  l’hu- 
meur & de  la  faire  rentrer  ; ils  ne  doi- 
vent être  employés  qu’avec  circonf- 
peéiion , & par  des  Médecins  inftruits. 

Le  foufre  fert  dans  l’artifice;  il  eft- 
un  des  ingrédiens  de  la  poudre  à canon , 
ôc  delà  poudre  fulminante;  les  vapeurs 
qu’il  exhale  en  brûlant  blanchiffent  les 
étoffes  de  laine  & de  foie  ; elles  arrê- 
tent la  fermentation  des  vins. 
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CLASSE  IV. 


SELS.  S A L IA. 

Les  plus  habiles  Chymiiles  ont  jof- 
qu’aujourd’hui regardé  les  limites  delà 
claffe  des  Tels  comme  indéterminées, 
6c  probablement  comme  allez  indé- 
terminables. En  effet , les  caraétères 
effentiels  des  fubftances  falines , comme 
la  faveur  ôc  la  diffblubilité  dans  1 eau , 
appartiennent  à plufieurs  corps  qu’on 
n’a  point  rangés  parmi  les  fels  : tels 
font  le  foie  de  foufre,  les  favons,  les 
gommes  > qui  pofsèdent  ces  qualités 
dans  un  degré  très-marqué.  Mais  pour 
ne  pas  s’écarter  des  notions  reçues  , 
on  peut  divifer  la  claffe  des  fels  en  deux 
ferions. 

/r 
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SECTION  I. 

Sels  (impies.  S alla  jimplicial 

Les  fels  (impies  n’ont  reçu  ce  nom 
que  par  comparaifon  avec  d’autres  plus 
compofés.  Ils  ont  les  propriétés  falines, 
dans  un  degré  allez  éminent  pour  les 
pouvoir  communiquer  à des  corps  qui 

ne  font  pas  falins. 

■» 

G E N R. E I. 

* 

Sels  acides.  S ali  a acida . 

Les  fels  acides  font  de  toutes  les  ma- 
tières falines  les  plus  pures  & les  plus 
parfaites.  Leur  faveur  eft  forte,  & va 
jufqu’à  détruire  les  parties  qu’ils  tou- 
chent. Ils  fe  diflolvent  dans  l’eau  avec 
une  facilité  telle  qu’il  n’a  pas  encore.été 
poflible  de  les  obtenir  bien  purs  ni  au- 
trement que  fous  une  forme  fluide  ; dès 
qu’ils  font  expofés  à l’air,  ils  en  attirent 
puiflamment  l’humidité  ; lorfqu’ils  font 
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étendus  d’eau , ils  n’ont  plus  qu’une  fa- 
veur aigre.  Ils  rougiflent  les  teintures 
bleues  végétales , comme  celles  de  tour- 
nefol  & de  violettes.  Ils  s’unifient  avec 
effervefcenceaux  terres  & aux  pierres 
calcaires  , aux  Tels  alkalis,  foit  fixes, 
foit  volatils  ; ils  difiolvent  les  matières 
métalliques,  & agiflent  fortement  fur 
les  huiles  6c  fur  l’efprit-de-vin. 

Espece  I. 

Acide  vitriolique.  Acidum  vitriolicum . 

Acidum  catholicum  crajfius.  Wall. 

L’acide  vitriolique , qu’on  nomme 
aulfi  acide  univerfel , eft  le  plus  parfait 
de  tous  les  fels.  Lorfqu’il  eft  bien  pur 
il  eft  fous  la  forme  d’un  fluide , qui  n’a 
ni  couleur  ni  odeur,  ôc  dont  laconfif- 
tance  approche  allez  de  celle  de  l’huile  î 
c’eft  pour  cela  que  les  Chymiftes  l’ont 
nommé  huile  de  vitriol.  La  pefanteur  de 
cet  acide  eft  un  peu  plus  que  double 
de  celle  de  l’eau  ; fa  faveur  eft  fi  forte 
qu’il  cautérife  tout  ce  qu’il  touche  ; 
expofé  à l’air , il  en  attire  puiflammem 
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l’humidité,  & s’en  charge  de  deux  fois 
fon  poids.  Lorfqu’on  en  verfe  dans  de 
l’eau , on  entend  un  fifflement  pareil  à 
celui  que  produirait  un  fer  rouge  qu’on 
y aurait  plongé , & il  s’excite  dans  la 
liqueur  un  bouillonnement  & une  cha- 
leur d’autant  plus  forte , que  le  mélan- 
ge a été  fait  en  quantité  plus  confi- 
dérable.  Ce  fel  change  en  rouge  la 
couleur  bleue  du  fyrop  de  violettes  ; 
mais  il  n’en  détruit  pas  pour  cela  le 
principe  colorant , puifqu’on  peut , en 
ajoutant  un  alkali,  rendre  au  fyrop  fa 
première  couleur. 

Origine  de  V Acide  vitriolique'. 

On  ne  rencontre  en  aucun  endroit 
l’acide  vitriolique  pur  : on  avoit  pré- 
tendu qu’il  exiftoit  dans  l’athmofphère, 
& qu’il  étoit  facile  de  le  démontrer , 
en  expofant  à l’air  des  linges  imbibés 
d’une  leffive  d’alkali  fixe , qui , au  bout 
d’un  certain  temps , fe  trouvoient  cou- 
verts d’une  efpèce  de  fel  neutre  formé 
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par  l’union  de  l’alkali  fixe  à l’acide  vi- 
triolique  de  l’air  ; mais  cette  expérience 
répétée  avec  le  plus  grand  foin,  par 
de  très-habiles  Obfervateurs,  ne  réuflit 
point  lorfqu’on  emploie  de  l’alkali  fixe 
bien  pur. 

L’acide  vitriolique  fe  trouve  plus 
communément  combiné  à quelques 
corps , comme  au  principe  inflammable, 
aux  fels  alkalis , aux  terres , aux  métaux, 
aux  huiles. 

On  peut  féparer  l’acide  vitriolique 
qui  fe  trouve  uni  au  phlogiftique  , en 
faifant  brûler  très-rapidement  le  foufre 
qui  réfulte  de  cette  combinaifon  , & 
raflTemblant  les  vapeurs  qui  s’élèvenc 
pendant  la  déflagration  , à l’aide  de . 
l’eau  également  réduite  en  vapeurs. 
Les  fels  vitrioliques  qui  ont  pour  bafe 
un  alkali,  ne  fe  laiflent  point  enlever 
leur  acide  par  le  feu  ; ceux  qui  ont 
une  terre  pour  bafe , ne  fe  laiflent  non 
plus  décompofer  que  très-difficilement  î 
mais  l’union  de  l’acide  vitriolique  aux 
matières  métalliques  n’étant  pas  aufli 
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forte,  les  vitriols  peuvent  allez  aifé- 
• ment  fournir  leur  acide  par  la  diftilla- 
tion  : c’eft  fur-tout  du  vitriol  de  fer 
qu’on  le  retire  avec  plus  d’avantage 
& moins  de  frais  *,  l’opération  exige 
cependant  un  feu  de  réverbère  violent 
. & continué  pendant  plufieurs  jours. 

L’acide  qui  fe  fépare  du  fer,  entraî- 
nant avec  lui  une  portion  du  phiogifti- 
que  de  ce  métal , prend  une  couleur 
noire,  & une  odeur  d’acide  fulfureux  ; 
les  dernières  portions  qui  palfent  dans 
la  diftillation  , font  les  plus  concen- 
trées ; elles  ont  une  confiftance  folide , 
& on  leur  a donné  le  nom  d’huile  de 
vitrioi  glaciale. 

L’acide  vitriolique  devient  noir , tou- 
tes les  fois  qu’il  touche  quelques  corps 
abondans  en  phlogiftique  ; mais  il  eft 
facile  de  lui  enlever  cette  couleur,  en 
le  re&ifiant  à un  degré  de  chaleur  ca- 
pable de  le  faire  bouillir.  On  le  met 
pour  cela  dans  une  cornue  de  verre, 
à laquelle  on  ajufle  un  récipient  ; la 
première  portion  qui  diftille  eft  légè- 
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rement  acide  ; mais  fon  acidité  au- 
gmente de  plus  en  plus  : on  nomme  ce  • 
produit  efprit  de  vitriol.  La  liqueur  qui 
refte  dans  la  cornue  devient  d’autant 
plus  blanche  que  la  diftillation  avance 
davantage  î toute  la  matière  colorante 
fe  diflïpe  en  un  acide  fulfureux,  & la 
portion  qui  étoit  dans  l’état  d’huile  de 
vitriol  glaciale , devient  fluide. 

Combinaifons  de  V Acide  vitriolique. 

L’acide  vitriolique  bien  pur  & dans 
un  état  de  ficcité  parfaite  , combiné 
exactement  avec  le  principe  inflamma- 
ble , produit  le  foufre  ; mais  lorfque  cet 
acide  eft  aqueux , & qu’il  ne  s’unit  que 
foiblement  à une  petite  quantité  de 
phlogiftique , il  en  réfulte  l’acide  ful- 
fureux. 

De  l’union  de  l’acide  vitriolique  aux 
alkalis,  foit  fixes,  foit  volatils,  fe  for- 
ment) des  fels  neutres  diflférens. 

Cet  acide  décompofe  le  borax , & en. 
dégage  un  fel  connu  fous  le  nom  de  Jèl 
jédatif. 
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L’acide  vitriolique  fe  combine  facile- 
ment avec  les  matières  terreufes,  & 
forme  avec  les  terres  vitteufes , des 
glaifes  ou  de  l’alun  ; avec  les  terres 
çalçairesil  fait  des  félénites,  des  gyps, 
rdes  fpaths  fufibles,  des  albâtres  gyp- 
feux,  des  pierres  à plâtre. 

Il  attaque  toutes  les  matières  demi- 
métalliques  ou,  métalliques , excepté 
l’or  & la  platine , & leur  communique 
dés  propriétés  falines.  On  donne  à tous 
çes  lels  le  nom  de  vitriols. 

L’acide  vitriolique  décompofe  tous 
Jes  Tels  neutres  formés  par  l’union  des 
autres  acides  à une  bafe  quelconque. 

Il  épaiflit  les  huiles  grades , & forme 
avec  elles  une  efpèce  de  favôn  acide.  Il 
a une  adion  bien  plus  vive  fur  les  huiles 
eflentielles , qu’il  convertit  en  un  bitu- 
me noir  folidç. 

Une  partie  d’acide  vitriolique  5 avec 
trois  parties  d’efprit-de-vin  digérées 
lentement,  forment  ce  qu’on  nomme 
Veau  de  Rabel;  dans  ce  mélange  l’acide 
çontra&e  une  forte  d’union  avec  l’e& 
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prit-de-vin , & s’adoucit  en  partie  ; mais 
lorfque  l’huile  de  vitriol  elt  bien  con- 
centrée , & qu’on  la  mêle  avec  fon 
poids  d’efprit-de-vin  bien  rectifié , elle 
produit  une  grande  chaleur , & fi  on 
founiet  le  mélange  à la  diftillation  , 
l’acide  achève  de  décompofer  l’efprit- 
de-vin. 

Il  coagule  les  fucs  muqueux  des  vé- 
gétaux, les  humeurs  des  animaux,  & 
diffout  la  fubftance  terreufe  des  os. 

Analyfe  de  l'Acide  vitriotiqüe. 

L’impoflïbiliié  de  décompofer  l’acide 
vitriolique,  fa  faveur  violente,  fon  ex- 
trême diflolubilité  dans  l’eau,  la  force 
avec  laquelle  il  adhère  aux  corps  qui 
lui  fervent  de  bafe  , l’ont  fait  regarder 
par  Stahl  comme  un  fel  principe  qui 
fert  de  bafe  à tous  les  autres  Ce  fel  eft, 
fuivant  l’opinion  de  cet  illuftre  Chy- 
mifte,  un  compofé  de  l’union  intime 
des  principes  aqueux  & terreux. 

Quoique  ce  fyftême , le  plus  brillant 
& le  plus  ingénieux  qu’ait  inventé  la 
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Chymie,  ne  porte  pas  fur  des  faits,  & 
qu’il  ne  puifle  être  démontré  par  des 
expériences  *,  il  n’en  eft  pas  moins  vrai 
de  dire  qu’il  eft  très-fatisfaifant,  & qu’il 
cadre  parfaitement  bien  avec  un  nom- 
bre infini  de  phénomènes  chymiques. 

Il  eft  d’abord  aftez  généralement 
avoué,  quoique  cela  fou  fifre  exception 
dans  quelques  cas,  qu’une  fubftance 
compofée  de  deux  principes  différens , 
participe  de  la  nature  des  principes  qui  la 
conftiruent,  & a des  propriétés  moyen- 
nes entre  celles  des  corps  qui  la  com- 
pofent.  Or,  l’acide  vitriolique  a,  lorf- 
qu’il  eft  bien  pur,  la  tranfparence  de 
l’eau  la  plus  limpide , & du  verre  le 
plus  net  ; fa  pefanteur  beaucoup  plus 
grande  que  celle  de  l’eau,  eft  infini- 
ment moindre  que  celle  de  la  terre  : on 
en  peut  dire  autant  de  fa  fixité.  Il  eft 
polfible  de  faire  pafler  cet  acide  en  en- 
tier dans  la  diftillation , propriété  que 
n’a  pas  la  terre  ; mais  cette  volarilifa- 
tion  ne  peut  s’opérer  qu’à  un  degré  de 
chaleur  bien  fupérieur  à celui  qui  pro- 
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duit  l’évaporation  de  l’eau.  Les  parties 
de  l’huile  de  vitriol  bien  concentrée , 
adhèrent  entr’elles  beaucoup  plus  for- 
tement que  celles  de  l’eau  , ôc  beau- 
coup moins  que  celles  qui  conftituent 
les  pierres  dures.  Enfin , l’extrême  faci- 
lité avec  laquelle  cet  acide  s’unit  à 
l’eau  & aux  terres,  indique  que  ces 
matières  entrent  dans  fa  compofition. 

» Les  feules  propriétés  qu’on  trouve 
dans  l’acide  vitriolique , & qui  femblent 
le  diftinguer  des  principes  aqueux  & 
terreux,  font  fa  faveur  fingulièrement 
cauftique , & l’adion  diflolvante  qu’il  a 
fur  certaines  matières , qui  ne  font  at- 
taquées, ni  par  l’eau,  ni  par  les  fabf- 
tances  terreufes  -,  mais  cette  caufticité 
dépend  entièrement  de  l’état  dans  le- 
quel l’élément  terreux  fe  trouve  dans 
l’acide  vitriolique.  La  terre  que  les  an- 
ciens Chymiftes  appelloient  principe  pap 
fifj  eft , comme  le  remarque  le  favant 
Auteur  du  Dictionnaire  de  Chymie  , le 
plus  adif  de  tous.  Selon  cet  illuftre 
Ecrivain,  les  particules  terreufes  ont 

- entr’elles 
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entr’elles  une  force  d’attradion  très- 
grande»  en  raifon  de  leur  pefanteur^ 
& conféquemment  une  très -grande 
tendance  à fe  combiner  ; tendance  qui- 
ne  cefle  que  lorfque  ces  particules 
viennent  à s’unir  : alors  elle  fe  change 
en  force  de  cohérence.  Cela  pofé , les 
molécules  de  terre  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  l’acide  vitriolique,  n’é* 
tant  pas  unies  entr’eiles,  mais  attachées 
aux  molécules  d’eau  qui  s’y  trouvent 
interpofées,  il  eft  clair  qu’elles  con- 
fervent  toute  leur  force  d’attradion  : 
fi  dans  cet  état  elles  viennent  à toucher 
les  papilles  nerveufes,  elles  les  pénè- 
trent avec  toute  la  force  qu’elles  ont 
à fe  combiner,  & il  en  réfulte  la  faveur , 
qui  n’eft  qu’un  ébranlement  caufé  aux 
nerfs  de  l’organe  du  goût  ; mais  $ cet 
acide  vient  à toucher  un  métal , ou  tout 
autre  corps,  il  fe  combine  avec  lui  for- 
tement -,  & fi  la  quantité  d’eau  eft  fuffi- 
fante  pour  tenir  en  fufpenfion  la  terre 
du  métal  avec  celle  qui  conftituoit  l’a- 
cide, il  en  réfulte  une  diffolution  du 
Tapie  I.  A a 
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métal  dans  l’acide  ; lorfqu’au  contraire  la 
quantité  d’eau  eft  trop  petite,  une  partie 
de  l’acide  fe  précipite  avec  le  métal,  ôc 
on  obtient  une  mafle  faline  concrète. 

A toutes  ces  vraifemblances,  on  peut 
ajouter  les  expériences  qu’on  a tentées 
pour  la  converfion  des  fubftances  fali- 
nes  ; ÔC  quoiqu’on  n’ait  point  encore 
de  moyens  de  les  changer  toutes  les 
unes  dans  les  autres,  on  vient  cepen- 
dant facilement  à bout  de  convertir 
l’acide  vitriolique  en  acide  fulfureux , 
ôc  l’acide  fulfureux  en  acide  vitriolique. 

M.  Piech,  dans  un  Mémoire  Jür  l'o- 
rigine de  l'acide  nitreux,  couronné  par 
l’Académie  de  Berlin, rapporte  qu’ayant 
combiné  l’acide  vitriolique  avec  des 
matières  végétales  ôc  animales  fufcep- 
tibîes  deputréfaélion,  il  s’étoit  changé 
en  acide  nitreux. 

Plufieurs  phénomènes  que  préfente 
l’acide  marin  uni  à l’étain  dans  la  liqueur 
fumante  de  Libavius,  lorsqu’on  en  for- 
me l’éther  marin  , rapprochent  cet 
acide  de  l’acide  vitriolique. 
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L’odèbr  d’acide  marin  , qui  fe  fait 
lentir  lorfqu’on  fair  bouillir  du  tartre 
vitriolé  ou  du  Tel  de  glaüber  dans  l’eau- 
forte,  prouve  aflez  que  tous  ces  Tels  ne 
diffèrent  les  uns  des  autres  que  par  la 
furabondance  ou  le  défaut  de  quelques 
principes.  * 

D’ailleurs , quoique  l’art  ne  puifTe 
compofer  l’acide  vitriolique , en  unif- 
fant  immédiatement  l’eau  & la  terre , 
il  eft  déjà  parvenu  à former  un  fel  par 
l’union  de  ces  deux -principes,  comme 
on  le  voit  dans  la  formation  de  la 
crème  faline  de  la  chaux  ; & il  réduit 
également  un  fel  acide  en  fes  élémens, 
dans  la  détonnation  du  nitre. 

Ufages  de  V Acide  vitriolique. 

~ 

On  prefcrit  en  Médecine  l’acide  vi- 
triolique étendu  dans  une  boiifon  quel- 
conque , jufqu’à une  agréable  acidité; 
il  tempère  le  mouvement  des  humeurs, 
& convient  dans  les  fièvres  ardentes. 

Les  chapeliers  s’en  fervent  pour  ra- 

A a 2 
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mollir  les  poils  de  lièvre > de  caftor , 
Ôc  lier  leurs  feutres. 

Les  teinturiers  l’emploient  dans  les 
teintures  bleues  & noires. 

Espece  II: 

Acid^  nitreux.  Acidum  nitrojiim. 

L’acide  nitreux  'tient  le  fécond  rang 
parmi  les  fels  -,  il  eft  toujours  fluide  ; fa 
couleur  eft  d’un  brun-rouge  -,  il  répand 
continuellement  des  vapeurs  de  même 
couleur , qui  exhalent  une  odeur  forte 
ôc  nauféabonde  : la  faveur  de  cet  acide 
eft  très  - cauftique.  Il  jaunit  la  peau 
lorfqu’il  la  touche,  & les  taches  qu’il 
y produit  ne  s’en  vont  qu’avec  l’épi- 
derme ; fa  pefanteur  excède  d’un  tiers 
celle  de  l’eau  -,  expofé  à l’air , il  en 
attire  l’humidité,  moins  cependant  que 
l’acide  vitriolique  ; il  s’échauffe  aufli 
moins  lorfqu’on  le  mêle  avec  l’eau,  & 
prend  une  couleur  verte , qu’il  garde 
tant  qu’on  le  conferve  dans  un  flacon 
bien  fermé;  mais  il  la  perd  bientôt, 
fi  on  le  Iaiffe  dans  un  vaiffeau  ouvert , 
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& celle  de  répandre  des  vapeurs  : dans 
cet  état  on  le  nomme  eau-forte.  L’acide 
nitreux  verfé  fur  le  fyrop  de  violettes, 
le  rougit,  & détruit  tellement  le  prin- 
cipe colorant  de  ce  fyrop,  qu’il  n’eft 
plus  poflïble  de  le  rétablir  dans  fa  pre- 
mière couleur. 

Origine  de  V Acide  nitreux * 

On  ne  rencontre  jamais  l’acide  ni- 
treux pur  & jouiflant  de  fes  droits , 
mais  toujours  engagé  dans  une  bafe 
alkaline  ou  terreufe , dont  on  peut  le 
féparer,  foit  par  la  calcination  dans 
un  creufet , foit  en  diftillant  les  fels 
nitreux  feuls , ou  avec  un  intermède 
propre  à faciliter  leur  décompofîtion , 
comme  le  fable , l’argille,  l’acide  vi- 
triolique  pur , ou  engagé  dans  quel- 
que bafe  métallique,  le  fel  fédatif  & 
l’arfenic. 

. Combinaifon  de  V Acide  nitreux . 

L’acide  nitreux , uni  au  principe  in- 
flammable dans  l’état  de  ficcité , forme 
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un  foufre  nitreux  , qui  s’embrafe  au 
moment  même  de  fa  fermentation  ; 
enforte  qu'il  eft  impolfible  de  recueillir 
ce  foufre , comme  on  obtient  celui  qui 
réfulte  de  la  combinaifon  de  l’acide 
vitriolique , avec  ce  même  principe  in- 
flammable. 

L’acide  nitreux  , joint  aux  alkalis 
fixes  ou  volatils  , forme  des  fels  neutres 
différens. 

Verfé  dans  la  diflolution  du  borax , 
il  le  décompofe  & en  fépare  un  fel 
connu  fous  le  nom  de  filfédatif. 

Il  décompofe  tous  les  fels  neutres 
formés  par  l’union  de  l’acide  marin  à 
une  bafe  quelconque  : il  dégage  l’acide 
vitriolique  du  tartre  vitriolé , & du  fel 
de  glauber. 

Il  diflout  les  fubftances  terreufes , & 
forme  avec  elles  des  fels  neutres , qui 
ne  cryftallifent  que  difficilement,  & 
qui  attirent  l’humidité  de  l’air.  Il  diflout 
auffi  toutes  le9  matières  métalliques , 
excepté  l’or  & la  platine  ; il  coagule 
les  fucs  exprimés  des  végétaux. 
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Lorfqu’on  l’applique  aux  huiles,  il 
a fur  elles  beaucoup  plus  d’a&ion  Çue 
n’en  a l’acide  vitriolique  î car  il  enflam- 
me, plus  ou  moins  promptement,  tou- 
tes les  huiles  eflentielles , celles  qu’on 
retire  des  végétaux  diftillés  à feu  nud , 
& que  les  Chymiftes  nomment  huiles 
empyreumatiques  3 ôc  même  toutes  les 
huiles  grafles  ficcatives,  comme  celles 
de  lin , de  chenevi , de  noix.  A l’égard 
de  celles  qui  font  plus  abondantes  en 
mucilage,  comme  celles  d’olives,  ou 
d’amandes,  elles  n’ont  pu  jufqu’ici  être 
enflammées  par  l’acide  nitreux  pur,  à 
moins  qu’on  ne  leur  ait  appliqué  d’a- 
bord un  mélange  de  cet  acide  & d’huile 
de  vitriol  concentrée,  comme  le  remar- 
que M.  Rouelle , qui  a porté  les  recher- 
ches fur  cette  matière,  beaucoup  plus 
loin  qu’on  ne  l’avoir  encore  fait , & qui 
les  a publiées  dans  un  Mémoire  imprimé 
parmi  ceux  de  l’Académie  des  Sciences 
en  1747.  L’acide  nitreux,  mêlé  à l’ef- 
prit-de-vin  , dans  la  proportion  d’une 
partie  d’acide  foible , contre  deux  par- 
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ties  d’elprit-de-vin,  fe  combine  avec 
lui  * perd  Ton  acidité  , & forme  ce 
qu’on  nomme  ejprit  de  nitre  dulcifié. 
Lorfqu’on  emploie  , pour  faire  ce  mé- 
lange , un  acide  nitreux  plus  concentré, 
l’efprit-de-vin  fe  trouve  décompofé, 

, même  fans  le  fecours  du  feu. 

L’acide  nitreux  coagule  les  humeurs 
animales,  & détruit  leur  principe  co- 
lorant : il  diffout  la  fubftance  terreufe 
des  os.  » 

Analyfe  de  V Acide  nitreux. 

L’acide  nitreux  , fuivant  l’opinion  des 
Chymiftes , eft  produit  par  l’acide  vi- 
triolique  furchargé  d’une  allez  grande 
quantité  de  phlogiftique  : on  le  voit  par 
l’odeur  & la  couleur  qui  font  particu- 
lières à cet  acide,  & qui  ne  doivent 
leur  exiftence  qu’au  principe  inflamma- 
ble. D’ailleurs , comme  l’acide  nitreux 
eft  plus  compofé  que  celui  qui  fert  à 
le  former  , il  pofsède  les  propriétés 
falines  dans  un  degré  moins  marqué; 
il  adhère  moins  fortement  aux  corps 

auxquels 
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auxquels  il  eft  uni , & réfifte  moins  à 
fa  décomposition , qui  a lieu  toutes  les 
fois  que  cet  acide  dans  un  état  de  fie- 
cité  parfaite,  s’unit  au  phlogiftique  en 
ignition.  Dans  cette  décomposition , le 
principe  inflammable  de  l’acide  venant 
à fe  brûler  , l’eau  s’élève  en  vapeurs 
pendant  la  déflagration , & la  terre 
refte  unie  aux  matières  qui  ont  fervi  à 
décompofer  l’acide.  Les  expériences 
de  M.  Piech , qui  dit  avoir  produit  l’a- 
cide  nitreux,  en  combinant  l’acide  vi- 
triolique  avec  des  matières  végétales 
& animales  fufceptibles  de  putréfa&ion, 
fervent  encore  à nous  faire  connoître 
la  nature  de  cet  acide.  On  fait  d’ailleurs 
que  les  plantes  contiennent  beaucoup 
de  nitre,  & que  l’acide  nitreux  ne  fe 
forme  jamais  en  plus  grande  quantité 
que  dans  les  étables,  les  latrines  & au* 
très  lieux,  où  fe  pourriflent  journelle- 
ment des  matières  végétales  & anima- 
les. '■  ■ 

Si  on  examine  avec  foin  les  propriétés 
de  l’acide  nitreux , on  reconnoît  fans 

Tome  I,  Bb 
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peine  la  préfence  du-  principe  inflam- 
mable dans  cet  acide,  i ,°  Il  détruit  Les 
couleurs , comme  l’acide  fulfureux  qui 
eft  également  formé  par  l’acide  vitrio- 
lique  uni  au  phlogiftique.  z.°  Il  a une 
adion  très-vive  fur  toutes  les  matières 
qui  contiennent  abondamment  du  phlo- 
giftique ; les  fubftances  métalliques, 
- par  exemple,  font  diffoutes  beaucoup 
plus  facilement  par  cet  acide  que  par 
les  autres , quoique  cependant  il  n’ait 
pas  avec  elles  la  plus  grande  affinité 
poffible.  Toutes  ces  diflolutions  font 
accompagnées  de  chaleur  & de  vapeurs 
roufles  très-épaiffes,  quoiqu’on  ÿ ait 
employé  un  acide  fort  étendu  d’eau.  Il 
y ,a  même  plufieurs  fubftances  demi- 
métalliques  & métalliques  que  l’acide 
nitreux  réduit  en  chaux , en  leur  enle- 
vant leur  phlogiftique  dans  le  temps 
même  de  la  dilfclution, 

Lprfqu’on  applique  de  l’acide  nitreux 
bien  concentré  à des  corps  très-abon- 
dans  en  principe  inflammable  , il  fe 
Charge  de  ce  principe  par  furabondan- 
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ce,  & forme  avec  lui  un  foufre  nitreux 
qui  s’embrafe , fans  autre  fecours  que 
la  chaleur  produite  par  le  mélange  de 
l’acide  avec  ces  matières  : on  en  a un 
exemple  frappant  dans  l’inflammation 
des  huiles.  Si  on  verfe  fur  une  quan- 
tité donnée  d’huile  eflentielle  ou  em- 
pyreumatique  , ou  même  de  quelque 
huile  grafle  ficçative  , un  poids  égal 
d’acide  nitreux  bien  fumant,  il  s’excite 
une  grande  chaleur  ; on  voit  s’élever 
des  tourbillons  de  vapeurs,  d’abord 
roufles,  enfuite  blanches  ; la  matière 
fe  sèche,  s’allume,  & produit  une  flam- 
me vive  : mais  lorfque  les  huiles  font 
furchargées  d’une  matière  mucilagi- 
neufe , qui  empêche  Pa&ion  de  l’acide 
fur  le  principe  huileux , alors  l’inflam- 
mation devient  beaucoup  plus  difficile  ; 
il  faut  pour  qu’elle  réuffifle  , verfer 
d’abord  fur  l’huile  un  mélange  d’a- 
cide nitreux  & d’acid^vitriolique  con- 
centré : ce  dernier  à raifon  de  fa  grande 
affinité  avec  l’eau , s’empare  du  phle-  ^ - 
gme  de  l’huile , pendant  que  l’acide  ni- 
' - ; : . Bb  i 
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treux  la  réduit  en  charbon , enforte 
qu’en  verfant  dans  l’endroit  le  plus 
échauffé  , quelques  gouttes  d’acide  ni- 
treux pur,  la  flamme  paroît  dans  l’inf- 
tant. 

L’acide  nitreux  s’allume  encore  beau- 
coup plus  vite,  lorfqu’on  lepréfente 
dans  un  érat  de  (Iccité  parfaite  au  phlo- 
giftique  aéhiellement  en  ignition  ; com- 
me on  peut  le  voir  dans  la  détonnation 
du  nitre  produite  par  différèns  corps. 

La  vivacité  prodigieufe  avec  laquelle 
l’acide  nitreux  décompofe  l’efprit-de?* 
vin,  même  fans  le  fecours  du  feu , prou- 
ve bien  complètement  l’aétion  de  cet 
acide  fur  les  matières  inflammables , 
& fert  à démontrer  que  le  phlogiftir 
que  eft  bien  réellement  un  des  princi- 
pes.qui  le  çonftituent. 

Ufages  de.  V Açide  nitreux , 

* * 1 / 

L’acide  nitreux  peut  être  employé 
en  Médecine  comme  les  autres  acides; 
on  lui  attribue  même  une  propriété 
?péritive  ôç  diurétique  particulière  3 
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mais  fon  odeur  nauféabonde  empê- 
che de  l’employer.  On  fe  fert  plus  foti- 
vent  de  cet  acide  dulcifié  par  l’efprit-de- 
vin  , à la  dofe  de  quelques  gouttes 
dans  une  boiflon  convenable. 

% < • 

L’efprit-de-nitre  fert  aux  Peintres  & 
aux  Graveurs.  Les  Orfèvres  Remploient, 
pour  *fairé  le  départ  de  l’or  d’avec 
l’argent, 

Espèce  III* 

Acide  marin.  Acidum  marinum. 

L’acide  marin  eft  toujours  fous  la 
forme  d’un  fluide  jaune  qui  répand  des 
vapeurs  acides,  blanches,  très-péné- 
trantes & très -difficiles  à condenfer. 
Cet  acide  a une  faveur  forte , mais 
moins  défagréable  que  celle  de  l’acide 
nitreux;  on  en  peut  dire  autant  de  fon 
odeur.  Il  n’attire  pas  l’humidité  auffi 
puiflamment  que  les  deux  autres  acides 
mirtéraux  : il  ne  s’échauffe  pas  bien  fen- 
fiblement  avec  l’eau.  La  difficulté  qu’on 
a d’obtenir  l’acide  marin  dans  un  grand 
degré  de  concentration , ôte  le  moyen 
« - B b ) 
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d’évaluer  le  rapport  de  fa  pe&nteur  â 

celle  de  l’eau. 

» ■ 

L’acide  marin  rougit  le  firop  de  vîo- 
letres  ; il  en  altère  même  un  peu  la 
couleur,  mais  il  ne  la  détruit  pas  en- 
tièrement, comme  fait  l’acide  nitreux. 

Origine  de  l*  Acide  marin. 

* - • 

> On  ne  trouve  nulle  part  l’acide  ma- 
rin dans  fon  état  de  pureté,  mais  on 
le  rencontre  fréquemment  uni  à quel- 
que bafe  alkaline,  calcaire,  ou  métal- 
lique. 

On  peut  enlever  l’acide  marin  uni 
à la  craie  par  une  fimple  diftillation  ; 
mais  quand  il  eft  uni  à des  baies  alka- 
lines , il  faut  employer  dans  la  diftil- 
lation, un  intermède  qui  ait  plus  d’af- 
finité avec  la  bafe  alkaline  que  n’en  a 
l’acide  marin  : les  terres  argilleufes , 
l’acide  vitriolique , les  fels  vitrioliques 
terreux,  ou  métalliques , les  fels  féda- 
* tifs  peuvent  fervir  à cet  ufage.  On  peut 
encore  employer  l’acide  nitreux  -,  mais 
comme  ce  deriïier  eft  volatil,  il  en 
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palTe  une  portion  dans  la  diftillation , 
& on  obtient  au  lieu  d’un  acide  marin 
pur , un  acide  mixte , nommé  tau  ré- 
gale. 

* L'acide  marin  ne  peut  être  dégagé 
des  matières  métalliques  auxquelles  il 
eft  uni  par  le  feul  fecours  de  la  dif- 
tillation , parcequ’il  en  entraîne  tou- 
jours une  portion  avec  lui , à l’aide 
d’une  forte  de  volatilité  qu’il  leur  com- 
munique ; ainfi  il  faut  toujours  employer 
quelque  intermède  pour  opérer  ce  dé- 
gagement. 

4 

Combinaifons  de  l* Acide  marin. 

On  n’a  pu  jufqu’àpréfent  unir  l’acide 
♦ marin  au  phlogiftique,  pour  en  for- 
mer un  foufre  marin  ; la  matière  con- 
nue fous  le  nom  de phojphore  deKunkel, 
contient  bien  un  acide  qui  a quelquè 
rapport  avec  celui-ci,  mais  il  en  diffère 
à beaucoup  d’égards  ; & M.  Margraff 
a fait  d’inutiles  tentatives  pour  pro- 
duire cette  fubftance  avec  l’acide  ma- 

j'  ; 

rin  pur. 

'*  B b 4 


Digitized  by  Google 


£?£  Introduction  a V Etude 

L’acide  marin  produit  avec  les  al- 
kalis  des  Tels  neutres  parfaits,  qui  peu- 
vent être  décomposés  par  les  acides, 
vitrioliques  & nitreux.  Cet  acide  dé- 
compofe  le  borax  & en  dégage  un 
fel  Sédatif. 

Il  forije  avec  les  différentes  efpêces 
de  terres',  des  fels  neutres  três-déli- 
quefcens. 

Il  diffout  immédiatement  plufïeurs 
fubftances  demi-métalliques  & métal- 
liques, comme  l’arfenic,  le  cobalt,  le 
bifmuth , le  régule  d’antimoine,  le  zinc, 
te  le  plomb , l’étain  , le  fer  & le  cuivre  : 
ces  difTolutions  ne  font  pas  accompa- 
gnées de  chaleur  & de  vapeurs  aufft 
fenfibles  que  celles  qui  font  faites  par  , 
l’acide  nitreux.  - 

L’argent  ne  peut  être  attaqué  par 
cet  acide,  à moins  qu’il  ne  foit  dans 
l’état  de  la  plus  grande  concentration , 

& parfaitement  fec. 

L’acide  marin  ne  diffout  pas  le  mer- 
cure en  fubftance,  mais  il  s’unit  par- 
faitement à ce  demi-métal , lorfqu’il  a 
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été  auparavant  entamé  par  quelque 
acide , dont  il  le  dégage  avec  beaucoup 
de  facilité. 

A l’égard  de  l’or  & de  la  platine  , 
ils  ne  font  point  attaqués  par  l’acide 
marin,  à moins  qu’il  ne  foit  mêlé  d’nne 
certaine  quantité  d’acide  nitreux,  & 
dans  l’état  d’eau  régale. 

Indépendamment  de  l’aétion  immé- 
diate que  l’acide  marin  a fur  la  plupart 
des  métaux  & des  demi-métaux  qu’il 
diffout , & avec  lefquels  il  forme  des 
fels  neutres,  il  y a une  infinité  de  com- 
binaifons  différentes  des  matières  mé- 
talliques avec  cet  acide,  d’oû  réfui- 
tent  des  corps  falins  très-différens,  qui 
tous  ont  une  forte  de  volatilité  ; tels 
font,  l’huile  ou  beurre  d’arfenic,  le 
beurre  d’antimoine  & de  zinc , le  plomb 
& la  lune  cornée , la  liqueur  fumante 
de  Libavius , &c. 

L’acide  marin  coagule  les  fucs  des 
plantes;  il  ne  fe  combine  jamais  par- 
faitement avec  l’efprit-de-vin , foit 
qu’-on  faffe  digérer  ces  matières  enfem- 
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ble,  Toit  qu’on  les  traite  par  la  diftilla- 
don,  comme  le  veulent  quelques  Chy- 
miftes  ; auffi  eft-il  difficile  d’avoir  un. 
efprit  de  fel  parfaitement  dulcifié.  L’a- 
cide marin  n’a  point  d’aéfion  fur  les  . 
huiles  ; il  coagule  les  humeurs  animales, 

& diflout  la  fubftance  terreufe  des  os. 

Analyfi  de  l'Acide  marin. 

I 

On  a regarde  l’acide  marin  comme 
le  troifième  des  acides , pareequ’il  attire 
moins  l’humidité  que  les  deux  autres, 

& qu  il  s échauffé  moins  avec  l’eau  ; ce 
qui  dénote  une  moindre  dilfolubilité  i 
enfin,  pareequ’il  adhère  moins  forte- 
ment que  l’acide  nitreux  à plufieurs  des 
bafes  auxquelles  il  peut  s’unir.  Cepen- 
dant s comme  il  a plus  d’affinité  avec 
certains  corps  que  n’en  ont  les  autres 
acides  , qui  d’ailleurs  les  diffiolvent 
mieux , on  eft  embarralfé  de  prononcer 
décidément  fur  la  nature  de  l’acide 
marin.  On  foupçonne  néanmoins  qu’il 
eft  formé  par  l’acide  vitriolique,  uni  à 
une  portion  de  phlogiftique  moins  abon- 
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dame  qu’elle  ne  l’eft  dans  l’acide  ni- 
treux. 

L’acide  marin  a de  la  couleur  & de 
l’odeur  j il  altère  les  couleurs  comme 
l’acide  nitreux  , mais  d’une  manière 
beaucoup  moins  marquée  ; d’ailleurs 
il  n’a  pas  une  a&ion  aulfi  forte  fur  les 
huiles  & fur  l’efprit-de-vin. 

.Becher  admet  dans  l’acide  marin  fa 
terre  mercurielle,  & tâche  d’expliquer 
par  ce'  moyen  les  phénomènes  que 
préfente  cet  acide  avec  les  différentes 
fubftances  métalliques,  dans  lefquelles 
il  reconnoît  également  ce  principe , 
dont  l’exiftence  n’eft  point  encore  afTez 
prouvée. 

l/fages  de  V Acide  marin. 

L’acide  marin  peut  être  employé  en 
Médecine  •,  il  tempère  le  mouvement 
des  humeurs,  de  même  que  les  autres 
acides.  On  l’a  regardé  pendant  long- 
temps comme  un  lithontriptique  fa- 
meux.* Le  Prieur  de  Cliabrières  en  fei- 
foit  un  remède  fecret , qui  a perdi* 


3oo  Introduction  a V Etude 

beaucoup  de  Tes  propriétés  en  deve- 
nant public.  On  continue  cependant  de 
prefcrire  comme  diurétique  cet  acide 
étendu  dans  une  boiffon  convenable. 
On  ordonne  aufli  le  mélange  qu’on  en 
fait  avec  l’efprit  - de  - vin  , & qu’on 
nomme  efirit  de  fel  dulcifié.  Quelques 
Médecins  croient  trouver  un  excellent 
remède  contre  la  goutte  dans  un  gros 
d’efprit  de  fel  étendu  dans  une  pinte 
de  vin,  & pris  en  plufieurs  jours':  c’eft 
à la  pratique  à accréditer  ce  fecours 
peu  connu , ou  à le  rejetter , s’il  ne  pro- 
duit pas  de  bons  effets. 

On  n’emploie  guère  dans  les  arts 
l’acide  marin  pur  ; mais  l’acide  mixte , 
connu  fous  le  nom  d 'eau  régale , eft  d’u- 
fage  pour  diffoudre  l’or , & le  féparer 
de  tout  alliage. 

Espece  IV. 

Acide  fulfureux.  Acidum  catholicum  , 

termius.  WALL. 

L’acide  fulfureux  tient  le-  dernier 
rang  parmi  les  acides  minéraux  ; ce 
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n’eft  pas  même , à proprement  parler , 
un  acide  particulier,  mais  plutôt  une 
manière  d’etre  de  l’acide  vitriolique. 

L’acide  fulfureux  eft  toujours  fluide  ; 
il  n’a  point  de  couleur  lorfqu’il  eft  bien 
pur*,  il  a une  faveur  aigre  & défagréa- 
ble  ; Ion  odeur  eft  très-pénétrante  ; il 
‘s’échauffe  avec  l’eau  lorfqu’il  eft  bien 
concentré  ; il  rougit  le  fyrop  de  vio- 
lettes & détruit  fa  couleur , comme  il 
fait  à l’égard  de  prefque  tous  les  corps 
colorés  : expofé  à l’air , il  perd  fes  pro- 
priétés , & devient  acide  vitriolique. 

Origine  de  V Acide  fulfureux , 

On  ne  trouve  en  aucun  endroit  l’a- 
cide fulfureux , fi  ce  n’eft  dans  les  lieux 
' pleins  des  exhalaifons  du  foufre,  comme 
dans  le  voifinage  des  volcans  & des 
mines  fulfureufes  qu’on  grille.  L’art 
retire  cet  acide  en  brûlant  le  foufre 
lentement , & condenfant  fous  une  clo- 
che les  vapeurs  qui  s’en  élèvent,  £ l’aide 
de  l’eau  également  réduite  en  va- 
peurs. On  produit  encore  cet  acide  en 
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plongeant  dans  l’huile  de  vitriol  un 
charbon  embrafé , ou  quelque  chofe 
qui  en  tienne  heu , ou  encore  en  la  fai- 
fant  chauffer  avec  quelque  matière 
qui  puiffe  lui  communiquer  un  peu 
de  phlogiftique.  *• , ■ 

Combinaifons  de  V Acide  fui  fur  eux. 

L’acide  fulfureux  peut  s’unir  avec  les 
fels  alkalis  fixes  ou  volatils , comme  tous 
les  acides  minéraux  ; mais  il  adhère  à 
ces  bafes  avec  moins  de  force  que  les 
autres,  auffi  peuvent-ils  tous  décompo- 
fer  les  fels  neutres  qu’il  a formés  ; ces 
fels  d’ailleurs  fe  décompofent  d’eux- 
rmêmes  au  bout  de  quelque  temps , & 
•ils  prennent  les  cara&ères  de  fels  neu- 
tres vitrioliques , & ne  peuvent  plus 
:être  décompofés  que  comme  tels. 

, Les  combinaifons  de  l’acide  fulfir 
reux  avec  les  fubftanees  terreufes  & mé- 

V 

-talliques  ne  font  pas  encore  connues. 

L Analyfe  de  V Acide  fulfureux . 

t v 

•»  * , _ ‘ 

t L’acide  fulfureux  n’eft  que  l’acide 
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vitriolique  uni  à une  petite  portion  de 
phlogiftique,  qui,  en  lui  donnant  des 
propriétés  qu’il  n’avoit  pas  , le  rap- 
proche de  l’acide  nitreux  : telles  font 
l’odeur,  la  volatilité  & la  poflibilité  de 
détruire  les  couleurs. 

On  reconnoît  cette  origine  de  l’a- 
cide fulfureux  : i.°  par  fa  produ&ion, 
qui  a lieu  toutes  les  fois  qu’on  unit  à 
l’acide  vitriolique  un  peu  du  principe 
inflammable  : 2.0  par  la  converfion  de 
l’acide  fulfureux  en  acide  vitriolique, 
& des  fels  neutres  fulfureux  en  fels 
neutres  vitrioliques , lorfqu’ils  font  ex- 
. pofés  à l’air  r 3.0  enfin  , par  la  facilité 
avec  laquelle  les  Chymiftes  produifent 
à volonté  l’acide  fulfureux , ou  l’acide 
vitriolique , en  brûlant  le  foufre.  Dans 
le  premier  cas , il  faut  que  la  combuf- 
tion  foit  très-lente  ; dans  le  fécond  au 
contraire  , elle  doit  fe  faire  très -rapi- 
dement. 

Ufages  de  V Acide  fulfureux, 

' ' . * 

L’acide  fulfureux , à caufe  de  la  pro- 
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priété  qu’il  a de  détruire  les  couleurs» 
eft  employé  dans  les  arts  pour  blanchir 
les  foies. 

On  en  imprègne  le  moût  du  raifm, 
& même  les  tonneaux  dans  lefquels 
on  le  renferme  ; il  arrête  la  fermenta- 
tion. 

■ Genre  II. 

Sels  alkalis.  S ali  a alkalina, . 

Les  fels  alkalis  ont  les  propriétés 
dfalines  dans  un  degré  allez  éminent 
pour  pouvoir  les  communiquer  à 
des  corps  non  falins  : ils  ne  tiennent 
cependant  que  le  fécond  rang  parmi  . 
les  fels  (impies  : leur  faveur,  quoique 
forte  & cautérifante  , eft  moindre  que 
celle  des  acides  : iis  ont  aufli  moins  de 
diffolubilité  qu’eux,  puifqu’il  eft  pofli- 
ble  de  les  obtenir  très-purs , fous  forme 
concrète  & cryftalline , tandis  que  les 
acides  font  toujours  en  liqueur  : enfin, 
ils  adhèrent  moins  fortement  aux  fubf- 
tances  auxquelles  ils  font  unis,  puifque 
la  plupart  des  combinaifons  qu’ils  for- 
• ^ - ’ ment 
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ment  avec  des  corps  non  falins,  fe  dé- 

compofent  d’elles- mêmes. 

• * 

Espece  I. 

Alkali  déliquefcent.  AlkaLi  fixum , aeris 
humiditatem  attrahens. 

9 - ' # . • - 

L’alkali  fixe  déliquefcent  a unê  fa* 
veur  cauftique  & urineufe  •,  il  n’a  point 
d’odeur  lorfqu’il  eft  fec  ; mais  il  en 
prend  une  de  leffive , lorfqu’ôn  le  diffout 
dans  l’eau  : la  diffolution  d’allcali  dé- 
liquefcent eft  accompagnée  d’un  peu 
de  chaleur , produite  par  l’adîrivlté  avec 
laquelle  il  s’unit  à l’eau.  En  effet,-  ce 
fel  eft' fi  diffolüble1,  qu’étant  expofé  à 
l’air,  ijl  fe  charge  de  trois  fois  Ton  poids 
d’humidité  , fuivant  le  rapport  de 
M.  Gellert. 

L’eau,  qui  tient  autant  d’alkali  qu’elle 
en  peut  diffoudre,  paffe  difficilement 
à travers  les  filtres  : elle  paroît  graffe 
lorfqu’on  la  touche , parcequ’elle  dif- 
fout une  portion  de  la  matière  huileufe 
de  la  peau , ce  qui  la  rend  comme  fa- 
Tome  I.  Ce 
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vonneufé,  & lui  a fait 'donner  le  nom 
d 'huilé  de  tartre  : on  appelle  huile  de 
tartre  par  défaillance  , oleum  tartari 
per  deliquium  , la  diffolution  d’alkali 
déliquefeent  faite  par  l’humidité  de 

l’air.  ’■  ? , • ; | 

Si  l’on  fait  évaporer  rapidement  la  dif- 
folution  d’alkali  déliquefeent , on  ob- 
tient ce  fel  en  une  malle  informe*,  mais 
fi  l’évaporation  fe  continue  lentement , 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  forme  une  très- légère 
pellicule  à la  furface  de  la  liqueur,  & 
qu’on  la  laiffe  réfroidir  infenfiblement , 
on  obtient  de  très -beaux  cryftaux  : 
énfin,  lorfqu’on  laiffe  la  pellicule  de- 
venir plus  épaiffe , on  ne  retire  que  des 
cryftaux  très-petits,  mêlés  d’une  grande 
quantité  de  fel  alkali  qui  s’eft  préci- 
pité confufément. 

: L’alkali  expofé  dans  un  creufet  en- 
tre des  charbons  ardens , fe  fond  affez 
aifément , & acquiert  de  la  caufticité  ; 
il  ne  fe  volatilife  qu’à  la  dernière  vio- 
lence du  feu  : c’eft  pour  cela  qu’on  le 
nomme  alkali  fixe.  Ce  fel  fait  effervef- 
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cenœ  avec  tous  les  acides,  & verdit  le 
fyrop  de  violettes. 

Origine  de  ly  Alkali  déliquefcent. 

On  ne  trouve  pas  l’alkali  déliquefcent 
pur  dans  le  Règne  Minéral  vil  eft  tou- 
jours uni  à quelqu’acide  , & dans  l’état 
de  fel  neutre  : il  èft  beaucoup  plus 
abondant  dans  les  plantes  ; c’eft  pour 
cela  qu’on  l’appelle  ordinairement  al~ 
kali  végétal  : on  le  nomme  aufll  alkali  du 
tartre , parcequ’on  le  retire  de  cette 
- fubftance  en  grande  quantité.  On  ob- 
tient l’alkali  fixe  déliquefcent  en  dé- 
compofant  les  Tels  neutres  , dans  la 
çombinaifon  defquels  il  eft  entré  ; ou 
en  brûlant  les  plantes  & le  tartre  du 
vin,  lellivant  leurs  cendres,  & faifant 
évaporer  cette  leflive. 

Combinaifons  de  V Alkali  djliquef- 
cent . 

L’alkali  fixe  ajouté  au  fable  , au-N 
gmente  confidérablemfent  la  fufibilité  de 

Ce  2 
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cetre  fubftance,  ôc  produit  avec  elle 
une  mafle  vitreufe,  d’autant  plus  atta^ 
quable  par  les  différens  menftrues  , qu  il 
eft  entré  plus  de  fei  dans  fa  compofi- 
tion. 

Lorfque  la  proportion  d’alkali  excè- 
de beaucoup  celle  du  fable , comme  de 
fept  à huit  parties -contre  une,  alors  la 
matière  fond  avec  beaucoup  de  facilité, 
& la  terre  fe  trouve  mêlée  au  lel  avec 
tant  d’exa&itude,  que  tout  le  produit 
peut  fe  difloudre  dans  l’eau  : ç’eft  cette 
diflolution  qu’on  nomme  liqueur  des 
cailloux * 

L’alkali  fixe  calciné  avec  des  terres 
calcaires,  acquiert  beaucoup  de  cauf- 
ticité,  & perd  la  propriété  qu’il  avoit 
de  faire  effer\^fcence  avec  les  acides. 

. . .'SV 

Ce  fel  augmente  la  fiifibilité  des  ar- 
gilles , & lorfqu’on  le  mêle  avec  l’eau 
qui  tient  une  quantité  de  cette  terre 
en  diflolution , il  y produit  un  préci- 
pité , pareequ’en  s’uniflant  à l’acide  vi« 
triolique , il  en  fépare  la  bafe  qui  lui 
étoit  unie. 

s. 
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L’alkali  fixe  appliqué  au  foufre  le 
diflout,  foit  qu’on  falTe  fondre  ces  deux 
matières  enfemble  dans  un  creufet  fur  ' 
le  feu , foit  qu’on  fafle  bouillir  fur  du 
foufre  une  liqueur  bien  chargée  de  ce 
fel. 

L’union  que  cet  alkali  contra&e  avec 
tous  les  acides , eft  accompagné  d’effer- 
vefcence , & il  en  réfulte  les  fels  com- 
pofés  les  plus  parfaits. 

L’alkali  fixe  décompofe  tous  les  fels 
neutres  qui  ont  pour  bafe  un  alkali 
volatil,  une  matière  terreufe  ou  métal- 
lique. 

Il  attaque  prefque  tous  les  métaux 
& demi -métaux,  fur -tout  lorfqu’rls 
ont  été  préalablement  eqpmés  par  quel- 
qu’autre  menftrue , & mis  dans  un  grand 
état  de  divifion. 

Il  rend  les  bitumes  qu’on  triture  avec 
lui  plus  faciles  à diffoudre  dans  l’efprit- 
de-vin. 

Il  s’unit  aux  fucs  acides  des  plantes, 
& aux  produits  acides  des  végétaux  fer- 
mentés. • 
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Il  fe  mêle  aux  huiles  avec  beaucoap 
de  facilité , & produit  des  favons  par 
cette  combinaifon. 

Il  a de  Fa&ion  fur  l’efprit-de- vin, 
& le  décompofe  ; il  coagule  le  lait  des 
animaux. 

Analyfe  de  VAlkali  déliquefeent . 

, L’alkali  déliquefeent  paroît  formé  de 
l’union  des  principes  aqueux  Ôc  terreux , 
de  même  que  l’acide  vitriolique,  mais 
dans  une  proportion  différente.  La  terre 
paroît  ici  beaucoup  plus  abondante  ; 
# car  fi  on  filtre  une  leflive  d’allcali  fixe 
pour  l’avoir  parfaitement  claire,  qu’on 
la  renferme  en  cet  état-  dans  un  flacon 
bien  bouché^Ja  liqueur  fe  trouble  bien- 
tôt, & laiffe  précipiter  une  grande 
quantité  de  floccons  terreux  ; qu’on  la 
filtre  de  nouveau  & qu’on  la  renferme 
avec  le  même  foin , au  bout  d’un  cer- 
tain temps,  il  fe  forme  un  nouveau 
précipité , & on  ne  fait  pas  encore  où 
Âpeut  s’arrêter  cette  précipitation  delà 
terre  que  dépofe  l’alkali. 
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Quelques  Chymiftes  veulen^ue  l’al- 
kali  fixe  Toit  formé  d’acide  & de  terre, 
ce  qui  revient  au  même , puifque , com- 
me on  le  fuppofe  ici , c’eft  la  furabon- 
■dance  du  principe  terreux  qui  diftingüe 
un  acide  d’un  alkali  ; ils  ajoutent  auffi 
le  phlogiftique  ; mais  l’exiftence  de  ce 
principe  dans  l’alkali  fixe , n’eft  pas  en- 
core bien  prouvée  : il  paroît  même  que 
s’il  s’y  trouve , ce  n’eft  qu’en  petite 
quantité. 

t 

Ufages  de  V Alkali  déliquefcent, 

L’alkali  fixe  peut  être  employé  en 
Médecine  comme  un  très-grand  fon- 
dant ; mais  fa  dofe  ne  doit  être  que  de 
quelques  grains , parcequ’il  a beaucoup 
de  caufticité.  On  le  prefcrit  plus  or- 
dinairement fous  la  forme  de  favon. 
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’ -*  « r r 

Alkali  fixe  marin.  AlkaLifixum  Marinum . 

L’alkali  marin  a une  faveur  caufti- 

* , , 

que  6c  urineufe  comme  l’alkali  déli- 
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quefcem;  il  n’a  point  d’odeur  tant 
qu’il  eft  fec , mais  il  en  acquiert  une  de 
lefîïve,  lorfqu’on.  le  fait  diffondre  dans 
l’eau  ; fa  diflolution  eft  accompagnée 
d’fin  peu  de  chaleur;  elle  pafle  diffici- 
lement à travers  les  filtres , & paroît 
graffe  lorfqu’on  la  touche , comme  celle 
de  l’alkali  déliquefcent. 

La  leffive  d’alkali  marin  évaporée 
lentement  fournit  des  très- beaux  cryf- 
taux , qui  loin  d’attirer  l’humidité  de 
l’air , fe  sèchent  & tombent  en  pouffiè- 
re  ; ce  qui  dénote  dans  ce  fel  moins  de 
diffolubilité que  n’en  a lalkali  dciiquef- 
cent;  auffi  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on 
lui  donne  le  fécond  rang  parmi  les  fels 
de  ce  genre.  . . 

L’alkali  marin  fe  liquéfie  très-facile- 
ment lorfqu’on  le  fait  chauffer  ; il  ac- 
quiert de  la  caufticité  par  la  calcina- 
tion , & ne  fe  volatilife  qu’à  l’extrême 
violence  du  feu  ; il  fait  effervefcence 
avec  les  acides , & verdit  le  firop  de 
violettes.  ‘ • 

Origine 
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Orig  ine  de  l1 Alkali  marin . 

L’alkali  marin  , autrement  nommé 
alkali  minéral , alkali  de  la  fou  de  ou 
natron  , fe  trouve  naturellement  cryf* 
tallifé  en  Egypte.  Les  Minéralogiffes 
en  ont  diftingué  un  grand  nombre  d’ es- 
pèces, qui  ne  diffèrent  que  par  les 
lieux  où  elles  fe  rencontrent.  Ils  ont  ap- 
pellé  natron , ou  fel  alkali  terreux , al- 
kali Orientale  irnpurum , Wall,  celui 
qui  fe  trouve  dans  la  terre  ; natrutn 
nudum-t  terrefre  ,Linn.  fel  alkali  de  fon- 
taine, alkali  in  acidulis  vel  thennis  hof 
pitans  ,WalL.  Natmm  nudurn,  font  a- 
num , Jàturatum , LinN.  celui  qui  eft 
diffous  dans  l’eau,  foit  feui,  foit  uni 
à quelque  acide.  Aphronatron,  ou  fel 
mural  , alkali  compàchim  cryfiallifi - 
bile  , corporibus  Jùperficialiter  adhce- 
rfvWjWALL.  Natrum  nudu/n , calcarium  , 
Linn.  celui  qui  fe  trouve  cryftallifé 
fur  les  murailles  ; & halinatron  , alkali 
non  cryfallifabile  Jùperficialiter  corpori- 
bus fi  ri  àtim  adhœrens  , celui  qui  fe  ren-< 
Tome  L D d 
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contre  dans  les  mêmes  lieux,  mais  qui 
n’eft  pas  fous  une  forme  cryftalline.  Il 
faut  obferver  que  c’eft  à tort  que  les 
Minéralogiftes  ont  rangé  avec  l’alkali 
le  fel  d’epfom  , de  Sedlitz  & même  le 
fel  de  Glauber,  qui  font  des  Tels  neutres, 

Toutes  çes  efpèces  de  fels  ne  font  pas 
allez  bien  caraûérifées  dans  les  Au- 
teurs pour  qu’on  puifle  les  reconnût 
tre  pour  de  vrais  alkalis;  & quand 
elles  en  ferojent,  ces  différentes  ma* 
nières  d’être  ne  changent  rien  à leur 
pâture. 

On  trouve  encore  l’alkali  marin  fer* 
vant  de  bafe  à différens  fels  neutres 
qu’on  retire  de  la  mer.  On  peut  l’ob- 
tenir pur  en  le  dégageant  des  acides 
avec  lefquels  il  eft  uni.  On  peut  encore 
le  retirer  de  la-  foude  & de  prefque 
toutes  les  plantes  maritimes  qui  en  com 
tiennent  une  grande  quantité  3 foit  par 
la  voie  de  l’incinération , foit  en  faifant 
macérer  çes  plantes  dans  des  acides, 
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Combinaifons  de  V Alkali  marin . 

L’alkali  marin  s’unit  au  fable  de  même 
que  l’alkali  déliquefeent.  Lorfqu’on  le 
fait  fondre  avec  des  fubftances  calcai- 
res, il  devient  très-cauftique , acquiert 
une  très-grande  difïolubilité  dans  l’eau, 
& perd  en  même-temps  la  propriété 
qu’il  avoit  de  faire  effervefcence  avec 
les  acides.  Cette  matière  eft  employée 
par  les  Chirurgiens  fous  le  nom  de 
çierre  à cautère.  Sa  diflolution  dans  l’eau 
fait  la  liqueur  des  Savonniers 

L’alkali  marin  opère  fur  les  argilles 
& fur  le  foufre , de  la  même  manière 
que  l’alkali  déliquefeent. 

Il  fe  combine  également  avec  les 
acides  , & forme  avec  eux  des  fels 
compofés  parfaits. 

Il  détruit  l’union  que  les  acides  ont 
contraâé  avec  les  alkalis  volatils,  les 
matières  terreufesôc  les  fubftances  mé- 
talliques. 

Il  diffout  les  métaux  & les  demi* 
métaux.  . 

Dd  z 
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Il  facilite  la  diffolution  des  bitumes 
dans  l’efprit-de  vin. 

Il  s’unit  aux  fucs  acides  des  plantes , 
& aux  produits  acides  des  végétaux 
fermentés. 

Il  fe  combine  aux  huiles  avec  les- 
quelles il  forme  facilement  des  favons, 
furrtout  lorfqu’il  a été  rendu  caufti- 
que  par  la  chaux. 

Il décompofe l’efprit-de- vin,  & coa-. 
gule  le  lait  des  animaux, 

Analyfe  de  VAlkali  marin. 

L’alkali  marin  eft  compofé  des 
mêmes  principes  que  l’allcali  déliquef-. 
cent , mais  dans  une  proportion  un  peu 
différente.  Il  paroît  que  le  premier  con- 
tient plus  de  terre  que  l’autre , & que 
cette  terre  eft  moins  atténuée.  Les  cryf* 
taux  d’alkali  marin , qu’on  fait  diftou- 
dre  dans  l’eau  , dépofent  une  grande 
quantité  de  floccons  terreux  qu’on 
peut  en  féparer  par  la  filtration.  En 
répétant  plufieurs  fois  les  cryftallifa- 
tions  & diflolutions  de  ce  fe lf  on  1$ 
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dépouille  peu  - à - peu  d’une  grande 
quantité  de  cette  terre , & il  finit  par 
ne  plus  fournir  que  de  très-petits  cryf- 
taux , & fort  difficilement.On  peut  hâter 
encore  la  décompofition  de  l’alkali  ma- 
rin- en  calcinant  chaque  fois  les  cryf- 
taux  avant  de  les  dilfoudre. 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  Encyclo- 
pédique, que  le  natron  contient  encore 
plus  de  terre  que  le  véritable  alkali 
marin; 

Ufages  de  /’ Alkali  marin . 

On  peut  employer  en  Médecine  I’ai- 
-kali  marin  de  même  que  l’alkali  dé- 
liquefcent , mais  il  faut  toujours  que 
ce  foit  à des  dofes  très-modérées.  Les 
favons  qu’on  en  fait  en  l’uniflant  aux 
huiles  grades,  font  ufités  comme  de 
très-bons  fondans  dans  les  obftrn&ions  ; 
on  les  prefcrit  par  grains  : il  en  eft  de 
même  des  compofés  favonneux  qu’il 
forme  avec  les  huiles  eflentielles;  mais 
comme  ils  ont  une  a&ion  encore  plus 

D d 3 
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forte,  il  faut  les  donner  en  moindre 
dofe. 

Le  fel  alkali  marin  eft  employé  dans 
la  fabrique  du  verre  & du  favon.  Il 
eft  aulïi  d’ufage  dans  la  teinture.  Ce  fel 
formoit  un  des  principaux  ingrédiens 
dont  fe  fervoient  les  Egyptiens  pour 
embaumer  les  morts,  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  favant  Mémoire  que 
M.  Rouelle  a donné  fur  les  embaume- 
mens  à l’Académie  des  Sciences  » 
en  1750. 

Espece  III. 

Borax.  Borax  crudus , coerulefiens } hexan- 
guLaris.  Wall.  Borax , nudus.  Lin  N-. 

Le  borax  eft  un  fel  dont  la  couleur 
varie;  il  eft  très-blanc  lorfqu’il  eft  pur; 
on  le  trouve  auflï  d’une  couleur  grife , 
& tirant  fur  le  verd  ; c’eft  ce  dernier 
•qu’on  nomme  plus  particulièrement 
borax  brut  ou  tinkal.  Sa  faveur  eft  légè- 
rement alkaline.  Ce  fel  fe  dilfout  dif- 
'ficilement  dans  l’eau  froide  : l’eau  bouil- 
lante en  dilfout  à-peu-près  un  feizieme 
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de  Ton  poids , & laide  dépofer  en  re- 
froidiflanr,  des  cryftaux  dont  la  figure 
varie  beaucoup  : ce  font  adez  ordinai- 
rement des  cubes  dont  les  angles  ont 
été  tronqués.  La  didolution  de  borax 
verdit  le  firop  de  violettes  comme  les 
aîkalis  : ce  fel  ne  fait  cependant  pas 
effervefcence  avec  les  acides* 

Origine  du  Borax, 

On  ne  fait  pas  encore  au  jufre  lâ  vé- 
ritable origine  du  borax.  On  lit  dans 
une  note  de  la  Minéralogie  de  M.  Val- 
mont  de  Bomare  l’extrait  d’une  lettre 
écrite  d’Ifpahan  à ce  Naturalifte,  fur 
l’origine  de  ce  fel  : il  fe  retire  d’une 
pierre  grade  & tendre  qu’on  trouve  en 
Perfe , dans  les  royaumes  de  Golconde 
& de  Vifapour , & dans  l’empire  du 
Grand  Mogol.  On  en  obtient  encore  , 
en  faifant  évaporer  une  eau  épaifle  & 
verdâtre  qu’on  trouve  ramaffée  dans 
des  fofles  voifines  d’une  mine  de  cuivre 
de  Perfe.  Le  premier  fel  qu’on  retire 

de  cette  eau  etf  exceflïvement  gras  6c 
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fale  ; on  le  fait  difloudre  une  fécondé 
fois  ; on  retire  un  fel  moins  gras , mais 
toujours  tort  impur  : c’eft  celui  qu’on 
nomme  borax  brut  dans  le  commerce. 
Les  Hollandois  le  purifient;  mais  on 
ignore  quel  eft  leur  procédé  ; on  foup- 
çonne  qu’ils  le  font  difloudre  dans  l’eau 
de  chaux.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft 
qu’il  eft  plus  blanc  que  celui  qui  fe  pu- 
rifie en  France.  . • 

Combinaifons  du  Borax . 

Le  borax  expofé  au  feu , commence 
par  fe  gonfler  confidérablement , 6c  finit 
par  fe  fondre  en  une  efpèce  de  verre 
qui  fe  sèche  6c  fe  réduit  en  poudre  à 
l’air,  comme  l’alkali  marin.  Ce  verre 
fe  diflbut  dans  l’eau  comme  le  borax 
lui  même,  6c  fournit  des  cryftaux  par 
le  refroidiflement. 

* Si  dans  une  diflolution  chaude  de 
borax  on  verfe  un  acide  quelconque, 
il  fe  fépare  de  la  liqueur , à mefure  qu’el- 
le fe  refroidit,  un  fel  qui cryftallife  en 
petites  lames  brillantes , 6c  qu’on  nom- 
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me  fil fédatif.  L’eau -mère  qui  refte  après 
fa  cryftaliifation  fournit  un  fel  neutre 
femblable  à celui  qui  réfülteroit  du  mé- 
lange de  l’alkali  marin  avec  l’acide 
qu’on  a employé  pour  retirer  le  fel 
fédatif.  M.  Homberg  , qui  le  premier 
a découvert  ce  fel,  en  combinant  le 
borax  avec  le  vitriol  verd , croyoit  qu’il 
étoit  contenu  dans  le  vitriol,  & que  le 
borax  ne  fervoit  qu’à  le  dégager  : il 
le  nommoit  auflî  fil  volatil  narcotique  de 
vitriol,  parcequ’il  le  retiroit  par  la  voie 
de  la  fublimation.  Plufieurs  Chymiftes 
depuis  Homberg  ont  été  dans  le  même 
fentiment  \ mais  feu  M.  Rouelle  fit 
voir  que  ce  fel  ne  devoit  fa  volatilité 
qu’à  l’eau  de  fa  cryftaliifation , & qu’a- 
pres  l’en  avoir  dépouillé , il  étoit  très- 
fixe.  M.  Lémery  avoir  prouvé  que  ce 
fel,  loin  d’être  un  produit  du  vitriol» 
venoit  au  contraire  du  borax , & qu’on 
pouvoit  l’en  féparer  par  le  moyen  de 
l’acide  vitriolique  pur.  M.  Geoffroi  fit 
voir  que  le  fel  fédatif  pouvoit  s’obtenir 
par  la  cryftaliifation , d’une  manière 


Digitized  by  Google 


5 1 1 Introduction  a V Etude 

beaucoup  plus  prompte  que  par  la  fu- 
blimation , quel  que  fût  l’acide  minéral 
qu’on  employât  pour  le  dégager.  11  a 
aulfi  le  premier  examiné  les  Tels  neu- 
tres qui  relient  après  la  cryflallifation 
du  fel  fédatif.  Enfin,  M.  Baron  a dé- 
montré que  les  acides  végétaux  pou- 
voient  également  produire  un  fel  féda- 
tif avec  le  borax , parfaitement  fembla- 
ble  à ceux  qui  fe  font  par  le  fecours 
des  acides  minéraux. 

Le  fel  fédatif  eft  très-peu  dilToluble 
dans  l’eau , beaucoup  moins  meme  que 
le  borax  : expofé  au  feu , il  fe  fond  en 
un  verre  qui  eft  un  peu  moins  attaqua- 
ble à l’air  que  celui  qu’on  prépare  en 
fondant  le  borax  : ce  verre  n’eft  que 
le  fel  fédatif  lui -même,  qui  n’eft  nul- 
.lement  altéré. 

Le  fel  fédatif  fe  diflout  facilement 
dans  l’efprit-de-vin,  & cette  diflolu- 
tion  produit  une  flamme  verte  lorfqu’on 
la  brûle. 
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Analyfe  du  Borax. 

Le  plus  grand  nombre  des  Chymiftes 
penfenc  que  le  borax  eft  compofé  de 
l’alkali  marin  uni  au  fel  fédatif,  qui 
fait  en  quelque  forte  fondion  d’acide , 
en  empêchant  l’alkali  de  faire  effervef- 
cence  avec  les  acides , même  les  plu# 
forts.  Il  paroît  néanmoins  que  cet  al- 
kali  du  borax  n’eft  pas  parfaitement 
faturé,  puifque  ce  fel  a une  faveur  uri- 
neufe  , & qu’il  verdit  le  fyrop  de  vio- 
lettes. Il  paroît  aufll  que  le  fel  fédatif 
ne  contrade  qu’une  foible  adhérence 
avec  fa  bafe,  puifque  les  acides  les  plus 
foibles  peuvent  le  dégager. 

L’exiftence  de  l’alkali  marin  dans  le 
borax,  eft  fuffifamment  prouvée  par 
l’examen  des  fels  qu’on  en  retire  après 
la  féparation  du  fel  fédatif.  M.  Baron 
, allure  que  le  fel  fédatif  lui-même  eft 
tout  contenu  dans  le  borax,  & que 
l’acide  qu’on  emploie  à le  féparer  n’en- 
tre point  du  tout  dans  fa  formation  ; 
puifque  ce  fel  eft  toujours  abfolument 
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le  même , quel  que  foit  l’acide  qu’on 
ait  employé  pour  décompofer  le  borax. 
En  effet,  tous  ces  Tels  fédatifs , préparés 
par  différens  acides»  rt’ont  à l’extérieur 
que  quelques  différences  affez  légères  ; 
mais  ils  paroiffent  tous  avoir  le  même 
degré  de  volatilité  ; ils  ont  tous  la  pro- 
priété de  décompofer  le  nitre  & le  fei 
marin.  Enfin,  M.  Baron  affure  qu’on 
peut  former  de  véritable  borax  , en 
unifiant  par  la  fufion  le  fel  fédatif 
avec  l’alkali  marin.  Il  ne  refteroit  plus 
après  les  expériences  de  M.  Baron , qu’à 
connoître  la  nature  du  fel  fédatif  ; 
M.  Bourdelin  a tenté  inutilement  un 
grand  nombre  d’expériences  fur  ce  fel 
qu’il  a combiné  avec  toutes  fortes  de 
corps. 

, M.  Cadet  a donné  à l’Académie  des 
Sciences  différens  Mémoires  fur  le  bo- 
rax : il  prétend  que  le  fel  fédatif  n’y 
exifte  pas  tout  formé , & qu’il  eft  pro- 
duit par  une  terre  vitrifiable  mife  dans 
l’état  de  fel  neutre  par  l’acide  qu’on 
a employé  à décompofer  le  borax.  A 
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cette  opinion  , qui  étoit  celle  de  plu- 
fleurs  Chymiftes,  & qu’on  trouve  en- 
core énoncée  dans  la  table  des  Tels  du 
D.ciionnaire  Encyclopédique,  il  ajoute 
que  le  Tel  fédatif  retient  opiniâtrement 
quelques  portions  d’alkali  , ôc  même 
d’acide  marin,  qui  fe  trouvoient  dans 
le  borax.  On  peut  voir  le  détail  de  fes» 
raifons  & de  Tes  expériences  dans  le 
cinquième  volume  des  Mémoires  lus  à 
l’Académie  des  Sciences  par  des  Savans 
étrangers, 

Vf  âges  du  Borax  & du  Sel  fédatif 

Le  fel  fédatif  a été  regardé  comme 
calmant  ôc  anti-fpafmodique  •,  on  le 
preferit  depuis  quelques  grains  jufqu’à 
un  fcrupule,  & meme  demi-gros:  mais 
la  plupart  des  bons  Médecins  ne  recon- 
noiflént  guère  cette  vertu  au  fel  fé-. 
datif.  - 

Le  borax  eft  employé  comme  fon-« 
dant.  par  les  ouvriers  ; il  fert  pour  fou-» 
der  les  métaux. 
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Espece  IV. 

Alkali  volatil.  Alkali  volatile,  minérale, 
Wall. 

L’allcali  volatil  a une  faveur  caufti- 
que  & urineufe  ; il  a une  odeur  forte, 
pénétrante  ôc  également  urineufe  ; il 
attire  l’humidité  de  l’air , mais  moins 
que  l’alkali  fixe  déliquefcent  ; il  fe  dif- 
fout  dans  l’eau  avec  facilité,  ôc  en  plus 
grande  quantité  lorfqu’elle  eft  chaude 
que  lorfqu’elle  eft  froide  ; il  produit 
de  beaux  cryftaux  par  le  refroidiffement 
de  fa  diflolution. 

L’alkali  volatil  s’unit  avec  effervef- 
cence  aux  acides,  ôc  verdit  le  fyrop  de 
violettes  comme  les  autres  alkalis. 

- Son  odeur  , ôc  la  propriété  qu’il  a de 
fe  volatifer  à une  chaleur  allez  médio- 
cre , lui  ont  fait  donner  le  nom  qu’il 
porte. 

* Origine  de  V 'Alkali  volatil, 

L alkali  volatil  ne  fe  trouve  jamais 
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pur  & fous  fa  forme  faline  î mais  il  fe 
rencontre  aflez  fréquemment  uni  à un 
acide,  & dans  l’état  de  fel  neutre.  Sui- 
vant le  rapport  de  Wallérius,  on  le 
retire  par  la  diftillation  de  plufieurs 
pierres , & fur-tout  de  celles  qui  font 
calcaires.  Lorfque  ce  fel  eft  combiné 
à un  acide , il  faut  employer  dans  la 
diftillation  un  intermède , tel  que  l’ai* 
kali  fixe,  la  craie,  la  chaux,  les  ma- 
tières métalliques  ou  leurs  chaux,  qui, 
çn  décompofant  le  fel  neutre , en  dé- 
gagent l’alkali  volatil. 

Combinaifons  de  VAlkali  volatil , 

L’alkali  volatil  difiout  le  foufre  , 
lorfqu’on  unit  ces  deux  fubftances  dans 
l’état  de  vapeurs  : il  en  réfulte  un  foie 
de  foufre  à bafe  d’alkali  volatil , connu 
fous  le  nom  de  liqueur  fumante  de  Boyle . 

L’alkali  volatil  forme  avec  les  fels 
acides  des  fels  compofés  parfaits,  con- 
nus fous  le  nom  de  fels  ammoniacaux  : 
il  décompofe  ceux  qui  ont  pour  bafe 
imç  terre  ou  une  matière  métallique. 
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Ce  <el  diflout  les  métaux  & les  demi* 
méia  :x  , d’amant  plus  aifément  qu  ils 
ont  déjà  été  réparés  de  quelques  dif 
fol  vans,  & qu’ils  fe  trouvent  dans  l’état 
d’une  terre  précipitée  : il  en  elt  pour- 
tant qu’il  diiloui  immédiatement  avec 
allez  de  facilité. 

11  s’unit  aux  lues  acides  des  plantes, 
& aux  produits  acides  des  végétaux 
fermentés. 

Il  forme  avec  les  huiles  graftes  ou 
effeutielles  des  plantes,  une  efpèce  de 
favon. 

La  di Ablution  d’alkali  volatil  mêlée 
à l’efprit-de-vin,  fait  une  pâte  nom- 
mée ojfa  helmontii  • il  coagule  le  lait 
des  animaux. 

Analyfe  do  VAlkali  volatil . 

L’alkali  volatil  eft  formé  des  princi- 
pes aqueux  & terreux,  de  même  que 
l’alkali  fixe  ; mais  la  terre  qui  entre 
dans  fa  compofition  eft  beaucoup  plus 
atténuée  ; elle  fe  trouve  d’ailleurs  com- 
binée avec  une  certaine  quantité  d’hui* 
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le,  ce  qui  fe  prouve  par  plufieurs  expé- 
riences. i.°  Lorfqu’on  combine  de  l’al- 
kali  fixe  ôc  de  l’huile , & qu’on  leur  fait 
fubir  une  a&ion  violente  de  la  part  du 
feu,  il  fe  produit  toujours,  de  i’alkali 
volatil  : la  même  chofe  arrive  fi  la  ma- 

« r T *• 

tière  a fouffert  la  fermentation.  2°  Lorf- 
qu’on diftille  l’alkali  volatil  fur  des  ma- 
tières capables  de  lui  enlever  fon  prin- 
cipe huileux,  comme  la  chaux  vive  par 
exemple , il  perd  plufieurs  de  fes  pro- 
priétés. C’eft  au  principe  huileux  de 
l’alkali  volatil  que  font  dues  fon  odeur 
& fa  volatilité-,  c’eft  encore  à la  pré- 
fence  de  l’huile  dans  ce  fel,  qu’on  doit 
attribuer  la  propriété  que  le  fel  ammo- 
niacal nitreux  a de  détonner: feul , lorf- 

_ ^ < 1 1 • ■ ■ * » • » 

qu’on  le  fait  chauffer.  , < 

Ufages  de  VAlkali  volatil. 

La  Médecine  emploie  Palkali  volatil 
comme  fudorifique  & anti  hyftéri'que. 
On  le  regarde  auffi  comme  cordial , lorf- 
qu’il  eft  aromatifé.  On  le  prefcrit  par 
gouttes  dans  des  boiflons  convenables. 
Tome  I.  E e 
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Ce  remède  eft  très-vanté  contre  la  mor- 
fure  des  animaux  venimeux  , & parti- 
culièrement de  la  vipère  : on  en  fait 
prendre  à l’intérieur,  & on  l’applique  à 
l’extérieur. 

SECTION  IL 

Sels  neutres.  Salia  neutra. 

X-i  E s fels  neutres  font  formés  par 
l’union  d’un  acide  à une  fubftance  qu’on 
, appelle  fa  bafe , de  manière  à ne  plus 
faire  qu’un  corps  très-différent  de  ceux 
qui  ont  fervi  à le  former. 

Ces  fels  ont  une  faveur  falée,  qui 
n’eft  ni  acide,  ni  urineufe  ; ils  ne  chan- 
gent pas  la  couleur  'du  fyrop  de  vio- 
lettes , iSc  ne  peuvent  communiquer 
leurs  propriétés  falines  à d’autres  corps. 


* i 
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Genre  I. 

5ds  neutres  parfaits  à bafe  dalkali 
fixe.  S alia  neutra  perfeclijfma  , 
fixa. 

Les  Tels  de  ce  genre  font  les  plus 
parfaits  de  tous  les  Tels  neutres;  ils  ont 
une  faveur  bien  marquée , mais  moindre 
que  celle  des  fels  fimples  -,  ils  ont  aulïï 
moins  de  facilité  à fe  diflbudre  dans 
l’eau  ; ils  prennent  aifément  une  forme 
concrète  & cryftalline,  & réliftent  à 
leur  décompolitiôn  plus  fortement  que 
tous  les  autres  fels  neutres. 

Espece  I. 

Tartre  vitriolé.  Tartarus  vitriol atus. 

Le  tartre  vitriolé  eft  un  fel  neutre 
parfait , formé  par  l’union  de  l’acide 
vitriolique  à l’alkali  déliquefcent.  Ce 
ié\  a une  faveur  amère  & défagréable. 
Il  demande  environ  dix -huit  fois  ion 
poids  d’eau  pour  être  tenu  en  dilfolu- 
tion  : l’eau  bouillante  en  diffouc  une 

Ee  2 
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quantité  un  peu  plus  confidérable.  La 
figure  des  cryftaux  de  ce  fel  varie  beau- 
coup ; le  plus  ordinairement  il  forme 
des  cubes  dont  tous  les  angles  font  cou- 
pés. Le  tartre  vitriolé  expofé  fur  des 
charbons  ardens,  pétillé,  & fes  cryf- 
taux  fe  brifent.  Les  Chymiftes  nomment 
ce  phénomène  décrépitation.  Ce  fel  ne 
fond  qu’à  la  plus  grande  violence  du 
feu,  & ne  fe  volatilife  que  très -diffi- 
cilement. 

Origine  du  Tartre  vitriolé. 

Le  tartre  vitriolé  ne  fe  trouve  pas 
ordinairement  dans  le  Règne  Minéral  j 
quelques  Auteurs  prétendent  cepen- 
dant que  l’eau  de  la  mer  en  tient  en 
difiolution  ; mais  ce  fait  n’eft  pas  encore 
complettement  avéré.  L’art  produit  le 
tartre  vitriolé  *.  i .°  En  combinant  direc- 
tement l’acide  vitriolique  & l’alkali  dé- 
liquefcent,  jyfqu’au  point  de  faturà- 
tion;  ce  qu’on  connoît,  lorfqu’après 
l’effervefcence  pafTée,  la  liqueur  n’al- 
tère point  la  couleur  du  fyrop  de  vio 
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lettes.  2.0  En  décompofant  par  le 
moyen  de  cet  alkaii,  les  Tels  neutres 
vitrioliques  qui  ont  pour  bafe  un  alkaii 
volatil,  une  terre , ou  une  fubftance  mé- 
tallique. 3.0  En  leflivantle  réfidu  de  la 
diftillation  de  l’acide  nitreux  opérée 
par  l’acide  vitriolique  pur , la  glaife , 
l’alun,  les  vitriols,  ou  celui  qui  refte 
après  avoir  décompofé  le  fel  fébrifuge 
de  Sylvius  par  les  mêmes  moyens. 
4.0  En  précipitant  par  l’alkali  fixe  dé- 
liquefcent  la  diflolution  d’argille  dans 
l’eau.  5.0  En  faifant  détonner  le  fou- 
fre  avec  le  nitre  dans  un  creufet  rougi 
au  feu,  & retirant  par  la  dilTolution  & 
la  cryftallifation  le  nouveau  fel  qui  fe 
trouve  dans  le  creufet  après  la  déton- 
nationi  6.°  En  taillant  le  foie  de  foufre 
fe  décompofer  de  lui-même.  7.°Enfin3 
en  mettant  évaporer  à l’air  le  fel  fulfu- 
reux  de  Stahl , ou  le  faifant  calciner. 

Analyfe  du.  Tartre  vitriole . 

La  manière  dont  on  fait  artificielle- 
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méat  le  tartre  vitriolé  , prouve  afiez 
que  ce  fel  eft  compofé  d’acide  vitrio- 
que  uni  à l’alkali  fixe  déliquefcent  i 
puifque  de  quelque  manière  qu’on  unif- 
fe  enfemble  ces  deux  fubftances , il  en 
réfuite  toujours  un  fel  abfolument  le 
même  , quoiqu’on  lui  ait  donné  des 
noms  différens , comme  ceux  à'arcanum 
dublicatum-)  de  fel  de  duolus , de  fel  po- 
lychrefte  de  Glafer  , de  panacée  du 
duc  d’Holface , &c.Sadécompofition  le 
prouve  également  ; elle  peut  s’opé- 
rer de  plufieurs  manières.  La  première 
fe  fait  par  l’intermède  du  phlogiftique. 
Pour  y parvenir , on  mêle  le  tartre  vi- 
triolé avec  la  poudre  de  charbon , & 
un  peu  d’alkali  fixe  ; on  fait  fondre  le 
tout  dans  un  creufet  : il  en  réfuite  une 
malle  d’un  rouge  obfcur,  qui  fe  dif- 
fout  dans  l’eau  & lui  communique  une 
couleur  d’un  verd  noirâtre.  Cette  malle 
n’eft  autre  chofe  qu’un  foie  de  foufre 
formé  par  l’acide  vitriolique  , qui  a 
quitté  l’alkali  fixe  avec  lequel  il  étoit 
combiné  dans  le  tartre  vitriolé , pour 
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s’unir  au  phlogiftique  des  charbons , ôc 
former  avec  lui  un  foufre  que  l’alkali 
a diffous.  Ce  foie  de  foufre  tient  aufli 
en  diffolution  une  portion  de  charbon 
qui  le  colore.  On  peut  en  verfant  un 
acide  fur  la  liqueur  de  ce  foie  de  fou- 
fre , en  précipiter  le  foufre , & le  dé- 
barraifer  enfuite  par  la  fublimation  de 
la  matière  charbonneufe  qu’il  a entraî- 
née avec  lui. 

La  voie  des  doubles  affinités,  offre 
encore  un  moyen  dè  décompofer  le 
tartre  vitriolé.  On  prend  pour  cela  un 
fel  à bafe  métallique , tel  que  l’argent 
ou  le  mercure  diffous  dans  l’acide  ni- 
treux ; on  mêle  de  la  diffolution  de  ce 
fel  avec  une  de  tartre  vitriolé  -,  le  mé- 
lange fe  trouble  ; le  métal  fe  préci- 
pite uni  à l’acide  vitriolique , & on  re- 
trouve dans  la  liqueur  un  fel  de  nitre 
produit  par  l’acide  nitreux , qui  a quitté 
le  métal  pour  fe  porter  furd*alkali  fixe. 

M.  Baumé  a indiqué  un  troifième 
moyen  de  décompofer  le  tartre  vitrio- 
lé en  employant  l’acide  nitreux  > l’opé- 
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ration  réuffit  très  - facilement , com- 
me l’a  remarqué  ce  Chymifte.  Il  fuffit 
de  faire  bouillir  du  tartre  vitriolé  dans 
de  bonne  eau-forte  ; il  s’en  élève  des 
vapeurs  qui  ont  une  forte  odeur  d’a- 
cide marin  , & lorfque  la  diflolution 
eft  achevée , la  liqueur  fournit  par  le 
refroidiflement  des  véritables  cryftaux 
de  nitre. 

Suivant  l’opinion  de  feu  M.  Rouel- 
le , on  peut  en  quelque  forte  fur- 
charger  le  tartre  vitriolé  d’acide  ; 
il  fuffit  pour  cela  de  mettre  du  tar- 
tre vitriolé  en  poudre  dans  une  cor- 
nue de  verre,  & de  verfer  deflus  une 
certaine  quantité  d’acide  vitriolique 
qu’on  retire  enfuite  par  la  diftillation  ; 
il  en  refte  toujours  allez  d’adhérent  au 
tartre  vitriolé , pour  qu’il  ait  une  faveur 
très  - fenfîblement  acide.  M.  Baumé 
s’eft  élevé  contre  cette  expérience , & 
•prétend  que  l’acide  vitriolique  furabon- 
dant  n’eft  pas  combiné  avec  le  tartre 
vitriolé,  mais  feulement  attaché  à ce 
fel , & qu’il  fuffit  de  le  laver  & de  le 

faire 
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faire  efluyer  exa&ement  fur  du  papier 
pour  lui  enlever;  & perfide  à croire 
que  le  tartre  vitriolé  eft  un  fel  parfai- 
tement neutre,  qui  ne  peut  s’unir  par 
furabondance  à aucun  des  principes 
qui  le  conftituent. 

Ufages  du  Tartre  vitriolé . 

Le  tartre  vitriolé  eft  employé  en 
Médecine,  comme  fondant  & apéri- 
tif, à la  dofe  d’un  demi-gros  ou  d’un 
- gros  , dans  quelque  bouillon  ou  ti- 
fanne  apéritive  ; pris  en  quantité  plus 
confidérable , il  devient  purgatif;  c’efl: 
ce  même  fel  qu’on  vante  dans  les  fuites 
de  couches,  qu’on  adminiftre  fré- 
quemment fous  le  nom  de  fel  de  duo - 
lus. 

Espece  II. 

V ' • * » 

Sel  de  Glauber.  S al  Glauberianum , neu- 

trum , purum.W  A LL.  Natrum  nudum 

’ 1 

fontanum , fatur atum,  mirabile  Glauberi , 

LlNN. 

, . v — 

Ce  fel  qui  a reçu  le  nom  de  fel  admti 

Tome  4 * F f 
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rable  par  Ton  inventeur  Glauber,  eft 
du  nombre  des  fels  çompofés  parfaits, 
Il  eft  le  réfultat  de  l’union  de  l’acide 
•yitriolique  à i’alkali  fixe  marin  ; fa  fa-» 
yeur  eft  exceflivement  amère  ; il  fe  dif» 
fout  aflez  facilement  dans  l’eau, même 
froide  ; l’eau  bouillante  en  diflout 
prefque  fon  poids  : aufli  ce  fel  eft-il  du 
nombre  de  ceux  qui  cryftallifent  le 
plus  facilement  par  le  refroidiffement 
4e  leur  difîblution.  Les  cryftaux  de  fel 
de  Glauber  forment  aflez  ordinaire- 
ment de  grofles  colonnes  ftriées  dans 
leur  longueur  <&  terminées  par  des 
pyramides;  mais  la  moindre  circonk 
tance  fait  varier  çette  figure.  Le  fel 
4e  Glauber  expofé  à l’air,  le  sèche  & 
fe  réduit  en  poudre,  parcequ’il  perd 
facilement  l’eau  qui  eft  très-abondante 
dans  fa  cryftallifation  ; c’eft  encore  à 
cet;e  quantité  d’eau  que  le  fel  de 
Glauber  doit  la  propriété  qu’il  a de  fe 
liquéfier  à la  moindre  chaleur;  mais 
pn  perdant  fon  humidité , il  fe  sèche  ÔÇ 
pç  peut  entrer  dans  une  yériwble  fy* 
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•fion  ignée , qu’à  un  degré  de  chaleur 
trés-confidérable. 

Origine  du  Sel  de  Glauber. 

Le  Tel  de  Glauber  eft  une  des  fubf- 
tancesfalines  qui  exiftent  en  plus  grande 
abondance;  l’eau  de  la  mer  & des 
fontaines  falées  .en  tient  une  grande 
quantité  en  diflblution  ; on  le  retire 
même  dans  les  falines  de  Franche- 
Comté  des  eaux-mères  du  fel  marin 
qu’on  fait  rapprocher  fur  le  feu.  Une 
■partie  de  ce  fel  forme  de  beaux  cryf. 
taux  qu’on  débite  fous  le  vrai  nom  de 
fel  de  Glauber ; l’autre  portion  cryftal- 
lifée  plus  confufément  en  petites  éguil- 
les  > fe  vend  fous  le  nom  de  fel  d’epfèm  ; 
mais  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
le  véritable  fel  d’epfom  d’Angleterre, 
qui  eft  d’un  blanc  beaucoup  plus  mat , 
& qui  ne  s’effleurit  point  à l’air,  comme 
le  faux  fel  d’epfom.  Si  on  diflout  chacun 
de  cesfels  féparément,  dans  une  quan- 
tité fuffifante  d’eau , & qu’on  verfe  dans 
■chacune  des  diftolutions  un  peu  d’alkali 
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fixe  en  liqueur,  le  véritable  fel  d’ep- 
fom  forme  un  précipité  blanchâtre  très* 
apparent , ce  que  ne  fait  pas  le  fel  d’ep- 
fom  fa&ice.  On  attribue  dans  1 e.Zhc- 
tionnaire  Encyclopédique  la  formation  du 
vrai  fel  d’epfom  à la  combinaifon  de  fa* 
eide  vitriolique  avec  le  natron  ou  alkali 
terreux.  Ce  même  fel  fe  trouve  dans 
les  eaux  de  Sedlitz  & dans  beaucoup 
d’autres  endroits  *,  il  ne  paroit  différer 
du  fel  de  Glauber  que  par  un  petit  ex- 
cès de  terre  qui  fe  trouve  dans  fabafe. 
L’art  produit  journellement  du  fel 
de  Glauber,  i.°En  unifiant  dire&ement 
l’acide  vitriolique  à l’alkali  marin.  z.°En 
décompofant  le  fel  marin  par  l’inter* 
mède  de  l’acide  vitriolique  , comme  le 
pratiquait  Glauber , qui  retiroit  par 
ce  moyen  un  acide  marin  pur»  6c  trou- 
voit  l’acide  vitriolique  uni  à la  bafe 
alkaline  de  ce  fel,  formant  ce  qu’il 
nommoit  fon  fel  admirable.  3.°’  Le  fel 
d’epfom  du  commerce  diflous  dans  l’eau 
tchaude  , 6c  cryftallifé  par  un  refror* 
{Jiflemçnt  trèsdeqt , fournit  un  beaufçl 
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de  Glauber.Les  Tels  à bafë  terreufe  qui 
altéroient  la  pureté  de  ce  faux  fel  d’ep- 
fom , relient  dans  l’eau-mère  après  fa? 
cryftallifation. 

Analyfe  du  Sel  de  Glauber . 

Les  différens  procédés  employés  pouf 
fabriquer  le  fel  de  Glauber  , démon- 
trent allez  qu’il  doit  fon  origine  à l’a- 
Cide  vitriolique  & à Palkali  marin.  La 
décompofition  de  ce  fel  prouve  la 
même  chofe,  &les  moyens  d’y  parvenir 
font  les  mêmes  que  ceux  qu’on  em- 
ploie pour  décompofer  le  tartre  vitrio- 
lé; favoir,  le  phlogiltique,  la  voie  des 
doubles  affinités , & l’acide  nitreux  dans 
lequel  on  fait  bouillir  le  fel  de  Glau- 
ber. Il  s’élève  encore,  pendant  la  diffo- 
lution,  des  vapeurs  qui  ont  l’odeur  d’a- 
cide marin;  & après  que  la  liqueur  a 
été  évaporée , on  retrouve  un  vérita- 
ble nitre  cubique. 

Le  fel  de  Glauber,  quoique  formé 
du  même  acide  que  le  tartre  vitriolé, 
en  diffère  cependant  par  fa  faveur  qui 
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eft  bien  plus  marquée , par  la  groffeur 
de  Tes  cryftaux,  par- la  quantité  d’eau 
qu’il  retient  dans  fa  cryftallifationj  enfin 
par  fa  diflolubilité  qui  eft  beaucoup  plus 
grande.  Toutes  ces  différences  ne  peu- 
vent venir  que  de  Talkali,  qui,  quoi- 
que de  nature  fixe , s’éloigne  affez  de 
l’alkali  déliquefcent , pour  que  la  com- 
binaifon  qu’il  forme  avec  l’acide  vitrio- 
lique  foit  moins  exa&e.  On  voit  ea 
effet  que  le  tartre  vitriolé , qui  eft  for- 
mé des  deux  Tels  (impies  les  plus  par- 
faits en  leur  genre,  ceux  dont  la  ten- 
dance à la  combinaifon  étoit  la  plus 
forte,  eft  aufli  celui  dans  lequel  cette 
combinaifon  eft  le  mieux  fatisfaite;  car 
fi  on  compare  aux  propriétés  de  l’a- 
cide vitriolique  & de  l’alkali-déliquef- 
cent , celles  qu’on  retrouve  dans  le 
tartre  vitriolé , on  ne  trouvera  dans  ce 
fel  qu’une  faveur  affez  médiocre , & 
très- peu  de  diffolubilitédans  l’eau  ; tan- 
dis que  le  fel  de  Glauber  qui  a pour 
bafe  un  alkali  moins  diffoluble , fe  diffout 
cependant  avec  une  très-grande  facilité. 
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XJfages  du  Sel  de  Glauber , 

♦ 

Le  fel  de  Glauber  eft  d’ufage  eii 
Médecine,  comme  fondant  lorfqu’on 
le  prend  en  petite  dofe , & étendu  de 
beaucoup  d’eau  i il  devient  purgatif 
quand  il  eft  rapproché , & pris  en  quan- 
tité plus  confidérable. 

Espece  II 1. 

Nitre.  Nitrum.  Wall.  Nitrumhumo - 

Jum.  LinN. 

Le  nitre  eft  un  fel  neutre  parfait  for* 
mé  par  l’union  de  l’acide  nitreux  à l’al- 
kali  déliquefcent.  La  faveur  de  ce  fel 
eft  fraîche  & un  peu  amère.  Il  fe  diftout 
dans  environ  fix  parties  d’eau  froide; 
l’eau  bouillante  en  diftout  une  bien  plus 
grande  quantité  ; aufli  ce  fel  eft-il  du 
nombre  de  ceux  qui  cryftallifent  avec 
facilité  par  le  refroidiffement  lent  de 
leur  diffolution.  Les  cryftaux  de  nitre 
font  des  prifmes  hexagones,  dont  les 
extrémités  font  fouvent  taillées  en  bi* 

Ff4 
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zeau  ; ils  font  communément  percés 
d’un  canal  dans  toute  leur  longueur; 
mis  fur  des  charbons  ardens,  ils  fufent 
& s’enflamment,  les  Chymiftes  ont 
nommé  ce  phénomène  déformation. 

Origine  du  Nitre. 

On  croit  que  le  nitre  fe  forme  jour- 
nellement : on  en  trouve  de  naturel  aux 
Grandes-Indes  cryftallifé  fur  despier* 
res  ; on  le  nomme  nitre  ou  falpétre  de 
houjfage.  Wallérius  parle  d’une  efpèce 
de  roche  grife  qu’on  trouve  en  Fin- 
lande, qu’on  appelle raptikivi , dedans 
laquelle  il  entre  beaucoup  de  fpath 
cette  pierre  fe  décompofe  à l’air,  & 
fournit  beaucoup  de  nitre  par  la  lixi- 
viation , au  rapport  de  ce  Naturalifte: 
il  la  nomme , faxum  in  aere  deliquefcens  , 
nitrofum.  On  trouve  beaucoup  de  terres 
nitreufes.  M.  Rouelle  le  jeune , dit 
qu’on  retire  du  nitre  de  i’eau  des  puits 
de  Paris  *,  cet  habile  Chymifte  allure 
que  les  pierres  calcaires  en  contien- 
nent , & qu’il  exifte  dans  un  grand 
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nombre  de  fubftances  du  Règne  Miné- 
ral. Les  plantes  font  les  matrices  or- 
dinaires du  nitre,  on  en  trouve  cepen- 
dant dans  quelques  humeurs  animales. 

La  plus  grande  partie  du  nitre  qui 
fe  débite  dans  le  commerce,  eft  tiré  des 
démolitions  des  vieux  bâtimens  par  les 
Salpétriers.  Ils  prennent  pour  leur 
travail  vingt-quatre  tonneaux  difpofés 
en  trois  rangs , de  huit  chacun  ; le 
fond  de  ces  tonneaux  eft  percé  d’un 
trou  qu’on  bouche  avec  des  pailles  * 
comme  les  cuviers  dont  fe  fervent  les 
blanchi fteu fes  pour  couler  leur  leftive: 
on  met  dans  chaque  tonneau  un  faux- 
fonds  porté  fur  des  nattes  de  paille , 
& c’eft  fur  ce  faux  fonds  qu’on  met 
premièrement  des  cendres , environ  la 
fixième  partie  de  ce  que  peut  contenir 
le  tonneau  ; on  le  remplit  enfuite  avec 
des  platras  caffés  en  petits  morceaux  ; 
puis  on  verfe  de  l’eau  pour  en  faire 
la  leflive  ; cette  eau  fort  par  les  pail- 
'les , & eft  reçue  dans  un  baquet  qu’on  " 
a mis  au-deflbus.  La  liqueur  fortie  des 
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tonneaux  de  la  première  rangée,  eft 
reverfée  fur  ceux  de  la  fécondé;  celle* 
Ci,  fur  ceux  de  la  troifième,  & lorf- 
qu’on  ne  la  trouve  pas  encore  allez 
chargée,  on  la  fait  pafler  fur  une  nou- 
velle rangée  de  tonneaux  pleins  de  ma- 
tières neuves.  Les  Salpétriers  ont  tou- 
jours le  foin  de  verfer  de  nouvelle  eau 
fur  les  platras,  qu’ils  foupçonnent  ne 
contenir  que  peu  de  fel,  afin  qu’elle 
le  diffolve;  ils  la  font  palier  enfuite 
fuCcellivement  fur  des  matières  qui  en 
contiennent  davantage  : enfin,  lorf- 
que  l’eau  eft  fuffifamment  chargée , on 
la  fait  évaporer  dans  des  chaudières 
de  cuivre  ; pendant  l’évaporation , il 
fe  fait  une  pellicule  à la  furface  des 
chaudières  ; les  ouvriers  la  nomment 
le  grain  ; ils  l’enlèvent  avec  des  écu- 
moires de  cuivre , & la  mettent  à égout- 
ter dans  des  paniers  d’ofiers,  fufpen- 
dus  au-deflus  de  chaque  chaudière  : ce 
grain  eft  une  portion  de  fel  marin,  qui 
cryftallife  par  évaporation.  Lorfque  la 
lelfive  eft  fuffifamment  rapprochée  3 
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ce  qu’ils  connoiflent  lorfqu’en  en  met- 
tant fur  une  afllette  , elle  cryftallife  , 
ils  la  verfent  dans  des  baquets  de  bois, 
ou  dans  des  chaudières  de  cuivre  qu’ils 
nomment  recevoirs  : après  qu’elle  y eft 
reftée  une  demi-heure , pour  y dépo- 
fer  les  ordures  qu’elle  peut  contenir, 
on  la  tire  par  le  moyen  d’un  robinet, 
placé  à quatre  pouces  au-deflus  du  fond 
du  recevoir , & on  la  met  à cryftal* 
lifer  dans  des  badines  de  cuivre  : au 
bout  de  quatre  jours  , on  fépare  le  fel 
de  l’eau-mère  dans  laquelle  il  s’eft  crytè 
tallifé  : on  le  nomme  nitre  de  la  pre- 
mière cuite  : il  eft  gras,  & contient  en- 
core beaucoup  de  fel  marin  j pour  le 
purifier , on  le  met  dans  une  chaudière 
de  cuivre  fur  le  feu,  & on  facilite  fa 
diftolution  en  y ajoutant  un  peu  d’eau  ï 
il  s’élève  une  première  écume  qu’on 
enlève , après  quoi  on  verfe  dans  la  li- 
queur une  certaine  quantité  de' colle 
d’Angleterre  dilfoute  dans  l’eau  ; cette 
colle  y produit  une  fécondé  écume 
noirâtre  , qu’on  enlève  aufli  exa&e* 
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ment  : on  continue  de  faire  bouillir  la 
lefiive,  & il  fe  forme  du  grain  que  les 
Salpétriers  enlèvent  comme  dans  la 
première  cuite.  Lorfque  le  grain  celle 
de  paroître , & que  la  liqueur  de  nitre 
eft  fuffifamment  rapprochée , on  la  puife 
& on  la  mer  à cryftallifer  dans  desbaf- 
fines  de  cuivre , fermées  d’un  couver- 
cle de  bois  ; on  laifle  la  cryftallifarion 
fie  faire  lentement  : quatre  jours  après 
on  vuide  les  baflines;  on  fépare  le  fel 
de  l’eau-mère;  c’eft  le  nitre  de  la  fé- 
condé cuite. 

Les  Diftillateurs  l’emploient  pour  en 
tirer  l’eau- forte  : on  purifie  de  nou- 
veau le  nitre  de  la  fécondé  cuite , com- 
me on  a fait  pour  celui  de  la  première  , 
en  obfefvant  feulement  d’employer 
moins  de  colle -forte  pour  la  clarifica- 
tion. Les  eaux -mères  des  différentes 
cryftallifations  étant  évaporées,  four- 
hilfent  encore  du  nitre  , mais  qui  eft 
très  - impur  , & qu’on  peut  regarder 
comme  celui  de  la  première  cuire. 
Enfin,  lorfque  ces  eaux  ne  font  plus 
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en  état  de  fournir  de  falpêtre , les  ou- 
vriers les  jettent  fur  des  platras  épuifés , 
& après  un  laps  de  temps,  ils  les  ex- 
ploitent comme  neufs. 

Plufieurs  Chymiftes  ont  cru  que  les 
platras  ne  contenoient  que  du  nitre  à 
bafe  terreufe,  & que  les  cendres  qu’on 
ajoutoit  dans  leur  leflïve  fournifloient 
la  quantité  d’alkali  néceflairé  pour  pré- 
cipiter la.  terre , faturer  l’acide , & le 
convertir  en  un  véritable  nitre  : mais 
M.  Rouelle  le  jeune  a démontré  que 
ce  fel  exiftoit  tout  formé , à bafe  d’al- 
kali fixe,  dans  les  platras  : d’ailleurs 
ce  célèbre  Chymifte  a obfervé  très- 
judicieufement , que  la  plus  grande 
partie  des  cendres  qu’on  emploie  dans 
le  travail  du  falpêtre , étant  produite 
par  la  combuftion  des  bois  flottés , elles 
ne  contiennent  que  peu  ou  point  d’al- 
kali  fixe,  & que  leur  principal  ufage 
eftde  dégraifler  le  nitre  & de  le  rendre 
tplus  pur.  Quoi  qu’il  en  foit,  on  trouve 
dans  les  eaux - mères  une  aflez  grande 
quantité  de  nitre  à bafe  calcaire , don; 
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on  peut  tirer  parti , en  y verfant  une 
leffive  d’alkali  fixe  déiiquefcent,  qui  en 
précipite  la  terre  nommée  magnifie  , 
& forme  avec  l’acide  nitreux  de  véri- 
table falpêtre.  On  prépare  aulfi  une 
magnéfie  différente , en  faifant  évapo* 
rer  ces  eaux-mères  & les  calcinant  ; 
mais  ces  magnéfies  font  toujours  fort 
impures , pareequ’on  n’eft  jamais  cer-  ’ 
tain  d’enlever  tous  les  fels  marins  & 
nitreux  qui  font  contenus  dans  ces  eaux- 
mêres. 

Le  nitre  de  la  troifième  cuite  eft  le 
plus  pur  des  arfenaux  ; c’eft  celui  qu’on 
emploie  pour  la  fabrique  de  la  poudre 
à canon.  Les  Chymiftes  ne  le  trouvent 
point  encore  tel  qu’ils  le  défirent  pour 
leurs  opérations  î ils  le  raffinent  de 
nouveau  en  le  diffolvant  dans  l’eau 
bouillante  9 & le  làiffant  refroidir  le 
plus  lentement  poffible,  pour  qu’il  for- 
me de  beaux  cryftaux.  Il  faut  obferver 
que  quoique  le  nitre  de  la  troifième 
cuite  contienne  encore  du  fel  marin  > 
ce  fel  ne  cryftallife  point  avec  le  nitre* 
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îa  raifon  eneft  que  ce  fel , n’étant  prêt 
que  pas  plus  difloluble  dans  l’eau  bouiL- 
lance  que  dans  l’eau  froide , refte  en 
di Ablution  dans  l’eau r mère  refroidie» 
tandis  que  tout  le  nirre,  qui  n’étoit  dil- 
fous  qu’à  l’aide  de  la  chaleur  » eft  dé)4 
cryftallifé. 

Analyfe  du  Nitre'. 

On  reconnoît  que  le  nitre  eft:  com- 
pofé  d’acide  nitreux  & d’alkali  déli- 
quefeent , pareequ’en  combinant  ces 
deux  fels  enfemble  jufqu’à  parfaite  fa« 
turation,  on  en  forme  du  nitre.  La 
même  chofe  a lieu  lorfqu’on  décom- 
pofe  le  tartre  vitriolé  par  l’intermède 
de  l’acide  nitreux,  ou  le  fel  fébrifuge 
par  le  même  acide  -,  ou  enfin  tout  autre 
fel  dont  la  bafe  foit  l’alkali  fixe  déli- 
quefeent.  La  décompofition  du  nitre 
prouve  la  même  chofe , & peut  s’opérer 
de  plufieurs  manières. 

1 Si  on  met  du  nitre  dans  un  creufet 
fur  le  feu , il  fe  liquéfie  de  même  que 
joifs  les  fels  c[ui  fe  diflolvent  en  quao-. 
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tité  beaucoup  plus  confidérable  dans 
l’eau  chaude  que  dans  l’eau  froide  ; il 
fe  sèche  enfuite  à mefure  qu’il  perd 
de  fon  humidité,  puis  il  entre  de  nou- 
veau en  une  véritable  fufion  ignée.  Si 
on  le  tient  dans  cet  état  pendant  plu- 
fieurs  heures,  on  trouve  qu’une  très- 
grande  quantité  d’alkaii  fixe  a perdu 
fon  acide  : on  nomme  ce  produit  nitre 
alkalijé par  lui- même.  Du  nitre,  mis  feul 
en  diftillation  dans  une  cornue  de  grais, 
perd  un  peu  de  fon  acide  qui  pafle  dans 
le  récipient  qu’on  a eu  foin  d’ajufter  à 
la  cornue.  Il  faut  obferver  que  cette 
opération  a été  faite  dans  une  cornue 
de  grais,  & que  peut-être  réufiiroit- 
elle  autrement  dans  des  vaiffeaux  de 
verre  ; d’ailleurs  la  diftillation  ne  peut 
jamais  être  pouflee  fort  loin , parceque 
Je  feu  néceflaire  pour  opérer  la  décom- 
pofition  du  nitre  eft  plus  que  fuffifant 
pour  faire  fondre  la  cornue  qui  le  con** 
tient , & à laquelle  il  fert  même  de 
fondant. 

2.°  Le  nitre  diftillé  avec  du  lâble 

laifle 
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laifle  échapper  Ton  acide  ; mais  cette 
opération  ne  peut  être  pouffée  plus 
loin  que  la  précédente,  par  la  même 
raifon.  Le  réfidu  eft  une  efpèce  d q fritte 
dont  le  fond  eft  entièrement  vitrifié  , 
6c  la  partie  fupérieure  fenfiblement  al- 
kaline. 

3 ,°  Les  argilles  décompofent  le  nitre 
avec  beaucoup  de  facilité  , fur -tout 
celles  qui  font  colorées.  Si  l’argille 
qu’on  emploie  eft  humide,  & que  le. 
nitre  ne  foit  pas  bien  defïeché , on  retire 
un  acide  très  - phlegmatique  , qu’on 
nomme  eau-forte  ; fi  les  matières  qu’on 
met  en  diftillation  font  plus  sèches,  on 
retire  un  acide  plus  concentré  : le  réfidu 
de  cette  opération  eft  une  maffe  ter- 
reufe  rougeâtre , dont  on  tire  parle  la- 
vage beaucoup  de  l’alkali  fixe  qui  fer- 
voit  de  bafe  au  nitre , 6c  de  plus  une 
petite  portion  de  tartre  vitriolé,  formé 
par  une  partie  de  çet  alkali  fixe  qui 
s’eft  combiné  à l’acide  vitriolique  de 
l’argille.  ■ 

4.0  L’acide  vitriolique  verfé  fur  du 

Tome  l.  G g * 
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nitre  le  décompofe  & en  dégage  l'a- 
cide. Si  on  fait  Fopération  dans  une 
cornue  tubulée,  à laquelle  on  ait  adap-» 
té  plufîeurs  ballons  enfilés , pour  con- 
denfer  les  vapeurs  qui  diftillent  & re- 
cevoir la  liqueur,  on  obtient  urr acide 
nitreux , auquel  les  Chyiniftes  ont  don- 
né le  nom  d’ejprit  de  nitre  à La  manière 
'de  Glauber.  Cet  acide  eft  d’autant  plus 
coloré,  & répand  des  vapeurs  d’autant 
‘plus  épaifles  ,.  que  le  nitre  qui  a été 
décompofé,  étoit  plus  fee,  & l’acide 
vitriolique  qui  en  a opéré  la  décompo- 
sition plus  concentré  :1e  réfidu  de  cette 
diftillation  eft  un  vrai  tartre  vitriolé 
qu’on  a défigné  fous  le  nom  particu- 
lier de  fel  de  duobus , ou  arcanum  dupli* 
eatum. 

5.0  Les  fels  vitrioliques  à bafe  mé- 
tallique, mis  en  diftillation  avec  le  nitre, 
en  dégagent  l’acide.  Le  vitriol  de  fer 
eft  celui  qu’on  emploie  communément 
à cet  ufage  : on  le  fait  deffécher  fur  le 
feu  jufqu’à  ce  qu’il  foit  blanc  ; on  le 
mêle  enfuice  avec  le  nitre  dans  une 
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Côrnue  placée  dans  un  fourneau  de 
reverbère  ; après  avoir  adapté  un  grand 
ballon,  lutté  exactement  avec  le  lut 
gras  couvert  d’une  bande  de  linge  ert- 
duite  de  chaux  éteinte  & de  blanc  d’œuf, 
on  procède  à la  diftillation  d’abord  très- 
lentement;  à mefure  que  les  vaifleaux 
fe  defsèchent  & s’échauffent , on  au- 
gmente le  feu , jufqu’à  ce  qu’il  ne  paife 
plus  rien  : le  produit  de  cette  diftilla- 
tion eft  un  acide  nitreux  d’un  jaune- 
rougeâtre  j qui  répand  des  vapeurs  affez 
épaifles.  Cet  acide  ne  diffère  prefqué 
point  de  l’efprit  de  nitre  préparé  *à  la 
manière  de  Glauber  : la  maffe  qui  refte 
dans  la  cornue  eft  rouge  ; en  la  leffi- 
vant  avec  de  l’eau  bouillante,  & filtrant 
la  leffive,  on  en  obtient  par  l’évapora- 
tion un  tartre  vitriolé  t on  délaye  dans 
une  nouvelle  quantité  d’eau  la  mafte 
qui  eft  reftée  fur  le  filtre,  privée  de 
toute  matière  faline;  après  avoir  laiffé 
dépofer  la  portion  la  plus  grofficre , on 
décante  l’eau  trouble , & on  la  laiffe 
précipiter.  Ce  fécond  dépôt  qu’elle 
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■forme  eft  une  terre  ferrugineufe  très* 
fine , nommée  terre  douce  de  vitriol  : c’eft 
en  effet  la  terre  du  fer  qui  étoit  tenue 
en  diffolution  par  l’acide  vitriolique. 
Lorfqu’on  diftille  le  nitre  bien  defféché 
avec  un  vitriol  qui  ait  été  calciné  jus- 
qu’au rouge , on  a un  acide  d’une  cou- 
leur très -rembrunie , qui  exhale  des 
vapeurs  très-rouffqs  & très  - épaiffes  : 
on  l’a  nommé , à caufe  de  fa  couleur, 
fang  de  la  falamandre.  Enfin,  fi  on  a fait 
fondre  le  nitre  avant  de  le  diftiller , & 
qu’on  emploie  pour  le  décompofer  le 
vitriol  martial  calciné  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  pris  une  couleur  rouge  très-foncée, 
on  obtient  un  premier  efprit  de  nitre 
d’un  verd  obfcur,  qui  exhale  des  va- 
peurs très-rouges  & très-épaiffes  : cette 
liqyeùr  en  fumage  une  fécondé  qui  a 
beaucoup  plus  de  confiffance,  & dont 
la  couleur  eft  d’un  blanc  jaunâtre  ; ces 
deux  liqueurs  ne  fe  mêlent  point  en- 
semble. Sur  la  fin  de  la  diftillation  il 
paffe  une  matière  Saline  concrète  ; c’eft 
une  véritable  huile  de  vitriol  glaciale  , 
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qui  fe  diflout  dans  l’eau  avec  beaucoup 
de  rapidité,  produit  une  chaleur  con- 
fidérable,  & laifle  échapper,  dans  le 
moment  de  fa  diflolution , des  vapeurs 
d’acide  nitreux  très  - épaifles  : enfin  t 
elle  forme  par  fon  union  à l’alkali  dé- 
liquefcent  un  vrai  tartre  vitriolé.  On 
doit  procéder  dans  cette  opération  le 
plus  lentement  poflible,  parceque  les 
vapeurs  font  fujettes  à rompre  les  luts. 
Il  faut  cependant , fur  la  fin , employer 
un  feu  d’une  violence  extrême,  & tel 4 
que  le  fer  qui  fervoit  de  bafe  au  vitriol 
martial  fe  fonde  : on  le  retrouve  en 
mafles,  plus  ou  moins  grofles,  dans  le 
réfidu  de  la  diftillation , & on  n’en  peut 
féparer  ni  tartre  vitriolé,  ni  terre  douce 
de  vitriol. 

6.°  Les  fels  fédatifs  féparés  du  borax 
par  les  différens  acides,  ont  également 
la  propriété  de  décompofer  le  nitre 
& d’en  dégager  l’acide  • le  réfidu  de 
cette  opération  eft  une  efpèce  de  borax 
dont  la  bafe  eft  un  alkali  déliques- 
cent. 
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7°  L’arfenic  décompofe  aulTi  le  nitre, 
dégage  Ton  acide , & forme  avec  fa 
bafe  alkaline  un  fel  que  M.  Macquer  a 
le  premier  fait  connoître , & qu’il  a 
nommé  fil  neutre  arfinicd . Comme  l’ar- 
fenic  eftfort  fec,  il  faut  mettre  de  l’eau 
dans  le  ballon  qui  reçoit  les  vapeurs, 
afin  qu’elles  puiffent  fe  Condenfer:  c’eft 
cette  eau  qui  produit  la  couleur  verte 
de  l’efprit  de  nitre  tiré  par  i’arfenic. 

Dans  toutes  ces  décompofitions  du 
nitre , on  retrouve  fon  acide  & l’alkali 
qui  lui  fervoit  de  bafe  ; mais  il  eft  des 
moyens  de  décompofer  ce  fel  qui  en 
détruifent  l’acide. 

1. °  Si  on  jette  du  nitre  fur  des  char- 
bons embrafés,  il  détonne,  & on  ne 
retrouve  plus  après  fa  détonnation  que 
de  l’alkali  fixe. 

2. °  Un  mélange  de  nitre  & de  char- 
bon , projetté  par  cuillerées  dans  un 
creufet  rougi , produit  une  détonnation 
vive , & il  ne  relie  après  que  de  l’alkati 
fixe  uni  à la  cendre  des  charbons. 

3.0  Si  on  mêle  parties  égales  de  fartas 
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& de  nitre  en  poudre,  & qu’on  leur 
applique  un  charbon  allumé , toute  la 
malle  brûle  rapidement , & ne  laifle 
après  la  détonnation  qu’une  matière 
nommée  flux  blanc  : c’eft  un  mélange 
de  l’alkali  du  tartre  & de  la  bafe  du 
nitre.  Lorfqu’on  met  deux  parties  de 
tartre  contre  une  de  nitre , la  déton* 
nation  eft  moins  rapide,  & le  produit 
eft  noir,  parcequ’il  contient  une  por- 
tion de  tartre,  qui,  n’ayant  pas  été 
parfaitement  calcinée,  relie  dans  l’état 
de  charbon  : cette  matière  forme  le 
flux  noir.  Ce  nom  de  flux  leur  a été 
donné , parcequ’on  emploie  ces  alkalis 
pour  fondre  les  métaux.  On  les  délîgrie 
au fli  fous  les  noms  de  nitre  alkalifé par  le 
tartre , alkali  extemporané. 

4.0  Les  métaux  abondans  en  phlo- 
giftique,  tels  que  l’antimoine,  le  zinc* 
l’étain , le  fer,  peuvent  également  opé^ 
rer  la  détonnation  du  nitre,  lorfqu’on 
mêle  leur  limaille  avec  ce  fel  réduit  en 
poudre , & qu’on  leur  applique  un  char- 
bon allumé  7 ou  qu’on  les  projette  dans 
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un  creufet  rougi  : la  détonnation  qui 
arrive  dans  ce  cas  eft  très -vive , & on 
retrouve,  après  qu’elle  eft  achevée  , 
l’alkali  fixe  qui  fervoit  de  bafe  au  nitre, 

& le  métal  réduit  en  une  chaux  d’au-  1 
tant  plus  parfaite,  que  la  quantité  de 
nitre  étoit  plus  confidérable. 

Toutes  ces  détonnations  du  nitre 
ont  lieu , parceque  l’acide  nitreux  qui 
eft  dans  ce  fel  s’y  trouve  dans  l’état  de 
la  plus  grande  ficcité  poflïble  î cet  acide 
ayant  d’ailleurs  une  très -grande  affinité 
avec  le  phlogiftique  qu’il  trouve  tout 
développé , s’unit  à lui , & forme  un  fou- 
fre  nitreux  qui  s’embrafe  avec  rapidité 
dans  l’inftant  même  de  fa  formation. 
Dans  cette  inflammation,  non -feule- 
ment le  phlogiftique  furabondant  eft 
brûlé , mais  encore  tout  celui  qui  conf 
tituoit  l’acide  nitreux,  comme  on  peut 
s’en  affiner  par  les  clyjjus  du  nitre.  Pour 
faire  cette  opération,  on  prend  une 
cornue  tubulée , de  terre  ou  de  fer, 
qu’on  place  fur  un  fourneau  ; on  ajufte 
À foncol  un  appareil  de  pl  ufieurs  grands 

ballons 
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ballons  enfilés,  obfervant  que  le  der-. 
nierait  un  petit  trou  qu’on  laifle  ouvert 
pour  prévenir  la  rupture  des  vaifleaux. 
On  fait  rougir^ le  fond  de' la  cornue, 
puis  on  verfe  par  la  tubulure  le  mé- 
lange du  nitre,  & de  la  matière  inflam- 
mable qui  doit  opérer  fa  décompofition  ; 
la  détonnation  a lieu  ; les  vapeurs  qui 
s’en  élèvent  enfilent  l’appareil  des  bal- 
lons ; & lorfqu’elles  font  condenfées, 
on  ne  retrouve  dans  les  derniers  que 
de  l’eau  pure.  Le  premier  contient  un 
peu  d’alkali  volatil , mais  pas  un  atome 
d’acide  ; ce  qui  prouve  qu’il  a été  com- 
plètement détruit  & réduit  en  fes  prin- 
cipes d’eau , de  terre  ôc  de  phlogiftique.' 
A l’égard  de  l’alkali  volatil  qu’on  re- 
trouve dans  le  premier  ballon , il  paroît 
produit  par  une  portion  de  l’aLkali  fixe 
du.  nitre,  qui  a été  volatilifée  par  la  vio- 
lence de  la  détonnation,  & à l’aide 
peut-être  d’un  peu  du  principe  inflam- 
mable de  l’acide , ou  des  corps  qui  ont 
fervi  à fa  décompofition. 

$.°  Le  foufre  jette  fur  du  nitre  eu 
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fofion,  le  fait  détonner i il  fe  produit 
une  flamme  très- vive  dont  la  couleur 
çft  blanche»  & non  pas  bleue  comme 
feroit  celle  du  foufre*.  Lorfque  la  dé- 
tonnation  eft  achevée,  on  retrouve  dans 
le  creufet  une  mafle' faline  qu’on  nom- 
me felpolyckrejle  de  Glajèr  : cette  mafle 
diffoute  & évaporée  n’eft  que  du  tartre 
vitriolé.  Dans  cette  o pération  le  phlo- 
giftique  quitte  l’acide  vitriolique  au-* 
quel  il  eft  uni  dans  le  foufre  , pour  fe 
joindre  à l’acide  nitreux  , avec  leque 
il  forme  un  nouveau  foufre  nitreux  qui 
s’embrafe , dç  l’acide  vitriolique  fe  com* 
bine  avec  l’alkali  fixe  qui  fervoit  de 
bafe  au  nitre  ; ainfi  il  paroi  t que  la  dé- 
,compofmon  du  foufre  a lieu  3 en  vertu 
de  la  loi  déjà  reconnue  des  doubles 
affinités. 

Vfages  du  Nitre, 

Le  nitre  eft  employé  en  Médecine 
gomme  diurétique  & rafraîchiflanr,  On 
Je  preferit  à petites  dofes,  comme  d’un 
fçrupule  ou  d’un  demi  gros , étendu 
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dans  une  pinte  de  liqueur.  On  fait  en 
Pharmacie  une  préparation  fort  ufitée# 
connue  fous  le  nom  de  cryftal  minéral , 
en  faifant  fondre  du  nitre  dans  un  creu- 
fet,  & jettant  deffus,  lorfqu’il  ell  en 
parfaite  fufion,  une  petite  quantité  de 
fleurs  de  foufre.  On  coule  le  fel  en  fu- 
fion fur  une  pierre  ou  dans  une  badine  ; 
il  s’étend  en  une  efpèee  de  matière  vi-, 
treufe  & non  tranfparente.  On  peut 
s’en  fervir  comme  du  nitre.  Ce  n’eft 
en  effet  que  ce  fel  privé  de  fon  eau  de- 
cryftallifation , & uni  à urt  peu  de  tartre 
vitriolé , formé  par  l’acide  du  foufre  uni 
à l’alkali  fixe  du  nitre , dont  l’acide  a 
été  enlevé  au  moment  de  la  détonna- 
tion.  C’eft  fur-tout  dans  les  lavemens 
qu’on  fait  ufage  du  cryftal  minéral. 

Les  Médecins  emploient  la  magnéfie 
comme  abforbante.  En  effet,  celle  qui 
a été  précipitée  de  l’eau-mère  du  nirre 
6c  lavée  avec  foin , eft  une  terre  cal- 
caire très-divifée.  On  en  prépare  une 
autre  par  la  calcination  ; celle-ci  eft 
plus  ou  moins  purgative;  mais  fon  ufa- 
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✓ 

ge  n’eft  pas  confiant  , parce^u’un  de- 
gré de  feu  un  peu  plus  , ou  un  peu 
moins  fort,  peut  en  enlevant  ou  en 
laiflant  quelques-uns  des  fels  neutres 
qu’elle  contient , changer  fingulière- 
ment  fes  propriétés. 

- La  facilité  avec  laquelle  le  nitre  dé- 
tonne, le  rend  d’un  très-grand  ufage 
dans  i’artifice.Soixante-quinze  parties  ôc 
demie  de  ce  fel,  quinze  parties  & de- 
mie de  charbon , neuf  parties  & de- 
mie de  foufre , forment  la  poudre  à 
canon.  On  pile  le  mélange  pendant 
douze  heures  de  fuite  dans  un  mortier 
de  bois  avec  un  pilon  femblable,  en 
ajoutant  de  temps  en  temps  un  pen 
d’eau  pour  empêcher  que  la  matière  / 
ne  s’enflamme.  Dans  les  travaux  en 
grand  ,plufieurs  pilons  font  mps  à l’aide 
d’une  roue  que  l’eau  \fait  tourner. 

La  pâte  étant  prefque  sçche , on  l’é- 
rend  fur  un  crible , on  la  prefle  avec 
une  plaque  de  bois  horizontale  , qui 
Ja  fait  paffer  par  les  trous  du  crible  en 
grains  plus  ou  moins  gros  ; les  plus  gro$ 
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font  la  poudre  pour  les  canons  ; on 
liffe  les  plus  petits  par  un  moyen  fort 
fimple.  On  prend  un  tonneau  percé 
dans  fon  milieu  par  un  axe  fur  lequel 
il  eft  mobile  ; on  emplit  ce  tonneau  de 
poudre  , 6c  on  le  fait  tourner  rapi- 
dement; les  grains  de  poudre  feliffent 
par  les  frottemens  qu’ils  éprouvent.  La 
poudre  liflee  a le  grain  plus  égal  ôc 
plus  fin  : on  s’en  fert  pour  les  fufils. 

On  fait  avec  trois  parties  de  falpè- 
tre , une  de  foufre,  ôc  deux  d’alkali 
fixe  bien  fec,  une  poudre  dont  les  ef- 
fets font  beaucoup  plus  violents  que 
ceux  de  la  poudre  à canon  : on  la  nom- 
me poudre  fulminante.  Si  on  la  met  fur 
une  pelle  de  fer , 6c  qu’on  la  faffe  chauf- 
fer lentement,  elle  détonne  avec  un 
bruit  confidérable.  Dans  cette  opéra- 
tion le  feu  fait  fondre  le  foufre,  qui 
forme  avec  l’alkali  une  efpcce  de  pâte 
ou  foie  de  foufre  qui  enveloppe  le  nitre 
6c  l’embarrafle;  lorfqu’enfin  une  mo- 
lécule de  foufre  vient  à s’allumer,  le 
nitre  détonne,  6c  fait  d’autant  plus  de 
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bruit  qu’il  a plus  de  réfiftance  à vaincre. 

Espece  IV. 

Nitre  cubique.  Nitrum  cubicum , Jeu  qua- 
dranguLare . 

Le  nitre  cubique  eft  un  fel  neutre 
parfait , formé  par  la  combinaifon  de 
l’acide  nitreux  uni  jufqu’à  parfaite  fa- 
turation  à l’allcali  marin. . La  faveur  de 
ce  fel  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle 
du  nitre.  Il  fe  diflout  afTez  facilement 
dans  l’eau  froide  : l’eau  Chaude  n’en 
difTout  guère  plus;  aufïï  n’en  obtient- 
on  Jamais  de  plus  beaux  cryftaux , que 
par  l’évaporation  très  - lente  de  fa 
dilTolution.  Ces  cryftaux  font  des  cubes 
réguliers  qui  fufent  fur  les  charbons 
ardens , comme  ceux  du  nitre. 

• • \ 

Origine  du  Nitre  cubique . 

On  ne  trouve  en  aucun  endroit  le 
nitre  cubique  formé  par  la  nature  ; il 
eft  toujours  un  produit  de  l’art  qui  le 
fait  en  combinant  dire&ement  l’acide 
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nitreux  à l’alkali  marin } ou  en  déga- 
geant l’acide  vitriolique  qui  eft  dans 
le  Tel  de  Glauber  par  l’ébullition  dans 
l’eau-forte  j ou  enfin  en  décompofant 
le  fel  marin  par  l’acide  nitreux. 

* » • ^ 

Analyfe  du  Nitre  cubique ; 

La  formation  du  nitre  cubique  fuflîc 
pour  faire  connoître  la  nature  de  ce  • 
fel.  Les  moyens  de  le  décompofer  , 
font  les  mêmes  que  ceux  qiion  a em- 
ployés pour  opérer  la  c(|Compofition 
du  nitre. 

Ce  fel  n’eft  point  d’ufage. 

Espece  V. 

Sel  fébrifuge  de  Sylvitis.  Sal  febrifugum 

Sylvii. 

Le  fel  fébrifuge  de  Sylvius  eft  formé 
par  l’acide  marin  uni  à l’alkali  déliquef- 
cent.  Ce  fel  a une  faveur  falée  un  peu 
amère  & désagréable.  Il  fe  diffout  dans  4^ 
environ  trois  fois  fon  poids  d’eau  froi- 
de j l’eau  chaude  n’en  diffout  guère 
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plus;  les  plus  beaux  cryftaux  s’obtien- 
nent par  l’évaporation  lente,  & for- 
ment des  cubes  ils  décrépitent  fur  le 
feu , ne  fe  fondent  que  difficilement , 
& ne  fe  volatilifent  qu’à  l’extrême 

violence  du  feu. 

ï ' » , . . . » . * • 

Origine  du  Sel  fébrifuge . 

' ■ •'  • • ' / ■ 

Le  fel  fébrifuge  fe  trouve  tianspref- 

que  tous  les  lieux  où  fe  forme  le  nitre. 
On  le  tire  auffi  de  plufieurs  plantes. 
L’art  le  produit,  foit  en  combinant  di- 
re&emént  lUcide  marin  à l’alkali  déli- 
quefeent , foit  en  décompofant  le  fel 
ammoniac  ou  quelque  fel  marin  à bafe 
cerreufe  ou  métallique  * par  l’intermède 
de  cet  alkali  fixe. 


i 


Analyfe  du  Sel  fébrifuge . 


La  formation  artificielle  du  fel  fé- 
brifuge fait  connoître  aflez  quels  font 
les  principes  qui  le  conftituent.  La  dé- 
compofition  de  ce  fel  le  prouve  égale- 
ment, & peut  fe  faire  à l’aide  des  aci- 
des vitrteliqües  & nitreux?  purs  ou 
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engagés  dans  quelque  bafe  avec  la- 
quelle ils  aient  moins  d’affinité  qu’ils 
n’en  ont  avec  l’alkali  fixe.  Les  Tels  fé- 
datifs  peuvent  également  décompofer 
. ce  fel. 

Ufages  du  Sel  fébrifuge 

Le  fel  fébrifuge  a été  regardé  pen- 
dant long-temps  comme  un  excellent 
remède  dans  les  fièvres  lentes;  il  eft 
en  effet  fondant  6c  apéritif  ; mais  ces 
propriétés  lui  font  communes  avec  tous 
les  fels  amers  ; il  eft  meme  inférieur  à 
ceux  qui  ont  une  faveur  plus  marquée 
que  lui,  comme  le  fel  de  Glauberôcle 
tartre  vitriolé  ; auffi  fe  fert-on  aujour- 
d’hui de  ces  derniers  par  préférence.' 

Espece  VI. 

♦ 

Sel  marin.  S al  marinum.  Muria  marina ; 

Wall.  Muria  nuda , marina.  Linn. 

• ■ r • , 

Le  fel  marin  eft  un  fel  neutre  parfait , 
formé  par  l’union  de  l’acide  marin  à l’aL- 
kali  marin.  Sa  faveur  eft  falçe.  Il  fe  dif- 
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font  dans  deux  parties  & demie  d’eati 
froide  ; l’eau  chaude  n’en  diflout  pas 
davantage;  auffi  obtient -on  les  plus 
beaux  cryftaux  de  ce  fel  par  l’évapo- 
ration lente  de  fa  diffblution  : leur  fi- 
gure eft  un  cube  & fouvent  une  efpèce 
de  trémie  formée  de  plufieurs  cubes 
qui  lailfent  un  vuide  entr’eux.  Ce  fel 
décrépite  fur  le  feu  & ne  fe  fond  que 
difficilement  : il  ne  fe  volatilife  non 
plus  qu’à  un  degré  de  chaleur  très- 
confidérable. 

Origine  du  Sel  marin 

On  trouve  le  fel  marin  naturellement 
cryftallifé  en  cubes  très- réguliers.  Sou- 
vent il  forme  des  mafles  tranfparentes  ; 
quelquefois  aufli  il  eft  teint  par  quel- 
ques matières  colorantes  : on  a donné 
à ce  fel  qui  fe  trouve  dans  les  entrailles 
de  la  terre,  & qui  a la  tranfparence 
des  pierres  vitreufes , le  nom  de  fel 
gemme.  Muria  fojfilispura  ; Wall.  Mu* 
ria  mda  fojjilis.  Linn.  Les  lieux  où  on 
rencontre  le  fel  gemme,  font  la  Cata- 
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logne , la  Calabre , la  Hongrie , la 
Tranfylvanie,  la  Mofcovie,  leTirol, 
& fur-tout  la  Pologne , prés  des  en- 
droits nommés  Wielic^ka  & Bochnia. 
Les  mines  de  Wieliczka  fituées  au  pied 
des  Monts  Crapacks , en\uron  à deux 
lieues  de  Cracovie,  font  placées  dans 
une  plaine  bornée  au  Nord  & au  Midi 
de  montagnes  d’une  hauteur  médio- 
cre ; ces  mines  font  creufées  fous  la 
ville  même-,  les  galeries  fourerraines 
s’étendent  même  beaucoup  au-delà  ; 
elles  ont  fix  mille  pieds  de  longueur 
d’Orient  en  Occident , deux  mille  du 
Nord  au  «Midi,  & huit  cent  pieds  de 
profondeur  : on  ne  fait  meme  encore 
où  finirent  ces  couches  immenfes  de  fei 
gemme.  Les  mines  de  Bochnia  font 
également  placées  dans  une  plaine  en- 
tourée de  montagnes-,  elles  ont  beau- 
coup moins  d’étendue  que  celles  de 
Wieliczka  -,  elles  font  beaucoup  plus 
fujettes  à produire  de  ces  vapeurs  qui 
s’enflamment  à l’approche  d’une  lu-, 
mière , & que  les  ouvriers  nomment 
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moufettes.  Indépendamment  des  mafles 
de  fel  gemme , on  le  trouve  auffi  mêlé 
à de  la  terre  : Wallérius  le  nomme  mu- 
ria  fojjilis  terrd  mineralifata.  L’eau  de 
la  mer  & les  fontaines  falées  tien- 
nent en  diiïolution  une  très  <■  grande 
quantité  de  fel  marin  qu’on  en  retire 
par  plufieurs  procédés  dilFérens. 

La  plus  fini  pie  de  toutes  ces  opéra- 
tions eft  celle  qui  fe  fait  dans  des  ma- 
rais falans , comme  à Peyrac , à Sijan 
ôc  à Pecais  en  Languedoc.  On  choific 
un  terrein  argilleux  ôc  bas , dans  lequel, 
on  forme  plufieurs  badins  dont  un  eft 
plus  grand  que  les  autres  : ils  font 
partagés  par  de  petites  digues , ôc  on 
peut  à volonté  faire  pafler  l’eau  dans 
chacune  des  féparations.  Lorfque  la 
terre  eft  bien  unie , on  y fait  entrer  l’eau 
à la  marée  montante,  à la  hauteur  de 
quelques  pouces;  on  ferme  enfuite  le 
marais  à l’aide  des  éclufes  ; le  foleil  ve- 
nant à frapper  cette  eau  en  procure 
l’évaporation , ôc  le  fel  cryftallife  à la 
furface.  Lorfque  la  pellicule  a acquis 
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«ne  certaine  épaifteur  , on  la  cafte  ôc  on 
la  fait  tomber  au  fond  ; on  la  retire 
enfuite  avec  des  rateaux  de  bois , & on 


la  met  en  petits  monceaux  au  bord  du 
marais  pour  la  faire  fécher.'On  drefte 
enfuite  le  fel  en  piles  plus  cohfidéra-r 
blés,  qu’on  couvre  de  jonçs  pour  le 
préferver  de  la  pluie.  Le  fel  ne  peut 
cryftallifer  de  cette  manière  que  depuis 
le  mois  de  mai  jufqu’au  mois  de  fep- 
tembre.  Plus  le  temp*s  eft  fec  & l’air 
agité,  ôc  plus  on  en  retire  : la  pluiç 
gâte  tout  l’ouvrage  en  diflolvant  ce  fel 
déjà  formé,  & en  étendant  dans  unç 
plus  grande  quantité  d’eau  celui  qui 
étoit  prêt  à cryftallifer.  Il  eft  même 
néceffaire , lorfque  les  pluies  ont  été 
fort  abondantes , de  faire  fortir  l’eau  des 
marais,  & d’en  faire  entrer  de  nouvelle. 

Le  fel  qu’on  retire  des  marais  falans 
eft  toujours  en  allez  gros  cryftaux  »' 
parceque  l’évaporation  eft  trèsr lente, 
mais  fa  couleur  eft  grife , parcequ’il 


contient  des  iqolécules  terreufes  qui 
faliflent. 
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^ Oa  fait  dans  les  falines  de  YAvran- 
chin  un  travail  différent,  qui  a été  dé- 
crit par  M.  Guectard  dans  les  Mémoires 
de  V Académie  des  Sciences , année  1758. 

La  côte  de  Normandie  forme  dans  cet 
endroit,  avec  une  partie  de  la  baffe 
Bretagne  , une  baie  dans  laquelle  fe 
trouvent  placés  les  rochers  de  S.Michel 
& de  Tombelaine.  La  plage  eft  très- 
plate,  & eft  couverte  d’un  fable  très- 
fin.  Lorfque  la  mer  eft  calme  elle  entre 
doucement  dans  cette  baie , & n’en- 
traîne avec  elle  prefque  aucun  corps 
etranger , fi  ce  n’eft  une  portion  de 
glaife  exceflîvement  fine,  dans  laquelle 
les  voyageurs  font  fujets  à s’enfoncer. 
Comme  l’eau  ne  monte  dans  cet  en- 
droit que  dans  les  hautes  marées , & 
qu’elle  forme  une  forte  d’étang  allez 
tranquille,  le  fel  le  depofe  facilement j 
lorfque  la  mer  eft  retirée,  on  relève 
le  fable  avec  un  rateau,  & on  le  met 
en  petits  tas  dont  on  forme  enfuite  une  - 
pyramide,  conftruite  de  manière  à re- 
prefenter  un  efcalier  en  vis.  On  couvre 
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ces  pyramides  de  petits  fagots  enduits 
de  terre  glaife,  & on  les  laifle  en  cet 
état  jufqu’à  ce  qu’on  en  fafle  le  lavage. 
Le  lavoir  eft  établi  fur  une  maffe  de 
terre  glaife,  de  neuf  pieds  en  quarré» 
fur  laquelle  on  pofe  deux  pierres  qui 
doivent  porter  la  fofle  : elle  eft  faire 
de  quatre  planches  aflemblées  quiior- 
ment  un  chaflis  -,  le  fond  eft  co'mpofé  de 
plufieurs  petites  folives  équarries,  dont 
les  bouts  portent  fur  les  deux  pierres  % 
de  manière  à laifler  quelque  diftance 
entre  la  fofle  & la  bafe  de  terre  qui 
la  fupporte  j ofi  étend  de  la  paille  fur 
les  folives  qui  forment  le  fond  de  la 
fofle , & on  pofe  deflus  un  fécond  fond 
fait  de  planches  qui  laiflent  quelqu’in- 
tervalle  entr’çlles , pour  laiffer  couler 
l’eau  des  lavages.  La  fofle  étant  rem- 
plie de  fable,  on  met  au -deflus,  dans 
un  des  coins , un  petit  fagot  de  bois  f 
fur  lequel  on  verfe  de  l’eau  de  mer , 
qui , par  ce  moyen , ne  creufe  pas  le 
fable ^ & s’étend  par- tout  également. 
X’çau  qui  a fervi  au  lavage  s’écoule  par 
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on  canal  placé  fur  le  fond , à une  des 
extrémités  de  la  foffe  : ce  canal  va  juf- 
ques  dans  l’attelier  verfer  l’eau  falée 
dans  des  cuves  deftinées  à la  recevoir. 

On  éprouve  cette  eau  en  y jettant  une 
petite  boule  de  cire  ieftée  d’un  peu  de 
plomb  dans  fon  centre  ; lorfqu’elle  fur- 
nag*  la  liqueur , la  liqueur  eft  affez  char- 
gée de  feh  on  la  met  alors  évaporer  dans 
des  chaudières  de  plomb  quarrées,  qui 
ont  vingt-fix  pouces  de  long  fur  vingt- 
deux  de  large , & environ  deux  de  pro- 
fondeur. Trois  de  ces  chaudières  font 
placées  fur  un  fourneau  fait  de  glaife 
délayée  dans  de  l’eau  falée  : on  met 
le  bois  par  des  ouvertures  circulaires, 
jpratiquées  dans  le  fourneau  au  - deffus 
de  chaque  chaudière, -&  la  fumée  paffe 
entre  les  plombs  & les  fourneaux.  On 
pouffe  le  feu  vivement  d’abord,  pour 
faire  bouillir  la  liqueur  & lui  faire 
pouffer  fes  écumes  qu’on  enlève  avec 
foin  ; après  qu’elles  ont  été  enlevées, 
on  diminue  un  peu  le  feu , & on  con- 
tinue l’évaporation.'  Lorfqu’elle  eftpref 

que  ' 
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que  achevée,  il  faut  avoir  foin  de  re  - 
muer  le  fel , de  peur  qu’il  ne  brûle  ail 
fond , 6c  que  les  chaudières  ne  fe  fon- 
dent. Enfin,  lorfqu’il  eft  delféché  au 
point  convenable,  on  le  met  dans  des 
paniers  fufpendus  au-deflfus  des  chau- 
dières, pour  que  l’eau  s’égoutte  dans 
la  nouvelle  liqueur  qu’on  met  à éva- 
porer ; le  fel  qu’on  retire  par  ce  moyen 
eft  très- blanc,  parcequ’il  ne  contient 
aucune  des  faletés  qu’on  trouve  dans 
les  marais  falans;  mais  comme  on  le 
fait  évaporer  très  - rapidement , il  ne 
forme  pas  des  cryftaux  auiïï  réguliers  i 
il  eft  d’ailleurs  fort  impur,  6c  contient, 
indépendamment  du  fel  marin , une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  fel' 
de  Glauber , qui  étoit  tenu  en  diflolu-' 
tion  dans  l’eau  de  la  mer,  6c  un  peu  de 
fel  à bafe  terreufe.  Le  fable  qui  refte 
après  qu’on  en  a enlevé  la  partie  faline 
par  la  lavage  , eft  employé  par  les 
payfans  du  lieu  pour  engraiffer  leurs 
terres.  , , ■ 

A Moÿenwic  on  fuit  un  autre  roure 
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pour  rirer  le  fel  des  fontaines  falées  qoî 
fe  trouvent  abondamment  répandues 
dans  le  terrein  de  la  Lorraine.  Toutes 
ces  eaux  fe  raflemblent  dans  deux  puits 
d’où  on  les  retire  par  le  moyen  d’une 
chaîne  fans  fin,  à laquelle  font  atta- 
chés des  efpèces  d’outres  de  cuir , qui 
puifent  l’eau  & la  verfent  dans  un  ré- 
fervoir,  d’où  elle  eft  enfuite  portée  par 
le  moyen  de  conduits  aux  poêles  dans 
lefquelles  s’en  fait  l’évaporation.  Ces 
poêles  font  faites  de  feuilles  de  fer 
battu,  & liées  par  de  gros  clous  rivés 
des  deux  côtés  ; chaque  poêle  a vingt- 
quatre  pieds  en  quarré  , & environ 
deux  pieds  de  profondeur  ; elles  font  pla- 
cées fur  un  fourneau , & fourenues  par 
quatre  faumons  de  fer  qui  font  aux 
quatre  angle?  ; le  fourneau  eft  ouvert 
en  devant  pour  mettre  le  bois,  & der- 
rière chaque  poêle  font  deux  trous  qui 
fervent  de  cheminée  , à l’ouverture 
defquels  font  placées  deux  poêles  plus 
petites,  qui  reçoivent  l’eau  du  réfèr- 
voir  & la  verfent  enfuite  dans  la  grande 
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poele , après  lui  avoir  fait  prendre  un 
certain  degré  de  chaleur.  Le  premier 
coup  de  feu  qu’on  donne  eft  très-fort , 
& la  liqueur  ne  tarde  pas  à bouillir  ; 
l’évaporation  même  eft  fi  forte  que 
l’eau  qui  eft  verfée  continuellement  des 
petites  poêles  dans  la  grande,  ne  fuffit 
pas  pour  remplacer  celle  qui  fe  diflipe. 
Lorfqu’on  voit  paroître  une  crème  fa- 
line  à la  furface  de  la  liqueur,  on  em- 
pêche l’eau  de  tomber  du  réfervoir,  en' 
fermant  le  robinet  qui  la  conduit  : on 
contiime  le  feu  avec  un  peu  moins  de 
* viole*,  & à mefure  que  l’évaporation 
fe  fait,  & que  la  pellicule  devient  plus 
épaifle , elle  tombe  dans  des  vafes  pla J 
cés  dans  le  fond,  & fur  le  derrière  de 
la  poêle  où  le  bouillon  rejette  les  écu- 
mes. Ces  petits  vafes  i qu’on  nomme 
angelots , font  des  efpèces  de  poêles  de 
fer  dont  les  bords  font  elevés  de  qua- 
tre pouces  de  haut  ; la  matière  qui  7 
tombe  ne  recevant  pas  d’agitation  par 
- '1  ébullition  n’en  peut  fôrtir.  Le  premier 
précipite  qui  fe  forme  eft  entièrement 

U a- 
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dû  à la  félénite,  qui,  comme  Tel  moins- 
difToluble,  cryftallife  d’abord  : les  ou- 
vriers nomment  fchlot  ce  premier  pré- 
cipité. Lorfqu’on  voit  paraître  de  petits 
cubes  à la  furface  de  la  liqueur,  on  en- 
lève les  augelots  pleins  de  Jchlot , & 
après  les  avoir  vuidés  , on  les  remet 
dans  les  poêles  pour  recevoir  les  pel- 
licules de  Tel  marin  à mefure  qu’elles 
fe  précipitent.  On  fait  enfui  te  égoutter 
ce  fel  fur  des  claies , puis  on  le  met  dans 
une  febile  de  bois  ; on  i’arrofe  d’un 
peu  d’eau  pour  que  les  cryftaux  s’atta- 
chent les  uns  aux  autres , & qiPle  fel 
fe  mette  en  mafles  qu’on  fait  deflecher 
dans  une  étuve. 

Dans  quelques  falirtes  de  Franche-* 
Comté  & de  Lorraine , on  réunit  l’ac- 
tion de  l’air  & celle  du  feu,  pour  pro- 
duire l’évaporation  de  l’eau  & la  cryf- 
tallifation  du  fel.  Le  lieu  où  commence 
l’évaporation  fe  nomme  bâtiment  de  gra- 
duation ; c’eft  un  hangar  long , garni 
de  tablettes,  fur  lefquelles  font  pofés 
de  petits  fagots  d’épines  j les  eaux  fa-» 
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lées  tombant  fur  ces  fagots , d’une  auge 
qüi  eft  placée  au  haut  du  bâtiment  y 
préfentent  une  furface  conlîdérable  à 
l’air  qui  circule  fous  le  hangar , & qui  en 
évapore  une  partie,  enforte  qu’elle  re- 
tombe dans  une  auge  pratiquée  au- 
. de  flous  des  fagots,  beaucoup  plus  falée 
qu’elle  n’étoit  auparavant  ; elle  eft  re- 
prife  de  cette  auge  & portée,  par  le 
moyen  d’une  pompe,  au  haut  du  bâ- 
timent , d’où  elle  retombe  fur  de  nou- 
veaux fagots  -,  enforte  qu’après  avoir 
répété  plufieürs  fois  cette  manœuvre, 
l’eau  fe  trouve  fort  chargée  de  fel:  on 
continue  de  la  faire  évaporer  dans  des 
chaudières  de  fer.  i 

Dans  les  différentes  cuites  du  fel , il  fe 
forme  toujours  au  fond  des  chaudières 
une  quantité  de  dépôts  falins  qui  fe 
durciflènt,  ôc  qu’on  ne  peut  enlever 
qu’à  coups  de  marteau  : on  les  nomme 
écailles.  Les  eaux -mères  ou  muires , qui 
relient  après  la  cryftallifation  du  fel  ma- 
rin, fourniflent,  par  l’évaporation  ra- 
pide ôc  le  refroidiflement , un  fçl  de 
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Glauber  mal  cryftallifé , qu’on  vend 
fous  le  nom  de  fiel  d’epjom : quelquefois 
aufli  on  en  prépare  du  fel  de  Glauber  pur 
& bien  cryftallifé. 

On  trouve  encore  le  fel  marin  dans 
quantité  de  plantes  ; mais  principale- 
ment dans  celles  qui  croiffent  au  bord 
de  la  mer.  On  retire  ce  fel  de  plufieurs 
humeurs  animales. 

L’art  peut  former  le  fel  marin , en 
combinant  directement  l’acide  marin  à 
l’alkali  marin,  ou  en  décompofant  par 
l’intermède  de  cet  alkali  le  fel  ammo- 
niac, ou  les  fels  formés  par  l’union  de  l’a- 
cide marin  à une  bafe  terreufe  ou  mé- 
tallique. 

Analyfe  du  Sel  marin. 

Les  moyens  de  faire  artificiellement 
le  fel  marin,  démontrent  de  quels  prin- 
cipes il  eft  formé;  fa  décompofition 
le  prouve  également.  Plufieurs  Chy- 
miftes  prétendent  pouvoir  décompofer 
le  fel  marin  par  le  feulfecours  du  feu, 
foit  en  le  calcinant  dans  un  creufet  » 
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foit  en  le  diftillant  fans  intermède  à un 
feu  violent  ; mais  on  convient  allez 
généralement  que  le  fel  marin  ne  four  * 
nit  par  ces  moyens  qu’une  très-petite 
quantité  de  fon  acide;  encore  cet  acide 
paroît-il  être  produit  par  la  décompo- 
lïtion  d’un  peu  de  fel  marin  à bafeter- 
- reufe , dont  le  fel  marin  fe  trouve  tou- 
jours embarralTé  lorfqu’on  ne  l’a  pas 
purifié  d’une  manière  convenable. 
Cette  purification  fe  fait  en  diflolvant 
le  fel  marin  dans  de  l’eau  très -pure»  • 
6c  ajoutant  quelques  gouttes  d’alkali 
marin  qui  dégagent  la  terre  & la  pré- 
cipitent : on  obtient enfuite parla  cry£ 
tallifation  un  fel  parfaitement  pur. 

Les  agens  qu’on  peut  employer  pour 
opérer  la  décompofition  du  fel  marin , 
font  : i.°  les  argilles , foit  qu’elles  agif- 
fent  en  raifon  de  l’acide  vitriolique 
qu’elles  contiennent , foit  qu’elles  opè- 
rent Amplement  comme  matières  ter- 
reufes , ainfi  que  le  prétendent  quelques 
Auteurs  : i.°  l’acide  vitriolique  pur, 
qui  verfé  fur  du  fel  marin  en  dégage 
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l’acide , & produit  un  efprit  de  Tel  fil- 
mant ) à la  manière  de  Glauber.  L’opé- 
ration fe  fait  en  mettant  du  fel  marin 
dans  une  cornue  tubulée,  à laquelle 
on  adapte  un  appareil  de  plufieurs  bal- 
lons enfilés  ; on  verfe  par  la  tubulure 
de  la  cornue  une  partie  de  bon  acide 
vitriolique  fur  deux  de  fel  ; les  vapeürs 
s’élèvent  aufli-tôt  & fe  condenfent  dans 
les  ballons.  La  diftillation  peut  aller 
allez  long-temps  fans  le  fecours  du  feu  ; 

' & lorfqu’elle  commence  à cefler , on 
la  facilite  à l’aide  de  quelques  char- 
bons allumés  qu’on  met  fous  la  cor- 
nue. Le  réfidu  de  cette  diftillation  eft 
un  fel  admirable  de  Glauber  qu’on 
retrouve  dans  la  cornue  après  que  l’a- 
çide  marin  a été  totalement  diftillé. 

Les  fels  vitrioliques  dont  la  bafe  n’eft 
pas  Talkali  fixe  , peuvent  également 
décompofer  le  fel  marin. 

. L’acide  nitreux  verfé  fur  le  fel  ma- 
lin , le  décompofe;  mais  l’acidç  qui 
s’en  dégage  n’eft  pas  pur,  parceque 
l’efprit  de nitre  étant  lui-même  volatil» 
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ül  pafle  en  vapeurs  avec  l’efprit  de  fel , 
ôc  en  fait  une  eau  régale.  On  en  peut 
dire  autant  des  fels  nitreux  à bafe  ter- 
reufe  ou  métallique  diûillés  avec  le  fel  • 
marin.  Enfin , les  fels  fédatifs  décoin-  • 
pofent  le  fel  marin.  ; 

On  donne  dans  le  Dictionnaire  En* 
cyclopédique  le  réfultat  d’une  expé- 
rience qui  prouve  la  poffibilité  de  con- 
vertir le  fel  marin  en  nitre.  Elle  con- 
fiée à prendre  une  certaine  quantité  de 
terre  qu’on  lave  avec  foin;  après  l’a-» 
voir  mife  fous  un  hangar,  onlaleflîve 
de  temps  en  temps  avec  une  dilTolution 
de  fel  marin , & au  bout  de  fix  mois 
on  la  trouve  remplie  de  nitre , à ce 
que  rapporte  l’Auteur  de  cet  article. 

„ * - Ufages  du  Sel  marin. 

i ” ’ l 

Le  fel  marin  eft  très-employé  dans 
les  affaifonnemens  ; il  facilite  la  digef- 
tion  des  alimens.  Mêlé  en  grande  quan- 
tité aux  matières  végétales  ou  animales, 
il  arrête  leur  fermentation  ; mais  lors- 
qu’on l’ajoute  à ces  mêmes  fubftances 
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en  dofe  plus  petite  > il  en  accélère  1* 
putréfadion. 

Il  paroît  que  dans  le  premier  cas  , 
lorfquç  le  Tel  eft  en  grande  quantité , 
il  s’interpofe  entre  les  pores  des  corps 
fermentefcibles , enveloppe  chacune 
de  leurs  parties,  comme  chaque  grain 
de  raifin  eft  enveloppé  de  fa  pellicule* 
ou  comme  chacun  des  petits  tas  de 
iniel  qui  compofent  une  ruche,  eft  ren- 
fermé dans  fon  alvéole  par  la  cire  qui 
l’environne  ; or , on  fait  que  dans  cet 
état,  ni  le  fuc des  raifins , ni  le  miel, 
ne  peuvent  fubir  de  fermentation  , 
quoiqu’ils  y foient  très-difpofés , parce* 
qu’ils  font  en  malles  trop  peu  confi- 
dérables  : on  en  peut  dire  autant  des 
parties  végétales  & animales  qui  font 
féparéespar  le  fel,  & réduites  prefque 
à l’unité.  Lorfqu’au  contraire  le  fel  eft 
mêlé  à des  matières  fermentefcibles  en 
petite  quantité  » il  trouve  aftez  d’hu-? 
midité  pour  fe  diffoudre , & devenant 

moyen  d’union  entre  l’eau  & les 
parties  huijeufçs  des  corps  ? ij  facilitç 
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leur  combinaifon , & les  difpofe  à fer-  , 
menter  plus  promptement. 

Espece  VII. 

Sel  fujjpreux  de  Stahl.  Sal  fuljhreum 
Stahlii. 

Le  fel  fulfureux  de  Stahl  eft  du  nom- 
bre des  Tels  neutres  parfaits.  Il  eft  for- 
mé par  l’union  de  l’acide  fulfureux  à 
l’alkali  déliquefcent.  Il  a une  faveur 
amère  & nauféabonde.  Il  fe  diflout  dan9 
environ  feize  fois  fon  poids  d’eau  froi- 
de : l’eau  bouillante  n’en  diflout  guère 
davantage  : ce  fel  fournit  les  plus  beaux 
cryftaux  par  l’évaporation  infenfible  , 
ôc  ils  refîemblent  parfaitement  à ceux 
du  tartre  vitriolé. 

V 

Origine  du  Sel  fulfureux ; 

Le  fel  fulfureux  n’exifte  nulle  part 
tout  formé  : il  eft  toujours  un  produit 
de  l’art  qui  le  fait  en  unifiant  directe- 
ment l’acide  fulfureux  volatil  à l’alkali 
•déliquefcent, 

Kk  * 
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u Ànalyfi  du  Sel fulfureux . 

La  formation  artificielle  du  fel  fulfu- 
reux fait  connoître  fa  nature.  Tous  les 
'acides  verfés  fur  ce  feMe  decc^ipofent 
& en  dégagent  un  acide  très-pénétrant 
qu’on  reconnoît  fans  peine  à l’odeur 
pour  l’acide  fulfureux.  Le  fel  fulfureux 
expofé  à l’air  , change  de  nature  au 
bout  de  quelque  temps,  & devient 
tartre  vitriolé.  La  même  chofe arrive, 
fi  on  fait  calciner  ce  fel  dans  un  creufet. 
Le  fel  fulfureux  n’eft  point  d’ufage. 

Espece  VIII. 

Sel  fulfureux  marin.  S al  fulfureum  ma - 
rinum. 

Le  fel  fulfureux  marin  eft  un  fel  neu- 
tre parfait , formé  par  l’union  de  l’a- 
cide du  foufre  à Talkali  marin.  La  fa- 
veur de  ce  fel  eft  fortement  amère  & 
très-défagréable.  Il  fe  dilfout  facile* 
jment  dans  l’eau  froide  ; l’eau  bouil- 
lante en  diffout  beaucoup  plus  ; auflt 
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obtient-on  les  plus  beaux  cryftaux  de 
ce  Tel  par  le  refroidiflement  de  fa  dif- 
folution:  ces  cryftaux  font  parfaitement 
femblables  à ceux  du  fel  de  Glauber. 

\ 

Origine  du  Sel  fulfureux  marin J 

On  ne  trouve  nulle  part  ce  fel  for- 
mé par  la  nature.  Il  eft  toujours  un 
produit  de  l’art  qui  le  fait  en  combi- 
nant l’acide  du  foafre  à l’alkali  marin, 
ou  en  expofant  des  linges  imbibés  d’une 
leftive  de  fel  de  foude  à la  vapeur  du 
foufre  qui  brûle. 

Analyfe  du  Sel  fulfureux  marin : 

Les  moyens  qu’on  emploie  pour 
former  ce  fel  font  allez  connoître  fa 
rature.  Tous  les  acides  même  les  plus 
foibles  font  en  état  de  le  décompofer,  • 
& d’en  dégager  l’acide  fulfureux;  mais 
il  faut  que  ce  fel  foit  récemment  fait. 

Car  il  perd  avec  le  temps  fon  carac- 
tère fulfureux  , & fe  convertit  en  un 

t 

véritable  fel  de  Glauber.  I 

z:1,  ?I 
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Le  Tel  fuifureux  minéral  n’eft  d'au* 
cun  ufage. 

Genre  IL 
Sels  neutres  parfaits  demi-volatils. 

• Sels  ammoniacaux.  Salia  neutre 
perfecia  femivolatilia  > feu  falia 

ammoniacalia . 

* * * 4 * 

. Les  fête  ammoniacaux  font  formés 
par  l’union  des  acides  à l’alkali  volatil. 
Ils  ont  tous  une  faveur  piquante  & uri- 
neufe;  ce  qui  indique  que  la  combi- 
naifon  eft  moins  intime  dans  ces  fortes 
de  fels  que  dans  ceux  qui  ont  pour 
bâfe  un  alkali  fixe.  Tous  les  fels  am-' 
moniacaux  fe  diffolvent  en  plus  grande 
quantité  dans  l’eau  chaude  que  dans 
Teau  froide , & cryftallifent  très-aifé- 
ment  par  le  refroidiflement  de  leur  dif 
folution.  Expofés  au  feu  il  fe  volatili- 
fent  en  entier  avant  de  fe  fondre.  Ifs 
peuvent  être  décompofês  par  les  alkalis 
fixes,  la  craie,  la  chaux,  les  matières 
métalliques  & demi  - métalliques  & 
leurs  chaux. 

î ... 
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Sel  ammoniacal  vitriolique.  Sal  ammd* 

. niaqale  vitriolicum.  ; ; t 

: Le  fël  ammoniacal  vitriolique  eft 
formé  par  l’union  de  l’acide  vitriolique 
à J’alkali  volatil.  La  faveur  de  ce  fei 

* -W  «.4  \.J«, 

eft  piquante  & urineufe.  Il  fe  diflour 
dans  deux  parties  d’eau  froide  ; l’eau 
bouillante  én  difïout  une  plus  grande 
quantité  : auflî  ce  fel  cryftallife-t-il 
par  le  refroidiflement.  Les  cryftaux 
qu’on  obtient  par  ce  moyen , font  des 
éguilles  plus  ou  moins  grolTes  ; mais 
lorfqu’ilsfontproduits  par  l’évaporation 
lente  de  leur  dilfolution,  ils  font  plus 
gros  & reffemblent  davantage  aux  cryf- 
taux  de  fei  de  Glauber.  Le  fel  ammo«  ’ 
niacal  vitriolique  expofé  au  feu  fe  vo-* 
latilife  entièrement. 

Origine  du  Sel  ammoniacal  vitrià* 
lique. 

On  ne  connoît  point  encore  ce  fel 
formé  par  la  nature  : l’art  le  produit 

Kk  4 
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en  combinant  directement  l’acide  vt- 
triolique  à l’alkali  volatil , ou  en  dé- 
compofant  les  autres  fels  ammonia- 
caux, par  Fintermêdede  Facide  vitrio- 
lique,  qui  dégage  leur  acide  & s’unit 
à l’alkali  volatil  qui  lui  fervoit  de  bafe. 

Analyfe  du  Sel  ammoniacal  vitriol 
lique . 

• ' . ' • j . 

La  formation  artificielle  du  fet  am- 
moniacal virriolique  fait  connoître 
fa  nature.  Ce  fel  peut  être  décompofé 
par  l’alkali  fixe  , la  craie  , la  chaux, 
les  métaux  & leurs  chaux,  qui  déga- 
gent l’alkali  volatil  & s’unifient  à 
l’acide.  Peut-être  pourroit-on  enlever 
à ce  fel  fon  acide,  à l’aide  du  phlogif- 
tique  de  l’acide  nitreux  ou  des  doubles 
affinités , comme  on  le  pratique  pour 
les  fels  vitrioliques  à bafe  d’alkali  fixe; 
mais  ces  expériences  n’ont  point  encore 
été  tentées. 

Le  fel  ammoniacal  vitriolique  n’efi: 
d’aucun  ufage, 
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Espece  II. 

» . 

Sel  ammoniacal  nitreux.  Sal  ammonifr 
< cale  nitrojïim. 

Le  Tel  ammoniacal  nitreux  eft  formé 
par  l’union  de  l’acide  nitreux  à l’alkali 
volatil.  Ce  fel  a une  faveur  piquante 
& urineufe.  Il  fe  diffout  allez  bien  dans 
l’eau  froide,  mais  l’eau  bouillante  en 
diffout  une  beaucoup  plus  grande  quan- 
tité : auffi  obtient  - on  les  plus  beaux 
cryftaux'  de  ce  fel  par  le  refroidiffe- 
ment  de  fa  diffolution.  Ces  cryftaux 
font  de  longues  éguilles  affez  groffes 
appliquées  les  unes  contre  les  autres. 

Le  fel  ammoniacal  nitreux  expofé  au 
feu  dans  un  creufet , détonne  de  lui- 
même  aufli-tôt  que  le  fond  du  creufet 
commence  à rougir  ; & comme  ce  de- 
gré de  feu  eft  précifement  celui  qui  eft 
néceffaire  pour  le  volatilifer,  on  ne 
peut  pas  encore  favoir  pofitivement  fi 
ce  fel  eft  volatil  î on  le  conjefture  feu- 
lement, parcequ’il  a toutes  les  pro- 
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priétés  des-  Tels  ammoniacaux  qui  font  ' 
tous  demi-volatils. 

Origine  du  Sel  ammoniacal  nitreux: 

■ On  trouve  le  fel  ammoniacal  nitreux 
dans  les  lieux  où  fe  forme  le  falpêtre»> 
L’art  produit  ce  fel,  en  unifiant  direc- 
tement l’acide  nitreux  à l’alkali  volatil , 
ou  en  décompofant  le  fel  ammoniac 
par  l’intermède  de  l’acide  nitreux. 

Analyfe  du  S el  ammoniacal  nitreux « 

La  formation  artificielle  du  fel  am- 
moniacal nitreux  lait  connoître  allez  la 
nature  des  principes  qui  le  forment.’ 

La  décompofition  de  ce  fel  peur  être 
produite  par  la  feule  a&ion  du  feu  , 
puifque  mis  dans  un  creufet  rougi  au 
feu,  il  détonne  fans  addition  ; pareeque 
l’alkali  qui  fert  de  bafe  à ce  fel  conte- 
nant un  principe  huileux,  l’acide  que 
la  chaleur  tend  à volatilifer,  entraîne 
avec  lui  le  phlogiftique  de  cette  huile 
avec  lequel  il  forme  un  foufre  nitreux 
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qui  s’embrafe.  L’alkali  fixe,  la  craie,: 
la  chaux,  les  matières  métalliques  &). 
leurs  chaux  , peuvent  décompofer  le> 
fel  ammoniacal  nitreux,  & enlever  fa 
bafe  alkaline.  L’acide  vitriolique  verfé 
fur  ce  fel  en  dégage  l’acide , & forme 
avec  fa  bafe  un  fel  ammoniacal  vitrio- 
lique. 

Le  fel  ammoniacal  nitreux  n’eft  point 
d’ufage* 

Espece  III. 

Sel  ammoniac.  S al  ammoniacunu 
Wall. 

Le  fel  ammoniac  eft  formé  par  IV 
eide  marin  combiné  à , X’alkall  volatil. 
Il  fe  diflout  dans  l’eau  bouillante  beau- 
coup plus  facilement  que  dans  l’eau 
froide,  à laquelle  il  communique  encore 
un  degré  de  froid  très  - confidérable  »' 
& qui  va  jufqu’à  dix-huit  ou  vingt  de- j 
grés  au-deffous  de  fa  température.  Il 
cryftallife  très-facilement  par  le  refroi- 
diflementdefadiflblution.  Les cryftaux 
de  fel  ammoniac  font  de  longues  éguil- 
les  hériflees  de  petites  pointes  j ils  ref- 
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femblent  affez  à des  barbes  de  plume, 
ou  à des  feuilles  de  fougère.  Lorfque 
ces  cryftaux  ont  été  formés  à grande 
eau,  ils  ont  une  forte  de  flexibilité» 
propriété  qui  eft  particulière  à ce  fel. 
Le  fel  ammoniac  renfermé  dans  un 
vaiffeau  qu’on  fait  chauffer  affez  forte- 
ment,  fe  volatilife  en  une  mafle  corn- 
pofée  de  plufieurs  filets.  Ce  fel  mêlé 
à du  nitre  en  fufîon  le  fait  détonner  en 
partie.  Il  contracte  une  union  très- 
intime  avec  Je  fublimé-corrofif , & 
forme  avec  lui  une  efpèce  de  fel  nom* 
mé  fel  alembroth. 

\ 

Origine  du  Sel  ammoniac. 

Le  fel  ammoniac  fe  trouve  naturel 
en  Egypte  & dans  la  Sibérie.  Wallérius 
le  nomme  fai  ammoniacum  in  laminas 
foie  concretum,  & dit  qu’il  fe  trouve  en 
croûtes  & en  fleurs , dans  du  fable  ou 
adhèrent  au  fol  des  étables.  Les  vol- 
cans en  rejettent  dans  leur  éruption 
une  très-grande  quantité , & Wallérius 
lenorameyo/  ammoniacum  in  glebas  igné 
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fubterraneo  concretum  ; il  eft  fouvent  teint 
de  quelques  couleurs , & mêlé  à du 
foufre.  On  foupçonne  que  ce  fel  eft 
formé  par  l’acide  marin  que  le  feu  a 
dégagé  de  fa  bafe,  & qui  s’eft  uni  à 
l’allcali  volatil  des  bitumes  & des  fubfc* 
tances  animales  & végétales  qui  fe  trou- 
vent brûlées  par  ces  mêmes  volcans. 
Indépendamment  de  la  quantité  de  ce 
fel  que  la  nature  fournit , l’art  le  pro- 
duit , foit  en  combinant  dire&ement 
l’acide  marin  à l’allcali  volatil , foit  en 
décompofant  par  cet  alkali  les  fels  for- 
més par  l’union  de  l’acide  marin  aux 
terres  ou  aux  métaux.  Enfin,  on  le  re- 
tire de  plufieurs  matières , telles  que 
les  fuies  végétales  ôc  animales  : c’eft 
fur  r tout  en  Egypte  qu’on  le  fabrique. 
Meilleurs  Lemaire  ôc  Granger  ont  don- 
né des  Mémoires  fur  le  travail  qu’on 
fait  dans  ce  pays.  M.  Haffelquift  a auffi 
rapporté  dans  les  Mémoires  de  Stokolm 
en  175 1 , les  détails  de  cette  opération. 
Elle  fe  fait  avec  les  fuies  des  fientes  de 
vaches  ôc  dç  chameaux,,  dont  on  em^ 
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plie  les  trois  quarts  d’un  grand  ballon 
de  verre  mince  ; on  place]  plufieurs  de 
ces  ballons  fur  un  fourneau  long  , 
qu’on  chauffe  avec  des  mottes  de  fiente 
defTechée;  il  s’élève  d’abord  des  va- 
leurs très-épaiffes  & très-fétides.  Au 
bout  de  quarante- cinq  ou  cinquante 
•heures  de  feu , le  fel  ammoniac  fe  fu- 
blime  à la  voûte  du  ballon  : on  a foin 
de  fourrer  de  temps  en  temps  une  ba- 
guette dans  le  col  pour  empêcher  qu’il 
ne  fe  bouche,  ce  qui,  en  ôtant  l’ifTue 
aux  vapeurs,  feroit  cafferle  vaifTeau. 
Lorfque  la  fublimation  eft  faite , & que 
les  ballons  font  refroidis,  on  les  cafïe 
ôc  on  en  tire  le  fel  en  pains  plus  ou 
moins  gros , & toujours  noircis  par  les 
fuliginofités  qui  montent  lors  de  la  fu- 
* blimation.  On  peut  purifier  ces  pains* 
foit  en  les  fublimant  de  nouveau  , foit 
en  les  difTolvant  dans  l’eau  pour  en  ob- 
tenir des  cryftaux. 

Il  paroît  que  la  fiente  des  chameaux 
n’eft  pas  d’une  néceflité  abfolue  pour 
la  fabrique  du  fel  ammoniac  j car 
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M.  B^pné , qui  vient  d’établir  une  ma- 
nufacture de  ce  fel,  emploie  pour  le 
faire  la  fuie  de  tontes  fortes  de  matières. 
Quoiqu’on  retire  le  fel  ammoniac  de 
la  fuie , il  n’efi:  pas  bien  décidé  qu’il  y 
foit  contenu.  M.  Macquer  dit  qu’il  eft  • 
polfible  que  l’acide  marin  foit  uni  dans 
la  fuie  à un  alkali  fixe  ; mais  qu’en  étant 
dégagé  par  la  violence  du  feu,  il  s’unit 
àl’alkali  volatil,  que  chacun  fait  être 
un  des  produits  de  la  fuie  diftillée,  & 
forme  avec  lui  un  fel  ammoniac.  Cette 
théorie , quoique  hafardée , comme  le 
dit  cet  illuftre  Chymifte , peut  pourtant 
être  confirmée  par  ce  qui  arrive  aux 
plantes  maritimes,  qui  contiennent  tou- 
tes une  prodigieufe  quantité  de  fel 
marin,  & ne  fourniffent  plus  que  fon 
alkali  après  leur  combuftion.  Il  y a - 
toute  apparence  que  le  feu  a donné 
des  ailes  à l’acide  & l’a  volatilifé. 

Analyfe  du  Sel  ammoniac . * 

La  compofition  artificielle  du  fel  ai ri* 
fàoniac  fuffit  pour  faire  connoître  quels 

i • ' / 
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font  les  principes  qui  le  conftiqpnt.  Sa 
décorapofition  prouve  la  même  chofe, 
& fe  fait  en  dégageant  fon  acide  par 
un  acide  plus  fort,  ou  bien  en  déga- 
geant l’alkali  volatil , & offrant  à l’aci- 
de un  corps  avec  lequel  il  ait  plus  d’affi- 
nité. 

i.°  Si  on  met  du  fel  ammoniac  dans 
une  cornue  tubulée,  à laquelle  on  ait 
a/ufté  plufieurs  ballons  enfilés,  & qu’on 
verfe  fur  deux  parties  de  ce  fel  une 
partie  d’acide  vitriolique,  on  voit  s’éle- 
ver des  vapeurs  d’acide  marin,  qui  vont 
fe  condenfer  dans  les  ballons  en  un  vé- 
ritable efprit  de  fel.  On  peur,  en  aidant 
la  diftillation  fur  la  fin  avec  quelques 
charbons  allumés,  retirer  tout  l’acide 
marin  , qui  étoit  contenu  dans  le  fel 
ammoniac  : ce  qui  refte  dans  la  cornue 
eft  un  fel  ammoniacal  vitriolique , qu’on 
peut  faire  fublimer  au  col  de  la  cornue  ; 
en  pouffant  davantage  le  feu. 

a.°  Au  lieu  d’acide  vitriolique  pur, 
on  peut  employer  cet  acide  engagé 
dans  unç  bafe  terreufe  ou. métallique: 

on 
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on  mêle  alors,  le  fel  vitriolique  & le 
fel  ammoniac  par  égales  portions  dans 
une  cornue  qu’on  place  dans  un  four- 
neau de  reverbère  j on  ajufte  deux  bal- 
lons enfilés , & on  diftille  en  augmen- 
tant le  feu  par  degrés  : on  obtient  dans 
les  ballons  de  l’acide  marin,  comme 
dans  le  premier  cas,  & on  retrouve 
dans  la  cornue  le  fel  ammoniacal  vitrio- 
lique , mêlé  à la  terre  ou  au  métal  qui 
fervoit  de  bafe  à l’acide  vitriolique  : on 
peut  l’en  féparer.en  diffolvant  ce  réfidu 
dans  l’eau  bouillante , filtrant  la  liqueur 
& la  faifant  cryftallifer.  La  fublimation 
ne  fuffit  pas  dans  ce  cas  pour  purifier 
le  fel  ammoniacal  vitriolique , parceque 
ce  fel  entraîne  toujours  avec  lui  une 
portion  des  matières  qui  s’y  trouvent 
mêlées. 

3.0  L’acide  nitreux  verfé  fur  du  fel 
ammoniac  dans  une  cornue  tubulée  , 
le  décompofe  de  même  que  l’acide 
vitriolique.  Les  vapeurs  qui  s’élèvent 
dans  cette  opération  ne  font  pas  de 
i’acide  marin  pur , mais  de  l’eau  régale; 
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La  matière  qui  relie  dans  la  cornue  eft 
un  Tel  ammoniacal  nitreux,  qu’il  faut 
bien  fe  garder  de  trop  chauffer,  car  il 
détonneroit,  & briferoit  les  vailTeaux 
au  grand  danger  de  l’Artifte* 

On  pourroit  employer  au  lieu  d’acide 
nitreux  pur,  un  nitre  à bafe  calcaire 
ou  métallique,  ôc  le  diftiller  avec  le 
fel  ammoniac  ; mais  il  faudroit  ufer  de 
grandes  précautions  fur  la  fin  pour  em- 
pêcher la  détonnation.  On  obtiendroit 
également  de  l’eau  régale  par  ce  pro- 
cédé, & le  fel  ammoniacal  nitreux  fe 
trouveroit  dans  le  réfidu  uni  à la  fubf- 
tance  qui  fervoit  de  bafe  à l’acide  ni- 
treux, dont  on  pourroit  le  féparer  par 
la  dillolution , la  filtration  & la  cryf- 
tallilation.  * - 

Indépendamment  des  moyens  que 
la  Chymie  emploie  pour  enlever  l’aci- 
de du  fel  ammoniac  , elle  en  fournit 
d’autres  pour  féparer  l’alkali  volatil  qui 
lui  ferc  de  bafe.  Les  corps  qui  peuvent 
fervir  d’intermède  à cette  décompofî-» 
tion  font  l’alkali  fixe,  la  craie , la  chaux  4 
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plufieurs  fubftances  métalliques  & leurs 
chaux  : routes  ces  matières , quoique 
propres  à dégager  l’alkali  volatil  du  fel 
ammoniac,  ne  le  font  cependant  pa9 
toutes  de  la  même  manière,  & il  y a 
des  différences  très  - marquées  dans  les 
produits  qu’on  retire  par  chacun  de  ces 
intermèdes. 

i.°  Lorfqu’on  fe  fert  d’alkali  fixe, 
on  en  mêle  deux  parties  & même  plus, 
aveG  une  de  fel  ammoniac:  on  les  met 
dans  une  cornue  de  grès  qu'on  place 
dans  un  fourneau  de  reverbère  ; on 
adapte  à la  cornue  un  ballon  qu’on 
lutte  exaélement  ; il  s’élève  des  vapeurs 
urineufes  qui  commençoient  à fe  déga- 
ger , même  pendant  le  mélange  : en 
pouflant  le  feu  par  degrés  on  en  obtient 
de  l’efprit  alkali  volatil,  en  propor- 
tion de  l’humidité  contenue  dans  les 
fels,  & de  plus  une  grande  quantité 
de  fel  alkali  volatil  concret  : le  poids 
de  ce  fel  eft  prefque  égal  à celui  du  fel 
ammoniac  qu’on  a employé.;  ce  qui 
prouve  que  l’alkali  volatil  donne  des 
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ailes  à l’alkali  fixe , & en  enlève  avec  lut 
une  quantité  aflez  confidérable , dont 
il  eft  difficile  de  le  dépouiller , comme 
Fa  prouvé  M.  Duhamel.  Ce  qui  relie 
dans  la  cornue  eft  un  fel  formé  par 
l’union  de  l’acide  marin  à l’alkali  fixe  , 
c’eft-à-dire , un  fel  fébrifuge  de  Sylvius» 
fi  on  a employé  l’alkali  fixe  déliquef- 
cent,  & un  vrai  fel  marin , fi  on  s’eft 
fervi  d’alkali  marin. 

2°  Trois  parties  de  craie  mêlées  avec 
une  partie  de  fel  ammoniac  n’en  déga- 
gent pas  aufli-tôt  l’alkali  volatil  ; mais 
ji  on  met  ce  mélange  en  diftillation , il 
paffe  une  très -petite  quantité  d’efprit 
volatil , & beaucoup  de  fel  volatil  con- 
cret très-pefant,  très-difficile  à difTou- 
dre  dans  l’eau , & qui  n’a  qu’une  odeur 
foible.  Ce  fel  a emporté  avec  lui  beau- 
coup de  la  matière  qui  a fervi  à le  dé- 
gager. On  trouve  dans  la  cornue  après 
cette  opération,  un  fel  marin  à bafe 
calcaire , qui  peut  à fon  tour  être  dé- 
compofé  par  l’alkali  volatil , conformé- 
ment à l’ordre  reconnu  des  affinités 
chymiques. 
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On  fe  fert  plus  commodément  pour 
ces  diftillations  de  Tel  ammoniac,  d'une 
cucurbite  de  terre  qu’on  couvre  d’un 
chapiteau  de  verre,  au  bec  duquel  on 
ajufte  un  récipient,  parceque  l’efprit 
volatil  paflant  dans  ce  récipient , le  Tel 
fe  fublime  dans  le  chapiteau , d’où  on 
le  retire  avec  beaucoup  de  facilité. 

$.°  Si  on  mêle  trois  parties  de  chaux 
éteinte  à l’air  & une  de  fel  ammoniac, 
il  s’en  élève  aufii-tôt  des  vapeurs  très- 
pénétrantes  d’alkali  volatil.  Le  mélange 
mis  en  diftillation  dans  une  cornue  de 
grès  au  fourneau  de  reverbère , donne 
un  efpritalkali  volatil  très -pénétrant. 

Cet  alkali  ne  fait  point  effervefcence 
avec  les  acides  ; il  ne  précipite  point 
les  diflolutions  des  fels  à bafe  terreufe, 

& ne  forme  point  dé  coagulum  avec 
l’efprit  de  vin. 

Lorfqu’on  emploie  la  chaux  fortant 
du  four,  & un  fel  ammoniac  bien  def- 

f* 

féché,  on  ne  retire , d’une  quantité  con-  • 
fidérable  de  mélange  , que  quelques 

gouttes  d’un  alkali  volatil  très  - péné- 

1®  - • 

trant. 
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Il  paroît  que  la  chaux  agit  dans  la 
décompofition  du  Tel  ammoniac  , non- 
feulement  comme  terre  calcaire , mais 
encore  en  vertu  de  fa  partie  faline,  qui, 
étant  de  la  nature  desalkalis  fixes,  don- 
ne lieu  au  dégagement  des  vapeurs  qui 
fe  font  fentir  à 1/inftant  du  mélange. 
Quelques  Chymiftes  ont  cru  que  l’ai- 
kali  volatil  entraînoit  avec  lui  , dans 
cette  opération , une  portion  du  prin- 
cipe igné  de  la  chaux  qui  lui  donnoit 
fon  odeur  pénétrante,  & que  fon  état 
de  liquidité  étoit  dû  à une  certaine  quan- 
tité d’eau  que  lui  fournidoit  cette  terre. 

Il  paroît  que  non -feulement  la  chaux 
dégage  l’alkali  volatil  de  l’acide  auquel 
il  étoit  uni  dans  le  fel  ammoniac,  mais 
qu’elle  attaque  l’alkali  lui -même,  & 
lui  enlève  une  matière  grade  qui  lui 
eft  eflentielle , & à laquelle  peut  - être 
il  eft  redevable  de  la  propriété  qu’il  a 
de  cryftallifer.  L’exiftence  de  cette  ma- 
tière grade  eft  prouvée , non-feulement 
par  la  déronnation  du  fel  ammoniacal 
nitreux  qui  s’opère  fans  addition , mais  • 
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encore  par  les  expériences  de  M.  Du- 
hamel. Ce  Savant  ayant  diftillé  plufieurs 
fois  de  l’alkali  volatil  fur  de  la  chaux  j 
s’apperçut  qu’une  portion  de  fon  fel  fe 
décompofoit  à chaque  diftiilation  ; Ôc 
ce  ne  fut  qu’après  avoir  imprégné  fa 
chaux d’autant  de  matière  grafte  qu’elle 
pouvoir  en  prendre,  qu’il  parvint  à re- 
tirer, par  fon  intermède,  un  alkali  vo- 
latil concret. 

La  chaux  fur  laquelle  M.  Duhamel 
avoit  diftillé  plufieurs  fois  de  l’alkali 
volatil , étant  mife  fur  une  pelle  & ex- 
pofée  au  feu , exhaloit  une  forte  odeur? 
de  graifle  brûlée. 

En  réduifant  à l’état  de  craie,  par 
des  lavages  répétés , une  quantité  don-* 
née  de  chaux,  6c  diftillant  le  fel  am-? 
moniac  avec  cette  craie , le  même  Chy* 
mille  parvint  à en  tirer  un  fel  volatil 
fous  form*e  concrète. 

Enfin , fi  on  diftillé  quatre  parties  de 
fel  ammoniac  avec  une  de  chaux  feule- 
ment , on  obtient  de  l’alkali  volatil  foug 
forme  fluide  > 6c  un  peu  d’alkali  volatil 
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concret.  Cet  alkali  fait  effervefcence 
avec  les  acides  ; il  décompofe  les  Tels 
neutres  à bafe  terreufe , & fe  coagule 
avec  l’efprit-de-vin , de  même  que  les 
alkalis  volatils  bien  purs. 

Le  réfidu  du  fel  ammoniac  décompo- 
fé  par  la  chaux,  eft  un  fel  marin  cal- 
caire, qu’on  nomme  Jel  ammoniac  fixe, 
tant  qu’il  eft  parfaitement  fec  ; mais 
aufli-tôt  qu’il  eft  expofé  à l’air,  il  en 
attire  l’humidité , & prend  alors  le  nom 
à’huile  de  chaux.  Le  fel  ammoniac  fixe 
calciné  devient  lumineux,  & forme  une 
efpèce  de  phofphore  pierreux , connu 
fous  le  nom  de  phojphore  deHomberg. 

M.  Duhamel  prétend  prouver  encore 
que  la  chaux  a abforbé  une  partie  graffe 
de  l’alkali  volatil , parcequ’en  jettant 
de  l’acide  vitriolique  fur  le  fel  ammo- 
niac fixe,  il  s’en  élève  avec  l’acide  ma- 
rin une  odeur  très-pénétrante  d’acide 
fulfureux. 

M.  Macbride  prétend  que  la  pro- 
priété particulière  de  l’alkali  volatil,  tiré 
par  la  chaux , dépend  de  ce  que  la  chaux 
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a enlevé  à cet  alkali  Ton  air  fixe , ôc 
qu’en  lui  refiituant , on  le  met  dans 
Fétat  des  alkalis  volatils  tirés  par  les 
autres  intermèdes.  Le  moyen  qu’il  don- 
ne pour  cela  , eft  de  faturer  un  acide 
avec  un  alkali,  dans  un  flacon  qui  foit 
fermé  par  un  tube  de  verre  dont  un 
bout  plonge  dans  un  autre  flacon,  dans 
lequel  on  a mis  de  l’alkalt  volatil  tiré 
du  Tel  ammoniac  par  la  chaux.  L’air, 
qui  fe  dégage  pendant  l’efFervefcence , 
va  fe  combiner  avec  cet  alkali  volatil , 
ôc  lui  rend  la  propriété  de  faire  effer- 
vefcence  avec  les  acides , & de  fe  coa- 
guler avec  l’efprit  - de  - vin. 

Quelque  vraies  que  foient  les  expé- 
riences de  M.  Macbride , il  faudroit 
pour  conclure  d’après  lui , être  cer- 
tain qu’il  ne  s’élève  que  de  l’air  dans 
l’union  d’un  acide  avec  un  alkali,  & 
qu’aucune  portion  de  matière  graife 
ne  fe  détache  dans  le  temps  de  lacom- 
binaifon  : or , rien  ne  paroît  moins 
prouvé.  Tl  efi  confiant  d’ailleurs  que 
Fair  qui  fe  dégage  dans  l’effervefcence 
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d’un  acide  avec  un  alkali , n’efl:  plus 
dans  l’état  de  l’air  fixe  qui  étoit  con- 
tenu dans  chacun  de  ces  deux  corps; 
mais  qu’il  eft  devenu  air  diadique  par- 
faitement femblable  à celui  de  l’ath- 
mofphère,  qu’on,  peut  faire  entrer  à 
volonté  dans  l’alkali  volatil  tiré  du  fel 
ammoniac  par  la  chaux , fans  lui  don- 
ner les  propriétés  des  autres  alkalis 
volatils. 

4.0  Un  mélange  de  deux  parties  de 
limaille  de  fer  contre  une  de  fel  am- 
moniac, mis  en  diflillation  dans  une 
cornue  chauffée  par  degrés , donne  une 
petite  quantité  d’alkali  volatil  fluide  qui 
fait  effervefcence  avec  les  acides.  Il 
fe  dégage  pendant  l’opération  une 
quantité  confidérable  d’air  qui  fait  fou-  * 
vent  brifer  les  vaifleaux , lorfqu’on  n’a 
pas  foin  de  lui  donner  une  ifliie.  Cette 
décompofition  ne  peut  être  pouffée 
bien  loin , parceque  la  chaleur  nécef- 
faire  pour  l’achever , fuffit  pour  vola- 
tilifer  le  fel  ammoniac  qui  entraîne 
avec  lui  une  portion  du  métal.  Le  fer 
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n’eft  pas  la  feule  matière  métallique 
qui  puifle  décompofer  le  fel  ammo- 
niac ; toutes  ont  cette  propriété. 

< Les  chaux  des  métaux  décompofent 
le  fel  ammoniac  beaucoup  plus  effica- 
cement que  les  matières  métalliques 
elles  * mêmes  ; ôc  les  produits  de  ces 
décompofitions  font  femblables  à ceux 
qu’on  retire  du  fel  ammoniac  décom- 
pofé  par  la  chaux  pierreufe.  : 

Les  réfîdus  font  différens  fuivam  la 
nature  des  métaux  qu’on  a employés. 

Toutes  les  décompofitions  du  fel 
ammoniac  opérées  par  la  craie  & les 
matières  métalliques  font  contraires  à 
l’ordre  des  affinités , ôc  paroilfent  tenir 
à line  autre  caufe.  Le  fel  ammoniac 
ne  doit  fa  volatilité  qu’à  l’alkali  qui  lui 
fert  de  bafe,  puifque  fi  cet  alkali  étoit 
fixe  le  fel  ne  pourroit  fe  volatilifer;orj 
dans  la  fublimation  du  fel  ammoniac, 
on  doit  confidérer  l’alkali  volatil  com- 
me emportant  avec  lui  l’acide  marin , 
qui  le  fuit  tant  qu’il  ne  rencontre  aucun 
corps  auquel  il  puifle  adhérer;  mais 
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auflî-tôc  qu’il  trouve  une  bafe  à la- 
quelle  il  peut  s’unir , il  ÿy-engage  > 
quoiqu’il  ait  avec  elle  une  affinité  moin* 
dre  qu’avec  l’alkali  volatil. 

Ufages  du  Sel  ammoniac ; 

Le  Tel  ammoniac  eft  employé  en  Mé- 
decine comme  un  très-bon  fondant  & 
un  excellent  fébrifuge  : il  divife  les  hu- 
meurs épaiffesqui  embarraffent  les  vaif- 
feaux  capillaires,  & qui  occafionnent 
les  fièvres  lentes.  On  le  preferit  dans 
les  opiates  à la  dofe  de  quelques  grains 
ou  d’un  fçrupule , mêlé  aux  extraits  des 
plantes  amères  comme  ceux  d’abfîn- 
the , d’aunée , de  petite  centaurée.Quel- 
ques  Praticiens  J’ordonnent  avec  le 
fel  fixe  de  genêt  ou  d’autres  plantes  ; 
mais  ces  fels,  étant  pour  la  plupart  des 
alkalis  fixes,  dégagent  l’alkali  vo- 
latil du  fel  ammoniac,  & forment  avec 

i 

fon  acide  un  fel  fébrifuge  de  Sylvius  : 
c’eft  ce  qui  a engagé  plufieurs  bons 
Médecins  à faire  prendre  le  fel  am- 
moniac & les  fels  fixes  des  plantes j 
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chacun  féparément  dans  une  quantité 
donnée  d’extrait.  ; 

L’alkali  volatil  dégagé  par  la  cfraux 
eft  d’ufage  dans  la  fyncope  pour  exci- 
ter le  Cours  des  efprits  animaux.  Avec 
cet  alkali , & quelques  gouttes  d’une 
difTolution  d’huile  de  fuccin  dans  l’ef- 
pritde-vin , on  fait  une  liqtfeur  à la- 
quelle on  a donné  le  nom  d'eau  deluce. 
C’eft  une  efpèce  de  favon  formé  par 
4’alkali  volatil  uni  à l’huile  de  fuccirt. 
Lorfqu’elle  eft  bien  préparée  elle  doit 
être  laiteufe.  Les  Chyrrliftes  ont  effayé , 
jpour  lui  conferver  cette  couleur , d’a- 
jouter quelque  corps  qui  pût  faciliter 
la  fufpenfion  de  l’huile  de  fuccin  dans 
l’alkali  volatil. Quelques  grains  de  favon 
blanc  diflous  dans  l’êfprit-de-vin , pro- 
duifent  cet  effet.  M.  Rouelle  le  jeune 
prétend  que  cette  addition  eft  inutile,  ôc 
que  l’eau  de  luce  refte  laiteufe,  lorf 
qu’on  a employé  pour  la  faire  un  alkali 
volatil  tiré  par  la  chaux  qui  ne  faffe 
abfolument  aucune  effervefcencer  avec 
les  acides.  On  fe  fert  de  cette  pré- 
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paration  comme  de  l’alkali  volatil  loi- 
même. 

. . Le  Tel  ammoniac  entre  dans  la  fou- 
dure  des  métaux. 

Les  Chaudronniers  fe  fervent  de  ce 
fel  pour  étamer  le  cuivre  ; il  a la  pro- 
priété d’én  ronger  la  furface  & de  h 
décaper,  & le  peu  de  matière  graffe 
qu’il  contient,  fuffit  pour  empêcher 
que  la  furface  de  ce  métal  ne  fe  calcine, 
6c  fait  adhérer  plus  fortement  l’étau- 
mage. 

Genre  III 

Sels  neutres  imparfaits  à bafe  ter- 
reufe.  S alla  neutra  imperfeclu 
terre  a. 

( 

Tous  les  fels  de  ce  genre  font  for- 
més par  l’union  d’un  acide  à une  terre. 
Ils  n’ont  pas  tous  à beaucoup  près  la 
meme-  faveur  , ni  le  même  degré  de 
diffoiubilité  dans  l’eau.  Ils  peuvent  être 
décompofés  par  les  alkalis  foit  fixes  > 
foit  volatils. 

*■•  •»'  . ">  j . \ :il  r • 
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Vitriol  de  fable.  Vitnolum  arenojtiml 

Ce  fel  fuivant  M.  Baumé  , ne  diffère 
point  de  l’alun. 

On  le  fait  par  art  en  difTolvant  dans 
l’acide  vitriolique  la  terre  précipitée 
de  la  liqueur  des  cailloux. 

Espèce  'II. 

/ * „ , - 

Nitre  de  fable.  Nitrum  arenojhml 

,,  Le  nitre  de  fable  eft  encore , fuivant 
•M.  Baume,  femblable  au  nitre  d’argillé. 
Il  efl  très-déliquefcent. 

On  ne  trouve  ce  fel  en  aucun  en- 
droit formé  par  la  nature.  L’art  le  pro- 
duit en  difTolvant  dans  l’acide  nitreux 
la  terre  précipitée  de  la  liqueur  des 
cailloux.  : : . • * 

Espece  III. 

Sel  marin  ^e  fable.  S al  arenojhm . 

Le  fel  de  fable  reffemble  au  fel  d’ar- 
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gille.  Il  elf  également  très-  déliques- 
cent. 

. On  ne  le  trouve  point  formé  par  la 
nature  : mais  l’art  le  fait  en  diffolvant 
dans  l’acide  marin  la  terre  précipitée 
de  la  liqueur  des  cailloux. 

r 9 . * * ■ - 

Espece  IV. 

* Vitriol  de  craie , Sélénite.  Vitriolant 
cretaceum.  S de  ni  tes. 

Le  vitriol  de  craie  eft  de  tous  les  Tels 
terreux,  celui  qui  a.  le  moins  de  faveur 
ôc  de  diffolubilité.  Tous  les  échantil- 
lons de  ce  fel  chauffés  jufqu’à  un  cer- 
tain point  deviennent  phofphoriques.  Si 
on  les  expofe  au  feu , ils  fe  calcinent 
•fans  prendre  le  cara&ère  de  chaux 
:vive.  Dans  cet  état  ils  forment  le  plâ- 
tre , qui  étant  mêlé  avec  l’eau  prend 
corps , & peut  fe  durcir  coniîdérable- 
ment.  La  félénîte  poufTée  à un  feu  très- 
violent,  peut  fondre  fans  addition  > 
comme  l’a  démontré  M,  d’Arcet. 
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Origine  du  V'itriol  de  cràie ; 

Le  vitriol  de  craie  eft  de  tous  les  felsy 
celui  qui  paroît  fous  le  plus  grand  nom- 
bre de  formes  différentes.  On  le  trouve 
cryftallifé  régulièrement  en  cubes , en 
rhombes,  en  triangles,  en  lames,  en 
filets,  quelquefois  auflï  il  eft  en  maffes 
non  cryftallifées.  Il  eft  clés  échantillons 
de  ce  fel  qui  ont  une  très-grande  pe> 
fanteur  ; d’autres  font  fort  légers.  Les 
variétés  les  plus  connues  de  cette  eP» 
pèce,  dont  pour  ainfi  dire  deux  individus 
ne  fe  reflemblent  pas  , font 

i La  félénite , gypjum  lamellis  rhom *’ 
loïdalibus , peilucidum , W ALL.  N atrum 
• lapidojum , gypfio-jpatojùm , fufiforme  , 
peilucidum.  Linn.  Qn  donne  ce  nom 
au  vitriol  de  craie  cryftallifé  en  lame9 
rhomboïdales  tranfparentes , & for- 
mant des  maffes  légères. 

2.°  Le  gyps^Gyp/àm  lamellis  inordinatisy 
peilucidum  , Wall,  lorfqu’il  eft  formé 
de  lames  demi-tranfparentes,  le  plus 
communément  coniques.  Tel  eft  celui 
qu’on  trouve  à Montmartre. 
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3.0  Le  gyps  foyeux  ou  gyps  ftrié,  Gyp~ 
Jûm  jüamentis  parallelis  compofitum 
Wall.  Stiriwn  pellucidum , firum  , fi- 
brojum , Linn.  lorfqu’tl  eft  compofé 
d’un  aflemblage  de  filets  blancs,  fem- 
blables  à ceux  de  l’amiante.  On  le 
trouve  dans  tous  les  Cabinets  d’Hjf- 
toire  Naturelle* , fous  le  nom  de  gyps 
Joyeux  de  la  Chine . 

4.0  Le  fpath  vitreux,  Spatum  folidum', 
plus  minus-vc  pellucidum  , particulis  non 
diflinguibilibusy  WALL.  Muxia  lapidofa* 
fubquart\ofa  , aggregata , Jparfa , fica9 
Linn.  lorfqu’il  eft:  en  mafle  tranfpa- 
rente  & fans  figure  déterminée. 

5.°Le  fpath  fufible,  Spatum  rhomboïde z- 
le,  opacum  , Wall.  Natrum lapidojum  ; 
gypjeo - JpatoJum , *decaedrum  » rhombeum , 
Linn.  lorfqu’il  eft  cryftallifé  en  cubes 
& qu’il  eft  fort  pefant.  Il  s’en  trouve 
cependant  de  très -pefant,  & qui  eft 
formé  de  filets  ; tel  eft  celui  qu’on  con- 
noît  fous  le  nom  de  pierre  phofphori- 
que  de  Bologne , Gypjàm  irregulare , la- 
mellojüm , calcinqtum  , in  tenebris  lucens  , 
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WALE.  Muria  lapidofa  , JpatoJa  , aggre - 
♦ gata,  lenticularis  , centricojo -fijjilis  , Jùb». 
eff'ervefcens.  LlNN. 

6.°  L’Albâtre  gypfeux , ou  Albaftrite, 
Gypjüm  particuüs  miniipis  , punclatis  3 ni - 
tensy  polituram-admittens , Wall.  Sti- 
rium  diaphanum3folubileyfibrofum.y  LlNN-. 
lorfqu’il  eft  en  ma  (Tes  compofées  de 
petites  particules  fines  & brillantes  , 
6c  qu’il  eft  affez  dur  pour  prendre  le 
poli. 

7.0  La  pierre  à plâtre, particulis 
paràllelepipedeis  & globojis  concretum  , 
WALL.lorfque  ce  Tel  forme  des  mafles . 
compofées  de  petites  écailles  6c  de 
parcelles  de  craie. 

Les  pierres  à plâtre  font  effervefeen- 
ce  avec  les  acides , en  raifon  de  cet 
excès  de  craie  qu’elles  contiennent.  On 
peut  les  regarder  comme  les  échantil- 
lons les  moins  purs  du  vitriol  de  craie. 
On  rencontre  fouvent  ces  Tels  teints  de 
quelques-unes  des  couleurs  des  pierres 
précieufes.  Dans  cet  état,  on  leur  don- 
ne le  nom  des  pierres  auxquelles  elles 
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reffemblent,  en  y ajoutant  l’épithète  de 
fauffès  : mais  cette  dénomination  eft 
mauvaife,  parcequ’eile  confond  ces 
fubftances  avec  les  quartz  & cryftaux 
colorés,  qui  font  d’une  nature  toute 
différente. 

il  n’eft  pas  rare  de  trouver  des  échan y 
tillons  de  vitriol  de  craie  qui  ont  une 
odeur  très  - fétide  : ils  font  défignés , 
dans  la  nouvelle  Minéralogie  attribuée 
à M.  Cronftedt , fous  le  nom  de  pierres 
hépatiques  : ce  Naturalise  réfervant 
celui  de  pierres  porc  aux  échantillons  de 
pierres  Calcaires  qui  ont  également  une 
mauvaife  odeur. 

L’art  forme  la  félénite , en  combinant 
diredement  l’acide  vitriolique  à la 
craie,  ou  en  décompofant  par  l’in— 
termède  d’une  terre  calcaire  le  fel 
ammoniacal  vitriolique  ou  les  vitriols 
métalliques.  On  tire  de  la  félénite  des 
eaux  de  la  mer  dans  la  fabrique  du  fel 
marin.  Les  eaux  des  puits  de  Paris  en 
contiennent  en  quantité. 
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Analyfe  du  Vitriol  de  craie. 

Le  vitriol  de  craie  a , comme  toute 
fubftance  faline  , de  la  faveur  , de  la 
diffolubilité  dans  l’eau,  & la  propriété 
de  cryftallifer.  Comme  fel  vitriolique 
il  peut  être  décorapofé  par  le  phlogifti- 
que  des  charbons  avec  lequel  il  forme 
un  foie  de  foufre  à bafe  calcaire  ; & 
comme  fel  vitriolique  terreux,  il  peut 
encore  être  décompofé  par  les  alkalis 
fixes  & volatils  qui  en  dégagent  la  terre 
calcaire  forment  avec  fon  acide  un 
tartre  vitriolé,  un  fel  de  Glauber,  ou 
un  fel  ammoniacal  vitriolique , fuivant 
la  nature  de  l’alkali  qui  a opéré  la  dé- 
compofition.  Enfin,  la  facilité  avec  la- 
quelle l’art  peut  produire  un  vitriol  fem- 
blable  par  la  combinaifon  de  la  craie  à 
l’acide  vitriolique , achève  de  démon- 
trer la  nature  du  vitriol  de  craie. 

• Ufages  du  V itriol  de  craie ï 

On  calcine  tous  les  échantillons  de  ce 
fel,  pour  en  former  le  plAtre.  On  em*„ 
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ploiefïir-toutà  cet  ufage  l’efpèce  qu’on 
connoît  fous  le  nom  de  pierre  à plâtre , 
&qui  contient  un  excès  de  craie. 

Dans  la  calcination,  la  partie  vrai- 
ment faline  de  la  pierre  à plâtre  perd 
fon  eau  de  cryftallifation , tandis  que 
la  portion  crétacée  fe  réduit  à l’état  de 
gliaux  vive.  Lorfqu’on  mêle  le  plâtre 
à l’eau  en  certaine  proportion , le  mé- 
lange s’échauffe  , bouillonne , répand 
une  odeur  de  foie  de  foufre,  & finit 
par  former  une  pâte  dure.  Les  phéno- 
mènes de  la  chaleur  Ôc  du  bouillonne- 
ment dépendent  de  la  portion  de  chaux 
vive  qui  fe  mêle  à l’eau  avec  rapidité. 
L’odeur  eft  produite  par  un  vrai  foie 
de  foufre  calcaire  qui  s’eft  formé  pen- 
dant la  calcination  , aux  dépens  de 
l’acide  vitriolique  de  la  féléaite , du 
phlogiftique  des  matières  employées 
pour  la  calciner , & d’une  portion  de 
chaux  vive.  La  partie  faline  qui  n’a  point 
été  ’décompofée  , & qui  a feulement 
perdu  fon  eau  de  cryftallifation , la  re- 
prend , & cryftalîifant  fubitement  au 
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milieu  de  la  chaux , elle  forme  avec 
elle  un  mortier  à peu  près  femblable 
à celui  qu’on  fait  en  mêlant  le  fable 
cette  même  chaux. 

- On  peut  féparer  la  partie  faline  • 
d’avec  la  partie  calcaire,  en  diffolvant 
le  plâtre  dans  une  fuffif^pte  quantité 
d’eau. 

On  fait  depuis  long-temps  que  la 
pierre  de  Bologne  acquiert  par  la  cal- 
cination une  qualité  phofphorique.  Ce 
corps,  que  M.  Margraff  a rangé  avec 
raifon  parmi  les  fpaths  pefans  ou  fufî- 
blés,  ne  jouit  pas  feul  de  cette  pro- 
priété: elle  lui  eft  commune  avec  tous 
les  fels  féléniteux.  Tous  étant  réduits 
en  poudre  & mêlés  à une  certaine  quan- 
tité de  mucilage , pour  en  former  des 
gâteaux  minces  qu’on  fait  calciner  à 
travers  les  charbons,  forment  un  vé- 
ritable phofphore. 

11  paroît  que  la  calcination  de  ces 
£élénites  formant  d’une  part  un  vrai  fou* 
fre,  par  la  combinaifon  de  l’acide  vitrio- 
lique  au  phlogiftique  des  charbons,  de 
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de  l’autre,  mettant  la  craie  dans  l’état 
de  chaux , il  en  réfulte  un  foie  de  foufre 
à bafe  calcaire,  qui,  s’embrafant  dans 
l’inftant  même  de  fa  formation,  con- 
tinue de  brûler  très  - lentement , & 
affez  pour  être  lumineux  dans  l’obfcu- 
rité , quoiqu’il  ne  puiflfe  brûler  aucun 
des  corps  qu’il  touche.  Cette  lumière , 
qui  va  toujours  en  s’affoibliflant , peut 
cependant  durer  plusieurs  jours  j & 
lorfqu’elle  paroît  celïer  entièrement, 
on  peut  la  reproduire,  en  expofant  le 
phofphore  à une  nouvelle  lumière , ou 
en  le  mettant  fur  un  poêle- qui  ne  pro- 
duire point  aflez  de  chaleur  pouf  être 
lumineux.  Si  on  confidère  que  cet  éclat 
du  phofphore  acquiert  une  nouvelle 
vigueur  toutes  les  fois  que  la  chaleur 
le  pénètre , on  fera  convaincu  que  fa 
lumière  dépend  de  la  combuftion  réelle 
& continuée  d’un  foufre  dont  la  cha- 
leur favorife  l’inflammation , qui  ne  de- 
vient très-lente  que  par  la  furabondan- 
ce  de  matière  non  combuftible  dont  ce 
foufre  eft  environné* 

On 


Digitized  by  Google 


w*  ^ . . » \ 

• du Règne  Minéral.  41  f 

' On  fait  conrre  cette  théorie  deux 
obje&ions.  La  première , c’eft  que  fui- 
vant  les  expériences  que  M.  Dufay  a 
rapportées  à l'Académie  des  Sciences, en 
1730,  les  félérrites  ne  font  pas  les  feu- 
les fubftances  minérales  propres  à for- 
mer un  phofphore  ; la  plupart  des 
pierres  calcaires  étant  capables  de  pren- 
dre par  la  calcination  un  éclat  fem- 
blable. 

Mais  d’abord  il  eft  à obferver  que 
M.  Dufay  n’avoir  pas  fait  l’examen  chy- 
mique  des  pierres  qu’il  a employées; 

6c  quoique  calcaires  pôuiia  plus  grande' 
partie,  elles  pouvoient  contenir  une’ 
portion  d’acide  vitriolique.  Déplus,  îï 
eft  probable  que  ces  pierres  calcaires  ne 
font  que  pénétrées  d’un  feu  étranger , 
dont  la  diiïipation  & la  fcintiïlation  peu- 
vent produire  quelque  temps  de  la  lu-  ^ 
filière  dans  l’obfcurité.  D’ailleurs  M.Du-- 
fay  avoue  que  les  pierres  calcaires  ont 
befoin  d’une  plus  longue  calcination  y 
dont  l’effet  eft  fans  doute  de  les  abreu- 
ver d’une  plus  grande'  quantité  de  1# 
lorru  h Na- 
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matière  de  la  lumière.  On  pourront 
apporter  en  preuve  une  expérience  fa*» 
milière  auxPhyftciens;  c’eft  qu’un  corps 
blanc , du  papier  par  exemple , expofé 
quelque  temps  à la  lumière  du  foîeil  , 
& porté  auflï  - tôt  dans  une  obfcurité 
parfaitej  y paroît  lumineux  ; mais  ces^ 
qualités  phofphoriques  ne  font  que  mo- 
mentanées, & fe  diffipent  bientôt. 

L’autre  obje&ion , c’eft  que  le  phof- 
phore  préparé  avec  les  fels  féléniteux 
peut  produire  fa  lumière  fans  le  con- 
cours de  l’air,  étant  renfermé  dans  un 
flacon  bouché  hermétiquement , ou 
même  plongé  dans  l’eau  ou  dans  quel- 
qu’autre  liquide. 

Pour  répqndre  à cette  objeûion,  il 
faut  faire  attention  que  la  quantité  de 
foufre  qui  brûle  à la  fois  dans  ce  phof- 
phore,  étant  excelfivement  petite,  la 
• combuftîon  peut  avoir  lieu  fans  le  con- 
' cours  de  l’air , ou  n'en  exiger  du  moins, 
quhtne  quantité  infiniment  petite.  A 
l’égard  de  la  propriété  de  luire  dans, 
l’eau , elle  eft  commuce  àtous  les  pho£ 
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phores  qui  continuent  d’y  brûler  & 
de  s’y  confumer  d’une  manière  très- 
lente,  & qui  va  toujours  en  s’affoiblif- 
fant,  jufqu’à  ce  qu’enfin  ils  s’éteigfcent 
entièrement.  Il  eft  vrai  qu’on  ne  re- 
connoîc  pas  au  foufre  la  propriété  de 
brûler  dans  l’eau  ; mais  peut-être  que 
réduit  à l’état  d’un  foie  de  foufre  à bafe 
calcaire , & brûlant  très  - lentement  » 
il  préfentcroit  ce  meme  phénomène. 

Espece  V. 

Nitre  de  craie.  Nitrum  cretaceum . 

Le  nitre  de  craie  eft  un  Tel  formé 
par  l’union  de  l’acide  nitreux  à la  terre 
calcaire.  Sa  faveur  eft  amère.  Il  fe  dif- 
fout  très-facilement  dans  l’eau.  Expofé 
à l’air  il  en  attire  puiflamment  l’humi- 
dité ; enforte  qu’il  eft  difficile  d’obtenir 
ce  fel  cryftallifé.  Cependant,  en  bif- 
fant refroidir  fa  diflolution  fuffifam- 
ment  rapprochée  , on  en  obtient  des. 
cryftaux  en  forme  d’éguilles. 

/ - - 

N n x 
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Origine  du  Nitre  de  craie i 

On  rencontre  affez  communément 
l’aciie  nitreux  uni  à la  craie  , dans  la 
leflive  qu’on  fait  des  platras  pour  en 
tirer  le  falpêtre.  Il  refte  dans  les  eaux- 
mères  du  nitre  qu’on  prépare  à l’Arfe- 
nak  L’art  le  produit,  en  combinant 
l’acide  nitreux  à la  craie,  ou  en  dé- 
compofantj  par  l’intermède  d’une  terre 
calcaire,  le  fel  ammoniacal  nitreux,. 
& les  Tels  nitreux  à bafe  métallique. 

Analyfe  du  Nitre  de  craie . 

L’acide  vitriolique  pur,  verfé  fur  du 
nitre  de  craie , en  dégage  l’acide  & 
s’unit  à fa  bafe,  avec  laquelle  il  forme, 
une  félénite. 

Les  vitriols  à.  bafe  métallique  mis 
en  diftillation  avec  le  nitre  calcaire, 
en  dégagent  l’acide  nitneux.  On  trouve 
dans  la  cornue,  après  l’opération,.  la 
félénite  mêlée  à la  bafe  des  fels  vitrio- 
liques  qu’on  a employés. 

Les  alkalis  fixes  ou  volatils  ver fés 
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dans  une  diflolution  de  nitre  de  craie, 
précipitent  la  terre  qui  fervoit  de  bafe 
à l’acide  nitreux , & s’unifiant  à cet 
acide,  ils  forment  un  vrai  falpêtre,  un 
nitre  cubique , ou  un  fel  ammoniacal 
nitreux , fui  van  t la  nature  de  l’alkali  qui 
a opéré  la  précipitation. 

La  terre  précipitée  forme  une  forte 
de  magnéfîe.  ; . 

Le  nitre  calcaire  calcine  forme  en* 
core  une  autre  efpèce  de  magnéfîe  , 
qui  paroît  lumineufe  dans  l’obfcurité , 
lorfqu’elle  eft  récemment  préparée.: 
c efl  le  phofphore  de  Balduinus.. 

Le  nitre  de  craie  n’eft  point  d’ufage , 
à moins  qu’il  ne  foit  calciné,  & dans 
l’état  de  magnéfîe.  La  terre  qu’on  en 
précipite  par  les  alkaiis  eû  une  forte 
de  magnéfîe  plus  pure. 

Espece  VL 

, 1 . . 

- Sel  marin  de  craie.  Soi  cretaceumi 

Le  fel  de  craie  eft  formé  par  l’union 
de  l’acide  marin  à la  terre  calcaire? 
ce  fel  . 3 une  faveur  très  -amère.  Il  eft 
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très  - difloluble  dans  l’eau , & fa  diflo- 
lurion  fiiffifamment  rapprochée,  four- 
nit, par  le  refroidiflement , des  cryftaux 
en  éguilles  qui  attirent  l’humidité  de 
l’air.  . 

Origine  du  Sel  marin  de  craie. 

On  trouve  le  fel  de  craie  en  di  Ablu- 
tion dans  les  eaux  de  la  mer  & des  fon- 
taines falées.  L’art  le  produit  en  fatu- 
rant  l’acide  marin  avec  la  craie,  ou  en 
décompofant , par  l’intermède  d’une 
terre  calcaire,  le  fel  ammoniac,  ou  les 
fels  marins  à bafe  métallique. 

Analyfe  du  Sel  marin  de  craie - 

•L’acide  vitriolique  pur,  ou  engagé 
dans  quelque  bafe  métallique , décom- 
pofe  le  fel  de  craie,  en  dégage  l’acide 
& forme  avec  fa  bafe  une  félénite. 

L’acide  nitreux  décompofe  aufli  ce 
feL  mais  les  vapeurs  qui  s’en  dégagent 
ne  font  pas  un  acide  marin  pur , mais 
de  l’eau  régale. 

Les  alkalis  fixes  & volatils  fépareot 
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la  terre  calcaire  de  l’acide  marin  au* 
quel  elle  eft  unie,  & forment  avec  cet 
acide  uq  Tel  fébrifuge  , un  fel  marin  , 
ou  un  fel  ammoniac,  fuivant  la  nature 
de  l’alkali  qu’on  a employé  pour  dé? 
compofer  le  fel  de  craie.  • 1 

La  terre  qui  a été  précipitée  par  ce 
moyen  > forme  une  forte  de  magnéfie. 
Le  fel  de  craie  calciné  forme  une  autre 
magnéfie , qui  paroît  lumineufe  lorf- 
qu’elle  eft  récemment  préparée  : c’eft 
le  pholphore  d ’Homberg. 

On  peut  employer  la  magnéfie  du 
fel  comme  la  magnéfie  du  nitre. 

Espece' VII. 

Vitriol  d’argille,  alun.  Alumeru 

L’alun  eft  formé  par  l’union  de  l’acf- 
de  vitriolique  à la  terre  argilleufe.  La 
faveur  de  ce  fel  eft  ftiptique.  Il  fe  dif- 
fout  allez  facilement  dans  l’eau  froide  ; 
piais  l’eau  chaude  en  tient  une  beau* 
coup  plus  grande  quantité  en  diffohi* 
tion  : aulïï  ce  fel  cryftallife-  t-il  faci- 
lement par  le  firapie  refroidiffement- 
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Les  cryftaux  qu’on  en  obtient  varient 
fingulièrement  pour  leur  forme  ; ils  font 
quelquefois  formés  de  deux  pyramides 
tétraèdres  jointes  bafe  à bafe;  fouvent 
ils  forment  des  hexaèdres  dont  la  fur- 
face  eft  une  efpèce  de  triangle,  & dont 
les  trois  angles  font  coupés. 

• L’alun  expofè  à l’air  s’effleutit  & 
tombe  en  pouffière.  Mis  au  feu  il  fe 
liquéfie  à la  faveur  de  l’eau  de  fa  cryf- 
tallifation;  mais  à mefure  que  cette 
humidité  s’évapore , le  fel  fe  sèche  & 
fe  bourfouffle  : on  fe  nomme  en  cet  état 
alun  calciné. 

Origine  de  V Aluni 

On  trouve  l’alun  naturel  en  mafTeS- 
& fous  la  forme  de  ftala&ites , Alumen 
nativum , W ALL.  Alumen  nudum , Linn. 
Certaines  ardoifes  & plufieurs  pyrites 
en  contiennent , Alumen  lapide  fifjili  mi - 
neralifatum , WALL.  Alumen  JchiJli. 
Linn.  . 

*'  On  retire  de  l’alun  d’une  efpèce  de 
terre  grife,  terra  duminaris  , Wall, 

qui 
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qui  fe  trouve  aux  environs  de  Naples, 
dans  un  lieu  appellé  la  Solfatare.  On  met 
cette  terre  avec  de  l’eau  dans  fix  chau- 
dières de  plomb,  placées  fur  deux  li- 
gnes : la  chaleur  du  fol  dans  lequel 

les  chaudières  font  enfoncées , fufiit 

« 

pour  hâter  la  diflolution  du  fel.  A me- 
fure  qu’il  commence  à cryftallifer,  on 
puife  la  diflolution  claire,  on  la  porte 
dans  une  autre  chaudière  plus  grande , 
placée  entre  les  fix  petites  : cette  chau- 
dière eft  également  chauffée  par  la 
chaleur  du  terrein , & l’alun  s’y  cryf- 
tallife  lentement  & en  grandes  mafles. 
On  l’envoie  dans  le  commerce  fous  le 
nom  d’alun  de  roche. 

On  trouve  à Civita-  Vecchia  près  de 
Rome,  dans  un  endroit  appellé  V Alu- 
minière  délia  tolfa , une  pierre  grife  un 
peu  rougeâtre , femblable  à une  ar- 
gille  defléchée.  Alumen  lapide  calcareo 
miner alifatum.  Wall.  Alumen  marino- 
ns. LiNN.On  fait  calciner  cette  pierre, 
puis  on  la  met  en  tas  fur  un  terrein 
environné  de  foflés  : on  jette  de  l’eau 
Tome  1,  O o 
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deflus , & au  bout  de  quelque  temps 
fille  s’effleurir.  On  continue  del’arrofer 
avec  la  même  eau  dont  on  s’eft  déjà 
fervi,  & qui  s’eft  ramaffée  dans  les  fof- 
fés  qui  bordent  le  terrein  : chaque  lef- 
five  diffout  un.e  nouvelle  quantité  de 
matière  faline , & lorfque  l’eau  en  eff 
bien  chargée , on  la  fait  évaporer  ÔC 
on  la  met  à cryftallifer  dans  des  gran- 
des caiffes  de  bois.  Cet  alun  eft  en  pe- 
tites maffes  irrégulières  , couvertes 
d’une  efflorefcence  rougeâtre.  On  le 
connoît  fous  le  nom  à’ alun  de  Rome. 

L’art  produit  encore  l’alun,  en  ver- 
fant  de  l’acide  vitriolique  dans  une 
diflblution  de  terre  glaife  dans  l’eau , 

, & faifant  évaporer  la  liqueur. 

Analyfr  de  V Alun, 

L’alun  comme  tous  les  fels  vitrioli- 
ques  peut  être  décompofé  par  lephlo- 
giftique  : il  réfulte  de  cette  decompo- 
lition  une  efpèce  de  foufre  nommé  py- 
rophore  d’Homberg  Pour  le  faire,  on 
prend  trois  parties  d’alun  ôc  une  partie 
de  fuçre;  on  les  fait  calciner  ? de  aprè$ 
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les  avoir  réduits  en  poudre,  on  en  em- 
plit la  pioitié  d’une  phiole  de  verre; 
on  la  place  dans  un  creufet  plein  de 
fable  qu’on  fait  rougir  : il  s’exhale  de 
la  phiole  des  vapeurs  fulfureufes;  & 
enfin  lorfqu’on  voit  paroître  une  flam- 
me bleue  qui  en  remplit  tout  le  col, 
on  la  retire  du  feu  6c  on  la  bouche 
exa&ement.  Ce  pyrophore  futd’abord 
découvert  par  M.  Homberg  : ce  Chy- 
mifte  travaillant  fur  la  matière  fécale 
humaine  pour  en  tirer  une  huile  blan- 
che 6c  inodore  qui  devoit  fixer  le  mer- 
cure en  argent , s’apperçut  que  le  feu 
prennoit  au  réfidu  d’une  diftillation  de 
matière  fécale  6c  d’alun.  On  a été 
long-temps  depuis  dans  l’opinion  que 
la  feule  matière  fécale  étoit  en  état 
de  produire  ce  phénomène  fingulier; 
mais  M.  Lejay  de  Suvigny  a donné  la 
vraie  théorie  de  cette  opération  ; 6c 
tous  les  Chymiftes  faventàpréfentque 
ce  n’eft  qu’un  foufre  formé  par  l’union 
de  l’acide  virriolique  de  l’alun  avec  la 
matière  inflammable , & qu’il  eft  pof- 

O o 2 
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fible  de  faire  le  pyrophore  avec  toute 
matière  végétale  ou  animale  abondante 
en  phlogiftque,  ôc  même  avec  tout  autre 
fel  vitriolique  que  l’alun. 

Dans  cette-  opération  le  foufre  qui 
fe  forme  ne  trouvant  pas  de  diflolvant 
propre  à le  mettre  dans  l’état  de  foie 
de  foufre,  refte  tel  qu’il  eft,  & confé- 
quemment  plus  difpofé  à s’enflammer. 
Le  phénomène  de  l’inflammation  qui  fe 
produit  lorfque  cette  matière  eft  expo- 
fée  à l’air,  dépend  de  ce  qu’une  por- 
tion d’acide  vitriolique  n’ayant  pas  eu 
le  temps  de  fe  combiner  avec  le  phlo- 
giftique,  refte  dans  l’état  d’une  huile 
de  vitriol  concentrée , & attire  l’hu- 
midité de  l’air  avec  une  telle  force , 
qu’il  en  réfulte  beaucoup  de  chaleur 
èç  J’embrafement  du  foufre. 

Lorfqu’on  veut  hâter  l’embrafement 
du  pyrophore,  il  fuffit  de  l’expofer  à 
un  air  humide  ou  fur  un  papier  mouillé. 

Si  on  laiffe  le  pyrophore  dans  une 
bouteille  mal  fermée,  comme  il  re- 
prend peu -à- peu  de  l’humidité,  il  ne 
s’excite  point  de  chaleur  j & quand  il 
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s’en  eft  ainfi  faturé  lentement , îl  a perdu 
la  propriété  de  s’enflammer  -,  mais  on 
peut  la  lui  rendre  en  le  calcinant  de 
nouveau. 

Il  faut  prendre  garde  dans  l’opéra- 
tion du  pyrophore,  de  pouffer  trop 
loin  la  calcination-,  parceque  la  portion 
d’acide  furabondant  qui  eft  la  caufe  de 
- l’inflammabilité , venant  à fe  diffiper , 
on  ne  peut  plus  avoir  de  pyrophore. 

L’alun  peut  être  décompofé  par  les 
alkalis  fixes  ou  volatils  qui  s’uniffent  à 
fon  acide , & en  dégagent  une  terre 
blanche  parfaitement  femblable  à celle 
qu’on  retire  par  le  même  moyen  d’une 
diffolution  d’argille.  Cette  terre  d’alun 
retient  avidement  les  dernières  portions 
d’humidité  : elle  eft  duftile,  fe  durcit 
en  féchant,  & eft  fufceptible  de  pren- 
dre , par  le  frottement , un  beau  poli 
comme  les  argilles.  Elle  prend  beau- 
coup de  retraite  lorfqu’on^a  chauffe; 
elle  fe  fendille  même  lbrfqu’ôn  lui  ap- 
plique le  feu  trop  brufquement.  La  terre 
-de  l’alun  fe  charge  avidement  du  phlo- 
giftique , ôc  prend  de  la  couleur.  Elle 
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fe  diffout  dans  les  acides  avec  effervef- 
cence,  & beaucoup  plus  facilement 
lorfqu’elle  eft  récemment  précipitée. , 
que  lorfqu’elle  a été  defféchée. 

L’alun  peut  lui -même  diffoudre  fa 
terre , & s’en  faturer  au  point  de  deve- 
nir une  véritable  argille  ; de  même  que 
l’argille  peut  paffer  à l’état  d’alun,  lorf- 
qu’on  lui  ajoute  un  peu  d’acide  vitrioli-  . 
que.  Pour  faire  cette  argille  artificielle, 
on  prend  une  quantité  donnée  d’alun , 
on  le  fait  diffoudre  dans  l’eau  bouillante, 
ôc  on  jette  dans  la  diffolurion  quatre 
fois  autant  de  terre  précipitée  de.  l’alun 
bien  lavée  & encore  humide , on  apper- 
çoit  un  mouvement  d’effervefcence  -, 
on  étend  le  tout  d’eau , & on  laiffe  quel- 
que temps  l’alun  bouillir  fur  fa  terre  ; 
il  perd  peu-à-peu  fa  faveur,  & lorf- 
qu’elle eft  entièrement  détruite  ; on 
filtre  la  diffolution,  & on  obtient  par 
l’évaporation  des  feuillets  de  véritable 
argille , ‘comme  l’a  démontré  M.  Baumé. 

M.  Baron  penfoit  que  la  terre  de 
l’alunjétoit  de  la  nature  des  terres  mé- 
talliques. M,  Macquer  osoit  que  ce  fen- 
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timent  n’eft  pas  dénué  de  vraifemblan- 
ce.  Ce  favant  Chymifte  regarde  les 
argilies  comme  très-propres  à fariner 
des  terres  métalliques  par  la  facilité 
qu’elles  ont  à s’unir  en  phlogiftique, 
Ufages  de  V Alun. 

L’alun  eft  employé  en  Médecine.  Il 
entre  dans  les  décodions  & lès  collyres 
afïringens  ; on  le  prefcrit  aufliï  à l’inté- 
rieur , depuis  quelques  grains  jufqu’à 
un  fcrupule  & même  davantage  pour 
arrêter  des  écoulemens  immodérés  de 
quelque  nature  qu’ils  foient  ; ma'tè  ce 
remède  ne  doit  être  employé  que  par 
un  Médecin  habile,  car  il  ne  convient 
que  dans  les  cas  de  relâchement , & 
s’il  y avoit  inflammation  ou  érétifme  , 
il  augmenteroit  confidérablement  par 
fon  aftri&ion  les  fy mptômes  de  là 
maladie. 

L’alun  calciné  abforbe  l’humidité  des 
plaies , détruit  les.  chairs  baveufes  des 
yieux  ulcères,  & les  conduit  à cica- 
trice. 

Les  Teinturiers  font  un  grand  ufage 
de  l’alun , & fur-tout  de  celui  de  Rome. 
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Espece.  VIII. 

Nitre  d’argille.  Nitrum  argiilaceum. 

Ce  Tel  eft  formé  par  l’union  de  l’a- 
cide nitreux  a la  terre  argilleufe.  Il 
eft  très-déliquefcent,&  peutfe  décom- 
pofer  comme  tous  les  autres  Tels  à 
bafe  terreufe.  Qn  ne.  trouve  point  ce 
fel  formé  par  la  nature,  il  eft  toujours 
nn  produit* de  l’art,  qui  le  fait  endif- 
folvant  dans  l’acide ‘nitreux  la  terre 
précipitée  par  un  alkali  de  la  diffolu- 
tion  des  argilles  dans  l’eau. 

Espece  IX. 

Sel  marin  argilleux.  Sal  argiilaceum. 

Ce  fel  eft  formé  par  l’union  de  l’a- 
cide marin  à la  terre  de  l’argille.  Il  eft 
très-déliquefcent,&  peut  fe  décompofer 
comme  tous  les  autres  fels  à bafe  ter- 
reufe. On  ne  le  trouve  point  formé 
par  la  nature.  L’art  le  produit  en  dif- 
folvant  dans  l’acide  marin  la  terre  pré- 
cipitée par  un  alkali  fixe  de  la  diflolu- 
tion  d’argille  dans  l’eau. 

Fin  du  premier  Volume . 
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EXPLICATION 

I 

DES  PLANCHES. 


PLANCHE  PREMIERE. 


F Igbre  I. 


t • 

Fourneau  de  décoétion. 


A.  Le  fourneau  vu  par-defliis,  avec  quatre 
échancrures  fervant  de  cheminée. 

B.  Porte  du  foyer. 

C.  Porte  du  cendrier. 


.Figure  II.  Fourneau  de  réverbère. 

A.  Porte  du  cendrier. 

B.  Porte  du  foyer. 

C.  Cercle  dans  lequel  fe  met  la  cornue. 
D-  Dôme  qui  recouvre  la  cornue  i on  a 

ouvert  ces  deux  portions  D & C , pour 
lailfer  voir  la  cornue  E. 

E.  Cornue. 

F.  Echancrure  circulaire  formée  en  partie 
• par  le  cercle  & en  partie  par  le  dôme  , 

& fervant  à pafler  le  'col  de  la  cornue. 

G.  Cheminée  du  fourneau. 

H.  Grand  ballon  de  verre  fervant  de  réci- 
pient pour  les  diftillations  qui  fe  font 
à la  cornue. 

4 

Figure  III.  Fourneau  de  coupelle. 

A.  Porte  du  cendrier  fervant  aufïi  de  foyer. 
B*  Porte  qui  répond  à celle  du  foyer  dans 


* 
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les  aucres  fourneaux,  & qui  forme  ici 
l’ Ouverture  de  la  moufle. 

C.  Dôme  du  fourneau. 

• 3>.  Cheminée.' 

Figure  IV.  Moufle  vue  par -devant  & 
dans  laquelle  on  apperçoit  la  coupelle'. 

Figure  V.  Moufle  vue  par  derrière. 

Figure  VI.  Alambic  de  verre  d’une  feule 
pièce. 

< • 

Figure  VII.  j 

Â.  Cornue  de  verre. 

B. B.  Allonges  de  verre.. 

Figuré  VIII.  Récipient  fervant  à là diïKl-' 
lation  des  huiles  eflèntielles. 

A.  Corps  du  récipientv 
B*  Le  fyphou. 
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PLANCHE  IL 

0 

Figure  I.  Appareil  d’une* diftillation  à 
l’alambic  de  cuivre. 

A.  Fourneau  fervant  à porter  l’alambic. 

B.  Porte  du  foyer. 

C.  Porte  du  cendrier. 

D.  La  cheminée  du  fourneau, 
t Ea  La  cucurbice  de  cuivre.- 

F.  Le  réfrigérant  qui  renferme  le  cha- 
piteau. 

G.  Bec  du  chapiteau. 

H.  Robinet  fervant  à vuider  le  réfrigérant; 

I.  Seau  de  cuivre  renfermant  un  ferpentin 
d’étain.  , 

K»  Extrémité  du  ferpentin  par  laquelle  for  t 
le  produit  de  la  diftillatiou. 

L.  Robinet  pour  vuider  l’eau  contenue 
dans  le  feau  du  ferpentin. 

M.  Ballon  de  verre  pour  recevoir  le  pro- 
duit des  diftillations. 

• ^ 

Fig..  IL  Cucurbice  dé  cuivre.-. 

Fig.  III.  Cucurbite  d’étain  fervant  pour 
les  diftillations  qui  fe  font  au  Bain:Maric. 

Fig.  IV.  Coupe  du  chapiteau  & du  réfri-* 
gérant. 

A.  Le  chapiteau. 

B.  Le  bec  du  chapiteau. 
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C.  Le  réfrigérant. 

D.  Robinet  pour  vuider  l'eau  du  réfrigé- 
rant. 

Fig.  V.  Développement  du  ferpentin. 

Fig.  VI.  Appareil  pour  la  fublimation  des 
fleurs  de  ioufre. 

A.  Fourneau. 

B.  Cucurbite  de  terre  dans  laquelle  on 
met  le  foufre. 

C.  Âludels. 

•D.  Chapiteau  qui  recouvre  les  aludels. 
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ADDITIONS 

& Corrections  à faire  dans  ce  premier 
Volume. 

P A G r 4,  ligne  2,  les  végétaux  qui  ont  la  vie  Sc  le 
mouvement , life { les  végétaux  qui  ont  la  vie  & n’ont 
point  le  mouvement. 

Tage  10,  lig.  3,  le  parties  , life^  , les  parties. 

Page  10,  lig.  20,  ?u - deffous  du  terme,  lifa , au- 
deflus  du  terme. 

Tage  93 , Z/g.  8 , gaugue  , lifeç , gangue. 

Page  106 , Z/g.  24 , couches  analileies , lifii , conques 
anatiferes. 

Page  ni,  lig.  7,  leneargilla,  lifez,  leucargilla. 

Page  122,  Z/g.  3 , de  hiefeens , lifez,  dehifeens. 

Tage  i j 3 , Z/g.  20,  yè«  cachâtes,  lifez,  leucachates. 

Page  zî6 , lig.  17,  mnitant , lifez,  tinnitans. 

Tage  271  , lig.  ij  , purs  ni  autrement,  Z//q , puis 
autiemenr. 

Page  2*6,  lig.  z,  de  fa  fermentation,  Z//f{,  de  fa 
formation. 

Page  333,  Z/g.  6,  diftillation  de  l’acide  nitreux  , 
Z//è{,  diftillation  du  nitre. 

Page  378  , Z/g.  22  , à l’ouverture  defquels,  lifeç , près 
de  ces  ouvertures 

Page  386  , Z 7g.  20  , lorfqu’au  contraire  le  fel  eft  mêlé 
à des  matières  fermentefcibles  en  petite  quantité  , 
life\,  lorfqu’au  contraire  le  fel  eft  mêlé  en  petite  quan- 
tité à des  matières  fermentefcibles. 

Page  392  , Z/g.  16  , du  phlogiftique  de  l’acide  nitreux 
ou  des  doubles  affinités,  life j , du  phlogiftique,  de 
l’acide  nitreux  , ou  des  doubles  affinités. 
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